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La répr ession au S alvador 

L’armée occupe 
Funiversité centrale 
et tire sur les étudiante 

USE PAGE 7 
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Directeur : Jacques Fauvet 
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US PROBLÈMES DE DÉFENSE SONT L'UNE DES PRÉOCCUPATIONS MAJEURES DE M. GISCARD D'ESTAING 


Prendre des risques 

Qns oe soit A propos dn Proche- 
Orient on de la crise «f g h »i w^ 
K Giscard d’Est&fng a apporté 
quelques précisions qui méritent 
d’être relevées. 

C’est en traitant de FAfgba- 
n lst an que le présidait de la 
République a pris les pins 
grands risques. D’une certaine 
manière, fl s’est porté gazant de 
la bonne volonté soviétique. 
Refusant d’envisager rhypotbèse 
«Time simple manœuvre fflatoh ^ 
H a cautionné le retrait de cer- 
taines matés de l'armée ronge 
annoncé dîmtochc dernier. Ce 
retrait, qui ne devrait pourtant 
a ff aiblir en rien les capacités 
militaires de 1U.JL8.S. sur Je 
terrain, constitue, a-t-fl dit, «un 
geste dans la bonne direction, 
répondant aux ünniinrtm qui 
jmt été formulées auprès de 
l'Union soviétique >. R indique- 
rait, toujours selon le chef de 
l'Etat, la volonté de Moscou 
f «arrêter. & partir de FAfg&a- 
iristan. la détérioration des 
relations Internationales ». 

Par la même occasion, M- Gis- 
card cFEstaing a exclu toute aide 
militaire à la résistance «f gimjt 
C’est IA une bonne nouvelle pour 
le Kremlin, car cette décision 
est en contradiction avec les 
' analyses que l'on faisait Jus- 
que-là en haut fieu, y compris au 
Quai d’Orsay, où Fan s'accordait 
à estimer que le facteur essentiel 
dans révolution de la crise 
afghane serait le degré de comba- 
tivité de b résistance. 

AL . Giscard dTEstamg, qui a 
présenté comme un succès per- 
sonnel le retrait <Tun nombre 
m déjà significatif » de soldats 
soviétiques, a d'autre part rejeté 
les propositions de tyiiatlni» 
« transitoire » esquissées mardi. A 
Belgrade par le président Carter. 
Xi leur préfère une c solution 
définitive » à caractère politique 
impliquant le retrait total des 
forces soviétiques, le droit à 
l’autodétermination pour le peu- 
ple afghan et le retour du paya 
à son non-alignement tradition- 
nel. L'objectif est particulière- 
ment ambitieux. N’en déplaise 
an chef de l’Etat, an voit mal 
comment il pourrait être réalisé 
sans étapes. Et dans quel délai? 

A propos du Proche-Orient, 
M. Giscard d’Estaing s’est sur- 
tout attaché à illustrer et A 
défendre une politique qui est 
main t enan t bien connue. Niant 
qu’il nourrisse la moindre arrière- 
pensée pétrolière — mais ce 
n’était pas IA le moment le pins 
spontané de sa prestation, — le 
chef de l’Etat a développé avec 
une grande volonté de convaincre 
la thèse des deux droits : le 
droit A la sécurité dlsraS et le 
droit A Feristence du peuple 
palestinien. Mettant en garde 
contre l'actuelle «course A 
l’abîme», M. Giscard d’Estaing a 
beaucoup Insisté sur la nécessité 
pour IsraH d’évacuer les terri- 
toires occupés en 1967, car, a-t-il 
soufigné, «des frontières sûres et 
internationalement reconnues ne 
peuvent pas et ne pourront jamais 
englober des territoires occupés». 

A Paiis, dans les salons de la 
présidence, la fr an c his e de ces 
propos s’avait rien de choquant. 
L'intransigeance bornée du gou- 
vernement Israélien doit, si c’est 
• possible, être ébranlée. On aurait 
voulu pourtant que le président 
de la République n’escamote pas 
la première question posée sur h» 
Proche-Orient et qui concernait 
les « raisons majeures » qui 
I* « empêchent d’effectuer une vi- 
rile officielle et historique en 
Israël », tant fl est vrai que toute 
approche réaliste dn drame pvo- 
che-oriental impHque sympathie 
et compréhension A Pëg&rd de 
tous les protagonistes. 


Au sommaire 
du supplément 

EUROPA 
publié dans 

JfcSta H 

de lundi 
(daté 1“ juillet) 

Deux entretiens avec 
M_ BOTHA, premier mi- 
nistre d'Afrique du Sud, 
et M. MUGABE, premier 
ministre du Zimbabwe. 


Deux armes n ouvelles pour la flissea sion nucléaire 

• Missile mobile : l'engin sera opérationnel en 1992 

• Bombe à neutrons : le processus de développement est engagé 


Aux Journalistes réunis jeudi 28 juin à 
l’Elysée, M. Valéry Giscard «TEstaing a 
révélé qu*Q avait décidé, durant le dernier 
conseil de défense du mardi 10 Juin, d’en- 
treprendre la p r éparation d’un lanceur 
stratégique mobile qui viendra compléter, 
après 1992, l'arsenal actuel de la dissua- 
sion nucléaire. Les caractéristiques 
techniques de ce nouveau système d’arme 
seront arrêtées A la fin de cette année. 
Le chef de l'Etat a, d’autre part, précisé 
que la décision éventuelle de produire en 
série la bombe A neutrons — dont les 
recherches ont commenoé — ne pourra 
pas être prise avant les années 1982-1983. 

En politique étrangère, le chef de l’Etat 
a traité trois sujets * l’Afghanistan, le 


Proche-Orient, rélargissement du Marché 
commun. Après avoir évoqué de manière 
positive le retrait de certaines unités 
soviétiques d’Afghanistan et précisé que 
la France n’apporterait pas son aide à la 
résistance, M. Giscard (TEstaing a réaf- 
firmé la position française traditionnelle 
sur le conflit israélo-arabe. 

Au cours de ce même entretien.. 
M. Giscard d’Estaing n’a pas d i rectement 
abordé la politique « politicienne » et il 
a éludé de nombreuses questions. Dans 
la majorité, on notait, ce vendredi matin, 
la réaction de M. Bernard Pons, secrétaire 
général dn RJPJL. qui relevait que les 
orientations tracées par le chef de l’Etat 
demeurent une politique « qui n'est pas 


d'inspiration gaulliste ». Le GD.S. pre- 
nait Je contre-pied des propos du prési- 
dent de la République en affirmant que 
la France doit apporter « une aide mili- 
taire » & la résistance afghane. 

Dans l’opposition, M. Georges Marchais 
a reproché A M. Giscard d’Estaing de 
conduire nu» politique « pro - atlantique 
et d’intégration » masquée derrière des 
thèmes d’indép en dan ce nationale. 
M. Jean-Pierre Chevènement, membre du 
secrétariat national du P.S., relevait que 
le chef de l’Etat avait, en matière de 
défense, annoncé des décisions en dehors 
de la concertation avec le Parlement 
promise pour la session d'automne par 
le ministre de la défense. 


Une conception stratégique sans impasse 


Sous les lambris de rEtyeée, le 
chef de l'Etat ne s’est véritablement 
animé que pour r exposé de sa 
politique de défense. D’un ton ferme, 
presque catégorique, il a assené des 
principes — plus qu'il ne les a 
démontrés — et B a fustigé ceux qui 
parient légèrement de problèmes 
complexes ou qui mettent en doute 
son aptitude, comme chef des années 
élu par la nation, A brandir la 
foudre nucléaire contre un éventuel 
agresseur. 

Mais H faut aller au-delà de cette 
apparence, qut peut impressionner 
ceux qui avaient besoin sans doute 
d’être rassurés, pour retenir, en fin 
de compte^ ressentie! du ' message 
que- U. Gleeard- cfEstning voulait 
probablement faire passer : s'agis- 
sant de la défense, H m passe n'est 
pas possible: ai. par Impasse, on 
appelle le fait de faite reposer la 
défense sur . un dispositif couvrant 
un certain nombre d’hypothèses, mais 
ne les garantissant pas toutes. 

C’est, .en réalité, la deuxième fols 
durant son septennat que le président 
de la République place les orien- 
tations de sa politique de défense 
sous, cet axiome. Il l'avait déjà fait 
en juin 197B, A l'Institut des . hautes 
études de défense nationale. 

L’invocation a un sens : elle 
consista à affirmer qu’il n’y a pas 
de politique de défense sans un 
effort constant de mise à jour, puis 
de développement de tous les 
moyens militaires qui l’exp ri m e nt et 
la sous-tendent II est révélateur que 
is chef de F Etat se soft longuement 
«expliqué sur les types d’armes 
jugés indispensables avant la fin du 


par JACQUES ISNARD 


siècle, à l’exception d’une courte — 
mais remarqués — digression sur la 
nécessité de maintenir une certaine 
ambiguïté sur le moment et les 
conditions d’une participation de la 
France à la sécurité “collective en 
Europe. 

Devant les Journalistes Invités, 
M. Giscard d’Estaing a donné le 
sentiment de s’exprimer comme H 
doit rentendre faire, dans les 
conseils de défense qu’il préside, 
par las ohefa rfétatmelor ou par les 


spécialistes de le chose militaire 
requis pour la compréhension d’un 
dossier particulier. A cette diffé- 
rence, cependant que le chef de 
l’Etat est allé directement aux 
conclusions tirées, sans se donner 
la peine d’expliciter las tenants et 
les aboutissants du choix 
On peut le constater avec les deux 
décisions dont H «'est fait l’écho: 
d'une part, l’Initiative, prise la se- 
maine dernière (1b Honda du 11 juin), 
de préparer avant la tin de cette 


année les caractéristiques et les 
performances du lanceur stratégique 
mobile qui viendra compléter après 
1992 la force des sous-marins nu- 
cléaires lance-missiles, et d’autre 
part le refus « Irrévocable » de mo- 
difier la durée du service national. 

De toutes les révélations présiden- 
tielles en matière de défense, l'an- 
nonce que la France se tancera dans 
la conception d'un missile straté- 
gique mobile est probablement la 
plus importante. 

(Lire la suite page J DJ 


AU JOUR LE JOUR 

En pleine forme 

La bombe française à neu- 
trons sera opérationnelle en 
1982 , ce qui est une grande 
nouvelle, même si Vidée de 
s’en servir un jour n’est guère 
réjouissante; les israéliens 
ont droit à la sécurité et les 
Palestiniens à la restitution 
de leurs territoires occupés, 
ce qui est un point impor- 
tant, même si les premiers 
trouvent qu’on en fait trop 
et les seconds qiïon n’en fait 
pas assez; le premier retrait 
soviétique ef Afghanistan est 
• un bon signe, même si 
M. Brejnev ne propose, pour 
l’instant, aucun .calendrier de 
départ; fl apportât naturel 
qu’en 1980 les ouvriers dispo- 
sent tfiœ ptan de carrière, 
mime si la carrière en ques- 
tion est actuellement en plan. 

En somme, comme Va dit 
M. Giscard d’Estaing. «ta 
» France exprimé une posb- 
» tion juste, et ü est tmpor - 
» tant que quelqiVvn exprime 
» des positions furies », 

même si dans le monde et 

jusque chez nous s’imposent 
des situations injustes. Dans 
un tél contexte, notre prési- 
dent est apparu comme un 
homme en pleine forme, et a 
n’y a plus qtïè attendre que 
le reste de la France et de 
la planète soient aussi en 
forme que htf. 

BERNARD CHAPUIS. 


Les dirigeants soviétiques sont persuadés 
que le temps travaille pour eux à Kaboul 


Moscou. — IL y a six mois, le 
27 décembre, m fia de soirée, 
de brefs combats éclataient dan* 
les rues de Kaboul entre l'armée 
soviétique et les unités de l’ar- 
mée afghane lestées fidèles au 
président Amin ; le président 
lm-mème était tué. ML Babrab 
Karma! lançait, depuis la radio 
de Tachkent, un appel A la popu- 
lation afghane. Trois 1 ours avant, 
les troupes soviétiques étaient 
arrivées par un pont aérien vers 
l’aéroport de Kaboul et la base 
de Bagram, ainsi que par la 
route du nord. Four la première 
lois depuis la .seconde guerre 
mo ndiale . rUJLSJx intervenait 
militairement en dehors de sa 
zone d’influence reconnue. 

Baptisée par ses protagonistes 
t aide désintéressée d’un 
contingent limité de troupes 
soviétiques se trouvant en Afgha- 
nistan. à la demande du gou- 
vernement de ce pays », l'Inter- 
vention militaire et l'occupation 
provoquaient un bref isolement 
diplomatique de' Moscou : a 
l’ONU. cent huit Etats deman- 
daient le retrait des troupes 
étrangères, la Conférence Isla- 
mique condamnait Emtesrvention, 
que le président Giscard d’Estaing 


De notre correspondant 
DANIEL VERNET 

et le chancelier Schmidt décla- 
raient « inacceptable ». 

Les Etats-Unis décidaient le 
boycottage des Jeux olympiques 
et l'embargo sur ventes A 
l'Union soviétique de céréales et 
de technologie de pointe. Même 
les alliés les plus proches de Mos- 
cou étaient troublés <-t se deman- 
daient s'ils n’allaient pas être 
les premières victimes de la fin 
de la détente. 

Six mois plus tard, force est 
de constater que, dans l’ensem- 
tle. LTJJLSB. a rétabli sa posi- 
tion diplomatique. Après avoir 
fait le gros dos sous l’orage pen- 
dant les premières opmfi-ï-pe*, elle 
s’est efforcée de regagner i 
amis du tiers-monde, puis de 
proposer A l'Europe occidentale 
la reprise du dialogue. Elle y a 
réussi sans faire de’ grandes 
concessions. 

Tondis que les Etats-Unis, em- 
pêtrés dans l’affaire iranienne, 
restaient, provisoirement au 
moins, hoxs Jeu, -elle a repoussé 
le plan européen de «neutrali- 
sation» de l’Afghanistan. Elle 


s’est accommodée de Téchec de 
la tentative de médiation 
commune, sachant que, de toute 
façon, elle n’avait rien A craindre 
des non-alignés tant que M. Fi- 
del Castro serait le président dn 
mouvement. 

(Lire la suite page AJ 


Le duo sauvage 
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Lui 


O N le pressentait depuis 
quelques mob. Délibé- 
rément, le président de 
la République a pris de la 
hauteur, s'éloignant des tribu- 
lations des Français pour ne 
s'occuper qua du rôle et de 
I'a > *enîr de la France. Au gou- 
vernement, (es vallées de 
larmes ; à lui, les sommets. On 
le comprend. 

A l'Intérieur, R n'y a que 
déceptions et échecs : une ma- 
jorité délabrée, même si elle 
toit semblant de M retrouver, 
quand il le fout, pour éviter le 
pire ; un chômage et une 
hausse des prix qui s'obstinent 
à démentir l'optimisme offl - 
ciel; une Justice que Ton mé- 
prise pour s’étonner ensuite que 
le peuple s'en méfie. Mais c'est 
affaire de gouvernement. 

A l'extérieur, R y a les 
vastes horizons, les conflits 
d'aujourd'hui et les espoirs de 
paix ou les risques de guerre, 
la défense. Et c'est son affaire. 

Rarement l'exercice du pou- 
voir a paru plus solitaire, le 
président plus sûr de lui et 
dominateur. A l'égard de ses 
partenaires comme du Parle- 
ment. Lui seul a une claire 
vision de l'affaire afghane ; 
lui seul détient la solution au 
Proche-Orient ; lui seul a une 
juste conception de la défense. 
L'opinion anesthésiée ne peut 
qu'être frappée de cette dé ter- 
minât ion. 

La fonction présidentielle 
change décidément les hommes 
ou les révèle. FirxHamoit, on 
s'est bien trompé sur celui qui 
l'exerce depuis six ans. 

• Sous un masque libéral, c'est 
un autoritaire, personnel et 
souverain, qui ne souffre pas 
qu'on lui résiste, jusque dans 
les détails de la vie publique 
et les recoins de l'Etat. 

Mais surtout la réputation 
d'économiste qu'on lui a faite 
n'est guère fondée. Trop d'er- 
reurs et trop d'illusions ont 
conduit depuis trop longtemps 
à trop d'échecs en ce domaine. 
C'est, en revanche, un bon 
psychologue et un bon péda- 
gogue, c'est-à-dire un parfait 
politique. 

J. F. 


AP CONSERVATOIRE NATIONAL D’ART DRAMATIQUE 

Txoiô jmvtô 
de iangô adieux 


Au Conservatoire national d’art dra- 
matique, les « journées • des 24, 25 
et 28 juin ont permis de constater tes 
aptitudes des élèves de la promo- 
tion i960. 

Aurôilen Recoing a présenté (tes 
mises en scène de fragments du Cfd 
et d ’Hemanl. De ces deux rouvres 
fondamentales, n a clairement sou- 
ligné. avec une vive gaieté d’imagi- 
nation, ce qui aujourd’hui fait obsta- 
cle : un balancement rhétorique trop 
systématique du Ckî. et, pour Her- 
nanl, un certain décalage du point 
C équilibre entre le pathos et le rire. 

Cette approche critiqua du vieilli»* ' 
semant des deux pièces. Intelligente, 
sympathique, qui fait basculer plu- 
sieurs lots le jeu dans un comique 
brut, Auréiîen Recoing ta maintient 
en dehors d’une parodie ou d’uns 
« mise en pièces » ordinaires. Et cela 
pour deux raisons : 

D’abord, avec peu d’accessoires, 
comme dès draps ou des fleurs. Il 
Invente une beauté ecénogrephlque 


Intense, soutenue aussi par les cos- 
tumes, une beauté « généreuse ». 
qui, alliée A une diction très vivante 
des vers, place la pièce eous son 
meilleur Jour, lui restitue une fraî- 
cheur, une Jeunesse ; 

Ensuite, et c'est là que le travail 
d’Auréilen Recoing est le plus remar- 
quable, ta saisie Ironique de la pièce 
se métamorphose sans cesse en une 
compréhension plue large et plus 
profonde des qualités de l'œuvre. SJ 
Aurétien Recoing avait ■ tri ohé », s'il 
avait fart semblant d’ignorer ce que 
ta C/cr et Homanl ont aujourd’hui de 
« cocasse », le Jeu serait resté à 
mi-chemin, dans une hésitation cour- 
toise. Mais/ en mettant les pieds 
dans I» plat. Recoing lève P hypo- 
thèque, c’est comme ai ce déoaiage, 
une fols dénoncé, était admis, adopté, 
et alors, sur un terrain clair et net, 
le poésie de Corneille et de Hugo 
éclate, flamba 

MICHEL COURNOT. 

(Lire la suite page 2SJ 
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LE MONDE DIMANCHE 
SOLDA TS DU REFUS 

Une enquête sur les objecteurs de conscience 
par Daniel Schneider 
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PARENTS -ENFANTS 


Les enfants d’aujourd’hui 
•ont-ils tenus 
en « cage >, notamment 
sur le plan sentimental 
par leurs parents ? 

Pour l’avoir affirmé 
et déploré 

(le Monde du 24 mai)i 
Gabriel Matzneff 
s’est attiré de 
vives protestations 
auxquelles il répond 
aujourd’hui en s’adressant à 
Priscille d'Harcourt, 
laquelle a seize ans 
et se déclare 
fort heureuse d'avoir 
des parents. 

Mme Nil Neirinck prend 
la défense des mères 
< abusives et hystériques * 
qu’il a attaquées. 

Mme Sinany Mac Leod 
juge qu’une très jeune 
fille est rarement de taille 
à évaluer les mobiles 
d'un homme fait 
et Mme Gracîanne Dureau 
insiste sur la nécessité 
de conserver au moins 
un tabou, celui de 
l’inceste. Marcel Canetti 
montre enfin ce que 
pourrait être un 
c droit des enfants. » 



L'Ecole de direction 
d'entreprises 
de Paris 

proposa aax bacheliers va cycle 
de formation supérieure d'txaa 
dorée do 3 mus, do 

GÉNÉRALISTE 
DE LA GESTION 


et le* prépare crax fonctions 
d'enccumhnenl : 

m comptabilité et gestion 

• économie 

• langues I 

• marketing 

• scionces humaines 

• sciences juridiques 

• techniques quantitatives 

avec la préoccupation constante 
de compléter l'enseignement 
théorique par une large ouverture 
sur la via des entreprises : 

• stages, visites, études do cas 
et Jeux d'entreprise; 


et la possibilité do présenter . 
simuitanômaat un diplôme d ‘Etat : 

• D.E.C.S. (Diplôme d*Études 
Comptables Supérieures ) 

• B.TS. (brevet do technicien 
supériear d'action commerciale} 


tiocameixtatiiKi greiniie sur dmmde 


’é+.rKT 

d'Eusaignaxnoat Technique 
Supérieur 


E.D.Erp. ;.v 
13 0 r . hie.de Cligncmcourt 
.75018 PARIS ; ; 
télephone: 252.2727 ■ • 


Hystériques 

par NIL NEIRINCK <*) 


S ELON M. Matzneff, les jeunes 
vivent dans une cage dont 
les mères, « abusives et hys- 
tériques », tiennent la clef. 

Pourtant : l’enfant a deux 
parents. 

Mais le père, du fait qu'il fait 
vivre sa famille, se sent libéré de 
la vraie responsabilité de l'éduca- 
tion, qu'il délègue à la mère, se 
sent « couvert », et — s'étant 
fait sa place dans la société — a 
peur du scandale, exige avant 
tout la respectabilité, veut que 
ses enfants soient des adultes en 
herbe, donc « copie conforme », 
et veut que cette mini-société 
que constitue la famille s’intégre 
sans histoires dans la société dont 
11 s’est fait un membre docile. 

Ce père qui — sauf s’il est très 
riche, très pauvre ou- artiste — a 
un patron qu'il se doit de respec- 
ter veut que dans sa maison on 
le respecte à son tour. . Dominé 
dans la société, il se veut maître 
chez lui en dominant femme et 
enfants, qu’U veut dociles à leur 
tour. 

La mère, plus proche des 
enfants, vit entre enclume et 
marteau. D’où r « hystérie » de 
la mère, à l'âge de la puberté des 
enfants, souvent elle-même dans 
la période difficile qu'est la mé- 
nopause: Inquiète de par le fait 
qu'elle est «seule» & être respon- 
sable de la santé, la conduite, 


l'éducation de l'enfant, et d'avoir 
à en répondre au père. Inquiète et 
esclave quand elle reste chez elle, 
et aussi peu libre quand elle part 
travailler à l'extérieur; inquiète 
quand l'enfant a de la fièvre, un 
mal de tête, des problèmes psy- 
chiques. pensant aux méningites, 
aux leucémies, aux vies ratées. 
Inquiète de l’avenir de l'enfant 
«Hystérique» d’avoir écouté la 
nuit l'enfant qui se réveille, 
qui vomit de s'être levée la 
première tous les matins pour 
préparer le départ à l'école, de 
s'occuper de tous les repas 
(« nourrissants, équilibrés, 
sains— a), d’avoir êbé là tous Les 
soirs pour que l'enfant et le père 
lui racontent leur journée, à force 
d'avoir « écouté » toujours, d'avoir 
été là «toujours». 

Devenue « hystérique ». moins 
de n'avoir plus Jamais été libre 
ou seule après la naissance de 
l'enfant, mais surtout d'avoir été 
seule à élever l'enfant, d’avoir été 
seule à en être responsable, jour 
et nuit heure après heure, minute 
après minute; d'avoir été seule à 
avoir porté le lourd, l’énorme 
fardeau d'ëtre mère, c'est-à-dire 
celle qui doit savoir, prévoir, com- 
prendre, donner la liberté et ne 
pas la donner, défendre l'enfant 
envers le père et en même temps 
rester solidaire avec les deux 
« Hystérique » d'avoir dû être 
l'étemelle Maria Media trix 


La fête du sacrifice 


Fête des mènes : fête du sacri- 
fice. 

Etre la mère, c'est encore se 
sentir responsable quand l’enfant 
aura seize, dix-huit vingt-cinq 
ans ; c'est toujours rester à 
l'écoute la nuit, quand l'en- 
fant rentre tard et — poux la 
fille — craignant qu'elle n'ait été 
violée (puisque c'est toujours elle 
qui est physiquement la plus fai- 
ble), qu'elle n’ait rencontré le 
séducteur aux tempes grises, qui 
la séduira (puisque élevée par les 
mères d’avant 68. elle est restée 
romantique) et qui la trompera, 
ou par l’amant jeune qui la 
délaissera puisque la pilule — 
pourvu qu’eüe ne l’oublie pas I— 

— a fait d'elle une égale, pour- 
tant restée nostalgique de l'idéa- 
lisme et de la protection dans 
le mariage. 

Les mères ont peur; et si en 
68 ou plus tôt, quand elles étalent 
jeunes et libres (avant l'enfant 
donc), «elles enterraient le Vieux 
Monde », «aorès l'enTant» elles 
sont devenues mères, c’est-à-dire 
refoulées, crispées, «hystériques» 
à force de vivre dans cette peur, 

— ht peur pour l'enfant. la peur, 
non que- l'enfant soit libre, mais 
qu'il se perdre dans sa liberté. 

Le seul progrès réalisable dans 
l’éducation pourra venir du fémi- 
nisme en ce que la femme ne 
soit plus seule à élever l’enfant, 
à le comprendre, à le dérendre, 
mais que l'homme et la femme 
se partagent cette peur, cette res- 
ponsabilité. eue la femme — elle 
aussi — puisse partir à un tra- 
vail qui l’intéresse et la passionne. 


qu'elle ne soit plus la seule à 
se sentir responsable et coupable, 
et que L'enfant sait gardé par 
des personnes compétentes pen- 
dant l'absence des parents. Que 
les parants partagent équitable- 
ment le temps passé avec l'enfant, 
que le stress de la responsabilité 
de l'éducation soit allégé parce 
que les deux partenaires y pren- 
nent une partie égale. Que ce 
ne soit plus 1e père qui co mm ande 
et fasse de la mère, une subor- 
donnée qui à son tour se défoule 
sur l'enfant, ou se replie sur edle- 
mème. ou essaie d’échapper, tant 
le fardeau est lourd. Qu'élever 
l'enfant se fasse dans la joie par- 
tagée et libère et la mère et 
l'enfant. 

Reste l'évolution de la société 
et la mère, qui a si peu connu 
la pilule, difficulté à com- 
prendre ou accepter, sans inquié- 
tude, les nouvelles règles du jeu, 
puisqu’elle ; depuis toujours été 
préparée au mariage et à la vir- 
ginité et non pas à « l’amant 
adulte», que. même « libérée » 
elle a encore peur que sa fille 
perde les avantages de 1a cage 
dorée pour une liberté solitaire. 

Conclusion : 1) Si M. Matzneff 
s’attaque surtout aux mères, c'est 
qu'il n'a rien compris au fémi- 
nisme ; 2) Si cage U y a (et 
« le nœud de vipères qu’est la 
famille s), ce sont, par manque 
d’égalité et de tolérance, surtout 
les mères qui en sont prisonnières. 

Que la mère soit l'égale, l’en- 
fant le deviendra. 

(•) Ecrivain belge. 


Pour un droit des enfants 

par MARCEL CANETTI (*) 


1} Le droit des enfants doit 
être reconnu à tous les entant» 
sans exception, et jusqu’à l’âge 
où ils sont adultes et peuvent 
Intervenir directement dans les 
«Maires des hommes. 

2) L’enrant a le droit de 
connaître celle déclaration dès 
qu'il a l'âge de la comprendre. 

3) L'enfant, étant placé sous 
la sauvegarde de la génération 
au pouvoir, a le droit de 
demander que rien ne boJI entre- 
pris qui puisse, au le mettre en 
danger, ou compromettre ses 
chances d'arriver sain et sauf à 
l'Age adulte. 

4) L’enfant a droit à son insou- 
ciance naturelle. Elle lui est due 
par ceux qui lui imposent leurs 
décisions. 

5) L'enfant a le droit de 
demander à ne pas être attiré 
dans le monde comme dans un 
guet-apens que lui aurait tendu 
la société qui lui a donné nais- 
sance. U ne veut pas avoir été 
programmé avant son arrivée. 

8) L’anfam a la droit d’aimer 


et de porter secours à qui bon 
lui semble. 

7) L'enfant a ta droit de 

demander qu’on lui laisse une 
planète où la vie soit encore 
possible quand II arrivera à ma- 
turité. 

6) L’enfant a le droit de 

demander è ses parents, et au 
pays où il voit le jour pour la 
première fols, de tenir la mieux 
possible l'engagement moral 
qu'ils prennent vis-à-vis de lui 
en lui donnant naissance. 

9) L’enfant en cas de défail- 
lance des dirigeants au pouvoir 
vis-â-vis de la présente décla- 
ration. a le droit d'ètre informé 
des dangers qui le menacent, 
assez tôt pour leur en rappeler 
Iss termes et pouvoir faire usage 
d'un frein de secoure préalable- 
ment mis à sa disposition. 

10) L'enfant a le droit de 
demander que nul ne porte 
atteinte à sa passion de la vie 
qui s'exprime par l'enthousiasme, 
la joie et l'espoir. 

(*) Ingénieur. 


Heureuse 
d'avoir 
des parents 


De P ris et île d’Harcourt, à Paris. 



commis que le nom), dans les- 
quelles 11 nous rendait témoins 
de sa crise de croissance tardive. 
Démagogie ou réelle révolte antf- 
parentele ? Voilà en tous les cas 
un pilier de mai 68 nouvelle 
façon, prêt à nous extirper d’une 
cage qui n’existe que dans son 
Imagination. Non, les heurts quo- 
tidiens ne sont pas toujours des 
barreaux qui cachent le soleLL 

Dieu merci, ce ne sont pas ses 
fantasmes qui m’empêcheront de 
dire, et même de crier, qu’avoir 
seize «ns est délicieux surtout 
avec papa et maman !_ 

Monsieur Matzneff. malgré 
tout le respect que. je vous dois, 
j’aime mieux vous dire que ce 
n’est pas parce que vous Inter- 
prétez le délire du très vénérable 
Helvétius que vous êtes parole 
d'évangile... Même Helvétius peut 
avoir tort. Je ne parie pas en 
tant qu'écrlvain en manque d’ob- 
jectivité qui n'a rien de mieux 
à faire que de dresser enfants 
contre parents, et de détruire le 
vie amoureuse d'une jeune fille 
de seize ans. 

Je parle justement comme 
une fille de seize ans qui est 
heureuse d'avoir des parents pour 
écarter ces êtres malsains qui 
trouvent normal de détruire toute 
une vie pour retrouver un senti- 
ment de jeunesse auprès d’une 
trop jeune fille. 

Que vous le fassiez, cela vous 
regarde, mais s’il vous plaît, ne 
vous justifies pas en vulgarisant 
vos actes. Votre cas n'.est pas 
une généralité. Heureusement 
pour moL Heureusement pour la 
plupart d’entre nous. 


Une auto- 
complaisance 
criminelle 


De Mme Relene Sinany-Mac Leod, 
Française de New-York 

Est -Il permis, devant l’élo- 
quence de Gabriel Matzneff. de 
s’interroger ? La belle intransi- 
geance du propos en fait douter. 
Faut-il rappeler à ce champion 
de la liberté que celle-ci ne sau- 
rait consister à abuser de la 
liberté d’autrui ? Dénoncer l’abus 
de pouvoir dans les familles 
— fort bien. Le dénoncer pour 
affirmer le droit d’un monsieur 
mûrissant (soyons charitables) à 
«avoir pour maîtresse une très 
jeune fille » me paraît relever 
d’une auto-complaisance crimi- 
nelle. L’irresponsabilité des ado- 
lescents quadragénaires a son 
charme, mais vénéneux. Car 
enfin c’est bien de responsabilité 
qu'H s’agit ! 

Qu'il ne soit pas simple de pro- 
téger ceux que l’an aime en res- 
pectant leur -liberté n’autorise 
personne à nier ce devoir de pro- 
tection. Le juge est en ce cas un 
recours dérisoire, j’en conviens, 
et dangereux en ce qu'il donne à 
l’adolescent comme une auréole 
de martyr. Mais reconnaissons 
qu'une très Jeune fille n'est que 
rarement de taille à évaluer les 
mobiles d’un homme fait. Curieu- 
sement. M. Matzneff n'exalte pas 
les splendeurs de Roméo et 
Juliette (trente ans, ou guère 
plus. & eux deux). 

Ce qu’H défend, ce ne sont pas i 
les droits des jeunes filles de 1 
seize ans. mais le droit des 
hommes de sa génération à les. 
avoir pour «maîtresses» lie joli 
mot-.). Et j’avoue que je suis par- 
tagée entre tristesse et répulsion , 
à voir cette entreprise s'abriter! 
derrière la défense des libertés. 
O amalgame, antique ressource 
des gens de mauvaise fol— — ! 


Edité par la S.A.HL le xonde. 


Gerants : 

/«cqntï Fauve t, tfîreclour de ti publication. 
Jacques SauvapeaL 



Jteprdduclto.t folerdrie de- tous arti- 
cles, sais/ accord avec fadminutraîlan. 
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Chère Priscille... 


par GABRIEL MATZNEFF 


R ESUMONS. Je suis «un 
pilier de mai 68 nouvelle 
façon -, dont l'unique 
souci est de « dresser enfants 
contre parents » et de « détruire 
Je vie amoureuse - des filles de 
seize ans ; qui ■ n'a rien com- 
pris au téminlsme * : qui « pra- 
tique le tetror/smo langagier » 
(sic); dont le comportement 
relève de « r antique misogynie ». 
Je suis « un ë 1rs malsain », 
dont les écrits - révoltants - 
suscitent * la tristesse et la 
répulsion ». 


lycée, regardez autour de vous, 
et voua comprendrez que je n'al 
écrit que la vérité, l'âpre vérité. 


IJ est toujours instructif, pour 
un écrivain, de connaître l’image 
que les gens sa forgent de lui. 
En cuire. c‘est excellent pour 
l’humilité- Un matin, on apporte 
à l'abbé d- Rancé un libellé 
contre sa personne, fi le HL loue 
ce qu'il y trouve de juste, et 
dit : » Voilà une bonne prépa- 
ration pour la messe. » Ce mot 
d'un saint prêtre, un Indigne 
laïc peut le reprendre à son 
compta Je remercie Priscille 
d'Harcourt et mes autres zoïles 
de me donner l'occasion d'exer- 
cer un esprit de componction 
qui me fait trop souvent défaut. 


En ce qui concerne la vie 
amoureuse, l'âge des amants est 
de peu d'importance. On peut 
vivre une expérience négative, 
destructrice, ou simplement mé- 
diocre, avec quelqu'un de son 
fige, et, au contraire, une aven- 
ture bette, féconde, J/iouMIaMe. 
avec quelqu'un de plus Agé ou 
de plus jeunB que sol. Que cer- 
taines de vos amies, chère Prfs- 
citle. aient eu leur vie amoureuse 
détruite par un adulte, je le 
crois, puisque vous me le dites ; 
maie je pourrais vous présenter 
des jeunes ffttes qui ont eu leur 
adolescence Illuminée par la 
rencontre d'un homme plus âgé 
qu'elles. En amour, l'important 
n'est pas la date de naissance 
d’un être, mais sas qualités. 


Ce que vous écrivez, chère 
Priscille, de votre famille me 
réjouit. Assurément, il existe des 
familles qui, selon la belle for- 
mule de saint Jean Chrysoatome, 
sont de petites églises domes- 
tiques. fondées sur ia tendresse, 
la confiance, lé respect de l'au- 
tre. Il est néanmoins naïf d'ima- 
giner que tous les parents res- 
semblent à l'Icône Idéale que 
vous nous dessinez. Je connais 
des familles qui ne sont que le 
lieu géométrique de l'ennui, ou 
pis, de l'enfer. La chronique qui 
vous a tant déplu m'a été inspi- 
rée par la situation familiale de 
plusieurs jeunes filles de votre 
Age : non seulement, je n'al pas 
noirci le. tableau, mais Je «uls. 
resté * en deçà de (a. réalité. 
Interrogez vos camarades de ;■ 


Il est bien présomptuaux de 
condamner un écrivain dont on 
avoue ne connaître que le nom, 
et n'avoir (u que quelques lignes, 
par hasard. Je n'aurals pas la 
légèreté de médire d’un peintre 
ou d'un cinéaste dont je n’au- 
rais vu ni les toiles ni les films. 
Les librairies, chère Priscille, 
sont des lieux oû les Jeunes fil- 
les de seize ans sont las bien- 
venues, même non accompa- 
gnées par papa et maman. 


Un dernier mot Ce qui 
compte, chez un écrivain, c'est 
mains son opiniôn sur t'amour, 
sur Dieu, sur la jeunesse, sur la 
mort, sur les femmes, sur la vie, 
que 1a façon dont 11 l’exprime. 
Un écrivain, c'est une écriture. 
Nos Idées appartiennent à tout 
le monde, c’est-à-dire è r» 'im- 
parte qui. Notre musique, elle,' 
est notre lot singulier, notre 
chambre royale. 


Chère Priscille. je vais de ce 
pas mettre- un cierge pour votre 
triomphe au bachot 


Le tabou à préserver 


par GRACIANNE DUREAU 


« 


V 


OTRE fille a vingt ans. 


que le temps passe 
vite, Madame I- s 


— Oui ! Que le temps a 
vite, depuis la chanson tendre de 
Mo us ta ta I- Aujourd'hui, ce n'est 
plus vingt ans, l'âge- de l’amour, 
mais, après dix-huit, le voici à 
seize. On moins- 


Certes, de tous temps, des mal- 
les de harems aux marieurs de 
rinces, des barbons de Molière 
ux marchands d’esclaves, H y 
irait des puissants pour convoiter 
s charmes verts de chairs trai- 
tes ... 


Car, qu'on s’en répouisse ou le 
déplore, les filles et les garçons 
de seize ans ne sont pas en me- 
sure de « s’assumer » dans une 
société qui a reculé les limites de 
l'adolescence. A des Jeunes qui 
sont encore, de fait, en enfance, 
à tous tes sens du terme, faute 
de vie Indépendante, comment 
parier de « liberté d'aimer » ? 


Ce qui est merveilleusement 
nouveau, c'est de ne plus vouloir 
en payer le prix : aujourd’hui, on 
n'épouse plus, (aliénation I) on 
se refuse * d’entretenir # fla vi- 
laine chose H. Non, ozx souhaite 
laisser la petite à ses parents, 
on se réserve la jouissance : qui 
oserait « enlever » son aimée ? 
Admirable partage des tâches I A 
l'amant adulte, le plaisir, à la 
famille oes besognes vulgaires de 
nourrir, d'habiller, d’éduquer, 
ainsi que, te cas échéant, le de- 
voir d'ètre garant et responsable 
de tout ce qui pourrait survenir 
de désagréable. 


Le pouvoir parental a des dé- 
fauts ? D'accord, (Et je ne vais 
pas entreprendre la défense des 
mères : cette façon de les rendre 
responsable de bout le mai du 
monde n’est qu'un avatar de plus 
de l’antique misogynie, camou- 
flée Ici en audace quand elle n’est 
que façon de hurler avec tes 
loups. Laissons aussi l'appellation 
« cage » qui relève du terrorisme 
langagier.) En attendant, qu'or- 
frez-vous pour le rempHjacer ? Une 
acquisition de l’Indépendance ? 
Que non : m ais un autre pouvoir, 
plus dangereux parce que plus 
caché, paré de ce charme magique 
qui prétendrait abréger l’épreuve 
qu’est la Jeunesse : « Viens à moi 
et Km enfance achèvera _. » 
Quel jeune y résisterait 7 Je veux 
parier du pouvoir « de la séduc- 
tion. 


Les jeunes filles piégées». 


Facile, combien facile, pour un 
adulte, de séduire une « très jeune 
fille fl— Pour peu qu'on sait au- 
réolé de quelque prestige, même 
de pacotille : renom ou relations, 
fortune, expérience-. Un humo- 
riste l’a exprimé dans un éloquent 
raccourci : « On n'a jamais vu 
une jeune fille tomber amoureuse 
d’un vieux monsieur pauvre et 
inconnu J » Ceux qui n’ont ja- 
mais envisagé cet aspect de la 
question pourraient ouvrir leurs 
yeux en vacances : du camping 
populaire à l’hôtel quatre étoiles 
luxe, ils verront différer le rap- 
port d’âge à l'intérieur des cou- 
ples, selon une courbe régulière ! 


gteux, prévenant, empressé à ini- 
tier, à protéger, à aplanir tes dif- 
ficultés de l'existence, vous ne 
voyez pas qu’U est à l'Image du 
père. 


Ici, précisément, se situe le 
point le plus grave du problème 
soulevé : 11 ne faudrait pas croire 
que tes jeunes filles soient forcé- 
ment vénales, non. mais piégées.- 
car ici intervient cet élément qui 
va à l’encontre de leur liberté, 
agissant tout au fond d'un mys- 
tère : cet homme mur, presti- 


De tous les tabous ancestraux, 
s'il faut n’en conserver qu'un, que 
ce soit celui-là : le tabou de l'In- 
ceste— Avec tout ce qui s’en ins- 
pire, ou s’y apparente. Car on sait 
maintenant qu’li présente la plus 
grave violation de la future indé- 
pendance de la petite fille. II 
l’empêchera de se libérer. Il lui 
interdira de connaître un jour un 
amour autre que l'enfance. H est 
mutilation, et sera humiliation au 

jour de la prise de conscience. 
Il est la force contre la faiblesse. 


Juliette n’avait que treize ans. 
Mais elle aimait en femme. Parce 
que Roméo se présentait comme 
son égal, avec les seules armes 
de la jeunesse et de la beauté. 
En femme, et lui en homme, parce 
qu’ils tentaient de conquérir leur 
vie. Ensemble. 



|j|»l ^ ^ 


.. v< ir'tf 


'-ViJ*.-'.. £•. fl 






* H.vfWJfcA «*- 
b ' " * -«ta**»#*,' 
« à** 


*- 


'■ •,-> * ^nmaèm. 

■ V t «ff'-Jwfj! 

T- -» '.^|p£ " 




i 





LE MONDE — Samedi 28 juin 1980 — Page 3 



®** r ® PrisciH 


s-*l# 




e„ 

■» 



• ■ > 


I, Cîh- 


' P «M > „• .. 

m.m m** * , ' 

fm «i «*■ 

**■. ^ 

- nwMW » -v*. ^ . i,- , , 

* ««M» « **- » 

«» ' «»% * «i# ^ 

4W..1. J 4PHfa» •»-*«« . >..* 

smtatfnè* •* *»♦« » .... 

'#**" «H* *«•*» .<• . -'* 

'M jHN* » **-*■•< » . ... 
~fi*èsMÉ M « -, 

et- *• 


■ - >•' 

; * • •■ -v •■»-. 

- =■ -Tî s 

'•■ •• 

* r p r. ‘ =W 
r ‘P*rO 

■ 

• .-, , / ' > 

r ,. • : . ,; 

.-• ... r ^-’. 



* X 

• <*: • v> . . " 

■■"UÏZ 

" '“t 

■■ ■ P'r; 
rî - ;% fl -'IJ, 

■ •" ■■ Vï 1 , 

r •’ ’ : E: f . 

*.■»•, 

... s r ’j.~ 

’ * :«. 

- - '•*■ :c 

’ •■• ‘r:: 

f, *î 

? ■? *î:i 

* ■ t : -i 
•* - . ■ r ■* i j 

' ■:• •’ i i 


r «''■.■!» 
•■ .< -. ci 


|» tabou à préserver 


«** 



... , >. 


gué#* 1 ’ r 


* #*fe* ■■■ 

*' r M * " 


aaw wtf *» 1 * -- 


L-* 


, «i 


■ g aw 11 

« ^ r " 

B# * ■**• " 

N»» 

i w rÿ* * 

$ «*» •“* - v ' 
.*»*•* " ' 

.Tjy ' 

stfW* *’ * 

i'à» **-*'‘,~ 

j» * - 




W** *'■* 
fM 

ï. 


r 1 1, 



DIPLOMATIE 


la visite de M. Carier 
à Lisbonne 

U GOUVERNEMENT PORTUGAIS 
A RÉAFFIRMÉ SON S0UTIB4 
AUX POSITIONS AMÉRICAINES 

CD* notre correspondantj 

Lisbonne. — mie vls&e-éclatr 
de six heures qui a permis à 
M. Carter de faire L’éloge de la 
démocratie portugaise et « m t 
autorités de Lisbonne de réaffir- 


demifere etape cm vc^age euro- 
péen du président des Etats-Unis. 

Arrivé le Jendiüô Juin à 9 h. 30. 
le chef de la Matapn B lanche a 
reçu le premier ministre, M. Sa 
Gameïro, et le aecrétatee géné- 
ral du PA, M. Soares. n s’est 
rendu ensuite an palais prési- 
dentiel pour s’entretenir avec le 
chef de HStat portugais. 

< Ce ifest pas pour mot une 
surprise, dit M. Carter dnr^g son 
allocution, que Je Portugal soit 
dans Vcnsemble des nations une 
des premières à réagir à la me- 
nace contre les sociétés démo- 
cratiques que représentent Vagrzs- 
sion de V Af ghanistan et le 
ter r ori sm e officiel pratiqué en 
Iran, a Analysant la situation de 
l’alliance atlantique, M. Carter a 
estimé que de * nouveaux défis » 
se profilent à l'horizon, c Aurons- 
nous la volonté et la capacité de 
rester unis ? a s*est-ll interrogé. 

Aucun doute à ce sujet en ce 
qui concerne le Portugal, c C’est 
pour moi et pour mes compa- 
triotes une énorme source de sa- 
tisfaction que (Rapprendre qu’au 
Portugal la démocratie se conso- 
lide et que le page est un membre 
ferme de VaUiance atlantique », a 
conclu le président américain. 

Dans sa réponse, le général 
Bancs a mis l’accent sur les pro- 
blèmes posés par les relations 
Nord-Sud. « H serait impardonna- 
ble, a-t-il dit, que l'on n’entame 
pas un dialogue avec les pay* les 
moins favorisés, qui subissent un 
traitement inégal dans les échan- 
ges économiques.» A propos des 
rapports entre les pays occiden- 
taux, le général Eanes a assuré 
que le Portugal * respectera les 
engagements assumés avec ses 
aïtiés ». Il a pourtant regretté que 
le principe de la «solidarité occi- 
dentale » ne sait pas «reconnu 
par tous de la meme manière». 
H est probable que., an cours des 
entretiens, cf autres problèmes, 
concernant notamment les inté- 
rêts militaires des Etats-Unis au 
Portugal, ont été abordés. 


La «dimension 
aflanffopie» 

Le gouvernement de l is bcmne 
paraît disposé à aœonfer des 
•forfutég rf«.n« ce domaine, n 
demande en contrepartie le ren- 
forcement de l'aide économique 
américaine. En coulisse, l’entou- 
rage du premier min faire a fait 
comprendre aussi que l’accrois- 
sement de la présence militaire 
américaine au Portugal dépend 
de révolution politique du pays, 
c’est-à-dire d’une victoire des par- 
tis de l’Alliance démocratique aux 
élections législatives d’octobre et 
de leur candidat, le général Soares 
Qaroeiro. h l’élection présiden- 
tielle de décembre. 

Cette visite d’un chef d’Etat 
uoéticaizi, qui snocâdfi 4 celtes 
de MM. Eisenbower en 1960 et 
Nixon en 1974. a été bien reçue 
par les partis de la coalition gou- 
vernementale ainsi que pexle 
parti socialiste, et vivement criti- 
qué par le parti communiste et les 
organisations d’extrême gauche. 

Centristes et sociaux-démocrates 
estiment que, pendant son séjour 
& Lisb onne. M. Carter aura eu 
l'occasion de constater la « dimen- 
sion atlantique» de J® politique 
portugaise. I/ w socialistes, quant 
àeux, donnent à la visite «««e 
signification particulièrement im- 
portante pour les forces démocra- 
tiques du pays ». 

Selon le P.CP. en revanche, 
l’escale à Lisbonne du pr ésiden t 
des Etats-Unis a été « inoppor- 
tune » car, souligne-t-on 
ttw communiqué de ce parti. 
« radmtnistratkm américaine 

accentue actuellement sa pou- 
tique de confrontation, de course 
«m-. armements et de guerre f^êae 
et multiplie ses tentatives d’ingé- 
rence dans les a/fafres m^rierMTBS 
du Portugal ». «22 eugiffena 
provocation et (Tune 
peuple portugais », *déclaié de 
son côté ITJnion démocratique 
populaire (extrême gauche). 


JOSÉ REBELO. 
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ASIE 


APRÈS LES COMBATS A LA FRONTIÈRE KHMÉRO-THAILANDAISE 

Des dizaines de milliers de réfugiés cambodgiens 
se trouvent une nouvelle fois déracinés 


Pour la première fois, M. Nguyen Co Thach, 
ministre vietnamien des affaires étrangères, n’a pas 
catégoriquement exclu, jeudi 26 juin, que les troupes 
de son pays aient pénétré, au début de la semaine, 
en territoire tbaflandiLfa. A Bangkok, où il faisait ™<» 
escale, M. Thach a déclaré, nous rap p o r te notre 
correspondant s « Je pense que cette possibilité 
existe, mais je ne saurais confirai er qu’une pareille 
erreur a eu Ben. » H a laissé entendre que les forces 
de Hanoi feraient pm chwineiwe n t mouvement au sud 
d’Aranyaprathet; où sont concentrés d Importants 
effectifs Khmers rouges. 


Ces propos ne coin rident pas exactement avec 
la position officielle de Hanoi exposée de nouveau 
vendredi dans une déclaration qnj qualifie de 
«calomnies» les informations selon lesquelles le 
Vietnam aurait attaqué la Thaïlande. 

Les Etats-Unis, qui ont exprim é leur «inquié- 
tude • vendredi par la voix de M. Muskie, ont 
demandé directement A l’Union soviétique d’inter- 
céder auprès du Vietnam pour qu’il mette fin & ses 
incursions en Thaïlande. Un message a été remis à 
M. Dohrynine, ambassadeur tTUJl&S-parM. Holmes. 


secrétaire d’Etat adjoint par intérim. Cette démarche 
a eu lieu au lendemain de la rencontre à Bangkok 
entre M. Thach et l’ambassadeur des Etats-Unis. 
M. Abramowftz. 

A Bangkok, la Croix -Rouge internationale a 
annoncé la capture jeudi, par les Vietnamiens, de 
deux membres de son personnel, MM Perrin, un 
Français, et Ashe. un Britannique, et de deux photo- 
graphes américains, MM. George Uenemann et 
Richard Franken. Cependant, les vols d’assistance 
internationale vers Phnom-Penh. interrompus A la 
suite des combats, ont repris vendredi matin. 


Mafc-Moon (Thaïlande). — Spora- 
diquement, des salves d’obus dé- 
chirent le del tourmenté de la mou», 
son. Chaleur, tensions, mouvements 
de troupes et d'ambu lances, misère 
sans cesse renouvelée de dizaines 
de milliers de réfugiée, une nouvelle 
fois déracinés par la guerre, épar- 
pillés ou agglutinés au bord des* 
routes et des rizières Inondées. 
Après quarante-huit heures d'affron- 
tements violents, mais limitée i 
une portion frontalière de quelques 
kilomètres, entre, d’une part; Tannée 
thaïlandaise et, de l'autre, une force 
combinée de troupes vietnamiennes 
et de soldats du régime de Phnom- 
Penh, (Intensité de la bataille a 
diminué d’heure en heure mercredi 
Depuis lois, les assaillants se sont 
retranchés au Cambodge, immédiat», 
ment au-delà de la frontière. A l’om- 
bre des manguiers, et à celle des 
engins blindés flambant neufs de 
Tannée de Bangkok qui stationnant 
discrètement h l'orée du village 
déserté, on écoute siffler les obus. 

C’est Ici, dans ce village thaïlan- 
dais de Mak-Moon. que, pour la pre- 
mière fols depuis seize mots qu’elles 
occupent le Cambodge, les troupes 
de Hanoi ont brutalement débordé 
des frontières de l'Indochine, Dana 
une rizière toute proche, sous la 
surveillance d'une poignée de mili- 
taires, quelques paysans creusant 
une fosse commune dans la terre 
détrempée. Les sept: -cadavres gon- 
flés qui font éclater leurs uniformes 
verts ne seront pas Incinérés comme 
c’est la coutume Id, en paye boud- 
dhiste. Ces morts, des soldats viet- 


namiens, sont hâtivement ensevelis. 
En gui» d'épitaphe, un témoin aura 
ce raccourci : - Ct-glsmt sept sot- 
data de Tannée de libération du 
Vietnam, servant dans ramée d’oc- 
cupation du Cambodge, tués en 
attaquant la Thaïlande. » U avertisse- 
ment de Hanoi à Bangkok n'a pas 
fini da coûter cher : à ceux qui l’ont 
reçu comme à ceux qui Pont donné. 
Bien qus le Vietnam démente aujour- 
d’hui toute Implication dans cette 
attaque, uns enquête le long de la 
frontière, et notamment les témoi- 
gnages de nombreux Cambodgiens 
qui an ont été las principales vic- 
times, ne laisse subsister aucun 
doute quant è la participation de 
plusieurs centaines de ses soldats 
dans une opération qui sembla avoir 
atteint aes objectifs. 

Mais elle aura, pour ce faire, et 
pour se limiter Id è sas effets Immé- 
diats, mis la Thaïlande et le Vietnam 
au bord de la guerre, semé la ter- 
reur, le chaos et la mort dans toute 
une région frontalière, provoquant 
la fuite éperdue de dizaines da mil- 
ilere de réfugiés cambodgiens et da 
villageois thaïlandais et faisant plu- 
sieurs centaines de victimes civiles 
et militaires. L’opération, soigneuse- 
ment préparée, avait débuté lundi à 
4 h. 30 du matin. Le camp de 
Mak-Moon (situé en territoire khmer 
et gros de -vingt mille è vingt-cinq 
mHIe civils) et le village thaïlandais 
do même nom situé è quelques cen- 
taine® de mètres avaient été Investis 
dans la nuit par un mouvement en 
tenailles. - 


Attaipn (ftm camp <k itathmaitstes khnera 


RêveHlées par des tirs, Iss popu- 
lations réfugiées ont tenté de fuir 
vers la Thaïlande, comme elles l'ont 
déjà fait è plusieurs reprises depuis 
on an è la suite d'affrontements en- 
tre factions khmôras serai rivales. 
Elias se sont heurtées, A hauteur 
du village, è un barrage de tira 
vietnamiens. Dans la confusion et 
la panique .générales, quelques mil- 
liers de réfugiée ont pu s’échapper 
de cette souricière, mais la grande 
majorité ont été regroupés et réparti» 
en plusieurs colonnes par des sol- 
dats du régime de Phnom-Penh qui 
participaient è l'opération. Les fem- 
mes et les enfante ont été séparés 
des garçons et des hommes vsHdes, 
et tout le monde a été emmené de 
force è l'Intérieur du Cambodge. Des 
soldais vietnamiens ont pris position 
dans le viHage de Mak-Moon après 
en avoir fait partir les habitante thaï- 
landais, sans exercer & leur' encontre 
la moindre violence. Jusqu’à ta 
riposte des forces années royales, 
plus tard dam la matinée. Il sembla 
que les assaillante aient voulu éviter 
l’affrontement avec les Thaïlandais. 
Ils n’ont cependant pas hésité à ou- 
vrir le feu sur- les premiers renforts 
et Je s combats ont ensuite fait rage 
dans ce secteur Jusqu’à mardi eolr. 

Dans l’après-midl du même jour, 
les Vietnamiens ont abattu un avion 
d’observation et un hélicoptère des 
forces royales au-dessus de la partie 
cambodgienne du champ de ba tail la. 
Selon des témoins quJ se sont trou- 
vés pris dans les combats dès le 
début de l'attaque, celle-d aurait fait 
parmi les civils du camp plusieurs 
dizaines de victimes. Certains ont 
parié d'exécutions sommaires, ce 
qu’il est impossible de confirmer. 
D'autres Indiquent que les soldats 
cambodgiens se sont montrés plus 
meurtriers que (es Vietnamiens à 
l’égard de la population du camp 
et ajoutent: •Beaucoup de soldats 
de Hong Samrki sont d’anciens 
Khmers rouges. » 

Presque simultanément, lundi A 
l'aube, Vietnamiens et solda» de 
Phnom-Penh ont attaqué, aux abords 
du camp voisin de Ndng-Chan, deux 


bases da résistants khmere serai (na- 
tionaliste® modérés) fortes de plu- 
sieurs centaines de combattante, dont 
celle du Moilnaka (mouvement de 
libération nationale du Kampuchée), 
qui ee réclame du prince Sihanouk. 
Après plusieurs heures de combats, 
les Khmers serai, è court de muni- 
tions, ont décroché. Contrairement 
aux réfugiés de Mak-Moon, pris par 
surprise, les populations cambod- 
giennes de Nong-Chan. alertées par 
les tira, ont pu fuir, en grande majo- 
rité en Thaïlande. Le camp, tête 
de pont depuis des mois des convois 
de riz et de semences distribués 
par les organisations Internationales 
à des minière de paysans venus cha- 
que semaine de l'Intérieur, est aux 
trois quarte situé en territoire cam- 
bodgien. Sa population était estimée 
tout dernièrement & plus de cin- 
quante mille personnes, dont une 
forte majorité - de paysans. C’était 
égal amant Tun des pointe choisis 
par les Thaïlandais pour leur opé- 
ration de rapatriement volontaire 
(le Monde du 21 Juin). 

Lee Vietnamiens ne semblent pas 
avoir attaqué Mang-Chan en force. 
Ce sont les duale d’artillerie, et 
notamment les obus tirés pendant 
toute la Journée de lundi sur ce 
camp par les Thaïlandais, qui, selon 
les témoignages concordante de réfu- 
giés, auraient fait le plus de vic- 
times. On Ignore leur nombre. Deux 
équipes de la Croix-Rouge Internatio- 
nale ont pénétré dans le camp, mer- 
credi après-midi, après plusieurs ten- 
tatives Infructueuses du fait de la 
poursuite d*escarmooches et de 
Toccupatlon de certains secteurs par 
les Vietnamiens. 

Ces affrontements ont jeté dans 
las campagnes avoisinantes inondées 
plusieurs dizaines de milliers de ré- 
fugiés qui restent dans le dénuement 
le plus complet et dont on Ignore 
où Hs seront transférés. Des vivres 
leur étaient distribuées mercredi. Lee 
combats ont aussi provoqué l’éva- 
cuation de plusieurs villages thaïlan- 
dais qui restaient totalement déser- 
tés mercredi soir. 


Un fraofi frantaüer mtfesfé 


\ Texception de Oncuralon de 
Mak-Moon. l’opération montée par 
Jee Vietnamiens s’est déroulée en 
territoire cambodgien ou dana des 
zones où la frontière reste contestée. 
Des affrontera ante sanglants avalent 
déjà eu lieu dans les mêmes sec- 
teurs en 1877, entre Thaïlandais et 
Khmere rouges. C*esî probablement 
sur cette imprécision, dont Bangkok 


n’a pas manqué de tirer avantage 
depuis un an, que se fonde aujour- 
d’hui le régime de Phnom-Penh pour 
affirmer qu'a s'agit d’une affaire 
intérieure et d’une riposte à des 
Incursions de groupes réactionnaires 
soutenus par Bangkok. C’est exacte- 
ment la même argumentation que 
celle avancée jadis par le régime 
de M. Pol Pot 


De notre envoyé spécial 

Les jeux dangereux et las provo- 
cations armées qui se déroulaient 
depuis bientôt on an dans les énor- 
mes poches de fugitifs cambodgiens 
établies le long du tracé mouvant 
de la frontière étalent déjà connus 
f/e Monde du 24 Juin). Est-il Justi- 
fiable que cette situation, qui appe- 
lait Inévitablement une riposte viet- 
namienne, ait pu se perpétuer avec, 
ou malgré. la présence massive d’or- 
ganisations Internationales humani- 
taires et que co m b attan ts et cMls 
soient toujours restés confondus. Les 
avertissements n'avalent pas man- 
qué, de T autre cfité, depuis des 
mois. 

Tout cria peut-il Justifier la bru- 
talité des événements des derniers 
jours et les risques Inévitables qu'ils 
faisaient courir aux cMls. passés 
au compte des pertes et profits 7 

Du point de vue de Hanoï, l'opé- 
ration Mak-Moon - Nong-Chan a sans 
doute été un nouveau succès, acquis 
sans grandes pertes sur le plan 
militaire. Elle permet notamment aux 
Vietnamiens, au début d’une longue 
saison des pluies qui va relative- 
ment les désavantager sur le ter- 
rain où Ils vont devoir mobiliser 
' T essentiel de leurs forces contre 
la recrudescence -des activités de 
|a guérilla . dæ Khmere rouges, de 
réduire, en lee disloquant ou en les 
supprimant, les abcès frontalière 
dangereux pour eux. Du même coup, 
HanoT et Phnom-Penh mettent un 
terme, après an avoir largement pro- 
fité depuis abc mois, è l’opération 
Internationale de revftalHement à 
partir de Nong-Chan, considérée à 
terme par aux comme un facteur 
déstabilisant et comme une arme 
humanitaire manipulée par leurs ad- 
versaires. Ce faisant, Rs réduisent 
le phénomène d’attraction vers la 
frontière thaïlandaise au moment 
où H leur tout concentrer toutes 
les énergies de la population à la 
relance de la production rtzlcola. 
Enfin et surtout, le Vietnam donne 
un avertissement sévère au gouver- 
nement de Bangkok, qui soutient 
la résistance des Khmere rouges et 
de certains mouvements ktunera 
serai et qui e’oppose è tout compro- 
mis dana la crise cambodgienne 
sans retrait vietnamien préalable. 

Le message est clair : contre tous 
ceux qui s’obstinent à refuser de 
reconnaître le tait accompli au Cam- 
bodge et son caractère Irréversible, 
ceux qui font le Jeu de leurs adver- 
saires, les Vietnamiens rappellent 
Qu'As ont la fores armés pour eux 
et qu’ils n’hésitent pas à en user. 


Pramffc 

des « rapatriements 
vofentaim » 


L’opération vietnamienne n’a pas 
empéché que se poursuive, à un 
rythme accéléré, le « rapatriement 
volontaire » dans les zones de 
M. Pol Pot de milliers de Khmere 
rouges réfugiés au camp de Sakao. 
En dépit des critiques et coupa de 
semonce de Hanoï et de Phnom-Penh, 
le Haut Commissariat dès Nations 
unies pour les réfugiés (RC. R.), 
qui apporte sa caution à ces retours 
de nature à renforcer un camp 
contre l’autre, n’a pas Jugé néces- 
saire de les suspendre, alors qu’il 
a fait cesser temporairement les 
rapatriements è partir du camp de 
Khao-l-Oang. 'Reste à savoir, enfin. 


Jupon 


• Un bombardier soviétique de 
type TU 16 s’est écrasé en mer 
du Japon è «m* centaine de kllo- 
aoêtree au nord de lHe japonaise 
de Sado, ce vendredi 27 juin, a 
annoncé l’agence japonaise de 
défense. Un navire japonais a 
recueilli deux corps qui pour- 
raient être ceux de membre» de 
l'équipage. — Û/A, ReuterJ 


et alors que la ministre vietnamien 
des affaira» étrangère», M. Nguyen 
Co Thaoh — qui réaffirmait, il y a 
quelques Joure, au coure d’une visite 
officielle en Indonésie, que - le Viet- 
nam n’attaquera pas la Thaïlande •, 
— a fait escale h Bangkok dans une 
atmosphère d'hostilité, si le succès 
militaire vietnamien ne va pas se 
transformer dans toute la région en 
revers politique. Il est probable, 
comme ce fut souvent le cas pen- 


dent la guerre d’Indochine, et même 
eux premier» Jour» de l'invealon du 
Cambodge, que le régime que les 
Vietnamiens ont Installé à Phnom- 
Penh sera appslè à monter en pre- 
mière ligne dans la guerre des 
propagandes qui ve se prolonger 
pour dénoncer exclusivement, dana 
cette sanglante affaire, un complot 
étranger contre sa souveraineté. 

ROLAND-PIERRE PARINGAUX. 
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Afghanistan 


Les déclarations de M. Carter n'apportent «rien de nouveau» 

écrit l’agence Tass 


Dans un nouveau commentaire 
des déclarations de M. Carter sur 
la possibilité d’on < arrangement 
transitoire p en Afgha n istan, 
l’agence Tass s'en est pris vigou- 
reusement. jeudi 28 juin. A la 
politique américaine. Les formules 
e nébuleuses » de Washington, 
affirme Tass, n’apportent « rien 
de nouveau » quant au règlement 
politique de la question afghane. 

Accusant M. Carter de « mentir 
délibérément ». Tass soupçonne 
les Etats-Unis de * continuer à 
s'assigner Tobjectif de parvenir 
par tous les moyens et en faisant 
jeu de tout bois au changement 
de régime social et -politique » à 
Kaboul 

Tass a rejeté, d’antre part, dans 
la soirée du jeudi 26 Juin, la de- 
mande de retrait des troupes 
soviétiques d'Afghanistan formu- 
lée le même Jour par les ministres 


des affaires étrangères de l’OTAN 
à l'issue de leur réunion A Ankara. 
La résolution du conseil atlan- 
tique. écrit Tass, n'est qae e la 
répétition de l'habituelle panopüe 
de la calomnie antisoviétique s. 
Dans leur communiqué, les quinze 
ministres avalent réaffirme leur 
condamnation de l’intervention 
soviétique en Afghanistan et sou- 
ligné « la nécessité d’un retrait 
immédiat, inconditionnel et total 
des troupes étrangères » de ce 
pays. 

Avant de quitter Ankara pour 
Kuala-Lumpur, où il s'entretient 
vendredi avec les représentants 
des pays membres de 1* ASEAN 
(Thaïlande, Malaisie, Philippines. 
Singapour, Indonésie). M. Muskle, 
secrétaire d’Etat américain, a 
estimé que l’U. R. S. S. entendait 
probablement maintenir ses trou- 
pes en Afghanistan pendant au 


m oi ns « deux ou trots ans ». Les 
aillés occidentaux ne doivent pas 
pour autant renoncer, a-t-tl 
ajouté, à leurs pressions diploma- 
tiques et économiques sur Moscou. 

Les pays dé r ASEAN ont. eux 
aussi, condamné, jeudi, la pré- 
sence militaire soviétique en 
Afghanistan et Ve agression viet- 
namienne p en Thaïlande. 

Selon l’agence indienne F.TJL, 
les gouvernements afghan et 
soviétique prépareraient le ter- 
rain pour l’annonce d’un nouveau 
retrait de troupes de l’Armée 
rouge, qui pourrait avoir lieu dans 
les prochains jours. 

Enfin, ITran a démenti des 
accusations portées par la Frauda 
selon lesquelles l’Iran abriterait 
a ne base de résistants afghans A 
Meched, dans le nord-est du pays. 


Les dirigeants soviétiques sont persuadés 
que le temps travaille pour eux à Kaboul 


PROCHE-ORIENT 


Libye 

HOSTILE AU RÉGIME DU COLONEL KADHAFI 

Le mouvement national démocratique libyen 
veut amplifier son action de contestation 

De notre correspondant 


f Suite de ta première page.) 

Elle a apposé une fin de non- 
recevoir au comité spécial créé 
par la deuxième Conférence isla- 
mique qui. U est vrai, n’avait pas 
grand-chose A offrir. 

Tout laisse A penser que Mos- 
cou n’a épuisé, dans la crise 
afghane, ni ses moyens militaires 
ni ses moyens diplomatiques. Sur 
le plan militaire, l’armée rouge 
éprouve, face A la rébellion, plus 
de difficultés que ne l’avalent 
sans doute pensé, à l’origine, les 
stratèges soviétiques. Même en 
faisant la part de la volonté 
d’intoxication qui inspire géné- 


ralement les informations desti- 
nées A l’Occident, la situation 
décrite par les Soviétiques pour 
justifier un retrait partiel de 
leurs troupes a de quoi surpren- 
dre. Jamais jusqu’alors on n'avait 
entendu parler, même à Moscou, 
de succès sur les moudjahidin ni 
d’éctasement des c bandes de 
coritre-rèotilutionnatTes ». H est 
vrai qu’aucune Information sé- 
rieuse n’ayant été publiée du côté 
soviétique sur les opérations, 11 
est possible maintenant de faire 
état de victoire sans être en 
contradiction avec les déclara- 
tions passées. 


Venir à boni de b rébellion 


Toujours est-fi que: sans la 
retenue qu’imposent l’ouverture 
prochaine des Jeux olympiques et 
la volonté de poursuivre le dia- 
logue avec l’Europe occidentale, 
les dirigeants soviétiques pour- 
raient donner A leurs militaires 
les moyens de venir A bout de la 
rébellion. Us n'ont en tout oas 
pas à craindre une réaction trop 
brutale de leur opinion publique. 

De nombreux observateurs es- 
timent & Moscou que les Sovié- 
tiques n’attendent que l’occasion 
propice. Celle-ci pourrait leur 
être fournie par une Intervention 
militaire américaine en Iran en 
vue de délivrer les otages ou par 
une simple dégradation de la 
situation Intérieure dans ce paya 
L’Iran accaparerait alors l'at- 
tention de l’opinion mondiale, et 
notamment des pays du tiers- 
monde, laissant les mains libres 
au Kremlin en Afghanistan. D 


est pratiquement certain que les 
Soviétiques avalent déjà fait ce 
calcul & l’ automne dernier, et, 
s’il s'est révélé faux une première 
fols, la partie est loin d’être 
jouée. Au cours des derniers 
jours, la presse de Moscou a ou- 
vertement accusé les dirigeants 
iraniens d’offrir des bases d'en- 
traînement aux « mercenaires » 
afghans. Le ton A l’égard de 
Téhéran a brusquement changé: 

Sur le plan diplomatique, quels 
avantages rtLR,SjS. retirerait- 
elle d'un départ c permanent et 
complet p d’Afghanistan que ré- 
clament les Occidentaux ? Ce 
départ provoquerait l'effondre- 
ment du régime de M. Babrok 
Karznal — régime qu’il s'agit 
précisément de défendre avec ce 
président ou avec on autre, — et 
il n’est pas certain que la situa- 
tion diplomatique de ITTJtâN. 
s'en trouverait sensiblement amé- 
liorée. 


Mais son Intervention en Afgha 
nlstan avait justement pour ob- 
jectif, entre autres, celui d'ami 
liorer la position stratégique de 
lTJiASJS. dans cette région. Ce 
n’eat pas par hasard qu’elle a 
lancé un. ballon d'essai sur le 
contrôle International des voles 
de transport du pétrole; et que 
les propositions avancées le 14 mal 
dernier, par l’Intermédiaire du 
gouvernement de Kaboul, pour 
régler ta crise afghane, mention- 
nent expressément une négocia- 
tion sur toute la région du golfe 
Persique et de l’océan indien. Au- 
delà, on ne saurait exclure que 
ÎU-RS-S. se prépare A un mar- 
chandage global avec Washington, 
après l'élection présidentielle de 
novembre, ou après l’Installation 
à la Maison Blanche d'un nou- 
veau président. 

Une sfrafégîe inchangée 

En attendant, les Soviétiques ne 
sont certainement pas opposés A 
une solution politique de la crise. 
ma is eux conditions qu'ils ont 
eux-mêmes définies : la cessation 
garantie de toute ingérence exté- 
rieure dans les affaires de l’Af- 
ghanistan. la reconnaissance du 
régime actuel de Kaboul et 
Foctxol a rujtiS-S- d'une aorte de 
statut de gazant des accords 
conclus. Autrement dit, lis cher- 
chent A faire reconnaître, par 
des moyens diplomatiques, les 
acquis stratégiques qu'lis ont 
essayé d'obtenir par des moyens 
militaires. LTJ.RJ5.& veut un pays 
ami sur sa frontière méridionale. 


Les partenaires retrouvés 

Avec les Américains, les rela- boucler lui-même 


tiens étalent déjà mauvaises 
avant le « coup de Kaboul a et 
c’est Justement cette situation 
« pourrie » qui a eu raison des 
dernières hésitations soviétiques. 
Ailleurs, Moscou a conservé ou 
retrouvé tous ses amis et par- 
tenaires. Les Indiens ont A peine 
branché ; beaucoup de pays Isla- 
miques ont été récupérés ou neu- 
tralisés, tandis que s’exerce sur 
le gouvernement' d’Islamabad 
une forte pression pour l'instant 
diplomatique mais qui pourrait 
prendre des formes plus dures 
s'il apparaissait que, comme l'a 
indiqué l'agence Tass, le Pakistan 
oe trouve dans l'incapacité de 
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sa frontière 
avec l’Afghanistan et d’empêcher 
les Infiltrations de rebelles. 

Du côté européen, les Sovié- 
tiques se félicitent que la ren- 
contre de Varsovie entre 
MU Brejnev et Giscard d*Es- 
talng, ait permis de « briser le 
bloc us diplomatique » auquel 
1HJIBJS. était soumise depuis le 
début de l’année. Mais le prési- 
dent français n'est pas seul A 
préconiser le dialogue. Les mi- 
nistres autrichien et suédois des 
affaires étrangères se sont rendus 
A Moscou avant le chancelier 
Schmidt, et le ministre norvé- 
gien des affaires étrangère» y est 
attendu cet automne. 

Les relations commerciales se 
poursuivent comme al de rien 
n'étatt. Le comité olympique 
ouest-allemand se retrouve bien 
Isolé parmi les Européens avec 
son boycottage des Jeux de Mos- 
cou. Bref, 2TfJA£LSL est redevenue 
un partenaire acceptable, même 
si elle a perdu un peu de sa 
bonne réputation. Les Européens 
n’ont guère le choix, sauf A re- 
noncer aux acquis de la détente 
sur le Vieux Continent. 

De plus, la crise afghane a 
élargi les fissures de la solidarité 
atlantique. Elle ne les a certes 
pas créées, mais elle les a révé- 
lées dans une période particuliè- 
rement tendue. Et pour les diri- 
geants de Moscou, qui n'ont pas 
perdu tout espoir de s’entendre 
directement avec les Européens 
de l’Ouest sur tous les sujets 
concernant le désarmement (no- 
tamment les fusées A moyenne 
portée) oe n'est pas un mince 
résultat. 

Le seul avantage que le Krem- 
lin pourrait espérer retirer d’une 
solution de la question afghane, 
serait l'ouverture d’une négocia- 
tion globale sur l'océan Indien, 
qui pourrait déboucher sur une 
diminution de la présence mili- 
taire américaine. 


Le retrait — symbolique 
non — de « certaines unités 
vise A démontrer la bonne 
volonté de Moscou et son désir 
de dialogue, que les Occidentaux 
devraient oayer de retour en 
acceptant le processus de négo- 
ciations proposé le 14 maL En 
multipliant les «petites phrases» 
sur les conditions et les délais 
du retrait, en one 

grande publicité A l’évacuation 
de quelques unité-, ’ es Sovié- 
tiques font diversion, sans chan- 
ger fondamentalement leur stra- 
tégie, et en attendant que les 
faits s’imposent. Es ne sont pas 
pressés, et ils sont cc ivaincus 
que le temps travaille pour eux. 

Avec une habileté que pour- 
raient lui envier beaucoup ü’Oc- 
ci dentaux, la diplomatie sovié- 
tique Joue sur tous les registres, 
en faisant planer le doute sur 
ses intentions profondes. Cette 
ambiguïté laisse le champ libre 
à toutes les interprétations. La 
plus favorable A l'Occident est 
que les dirigeants de Moscou ont 
commis une erreu- en interve- 
nant massivement en Afgha- 
nistan, qu'ils sont conscients de 
se débattre dm: on bourbier. 
C'est pourquoi U convier t de les 
aider A trouver une issue poli- 
tique sans qu’ils perdent la face. 
Selon une autre Interprétation, 
l'Afghanistan est un élément de 
la stratégie à long terme du 
Kremlin. Les dirigeants sovié- 
tiques sont en train de réussir 
A « marginaliser » l’affaire 
afghane et H n'est besoin que 
d'un peu de temps pour qu’ils 
accrochent ce nouveau trophée 
A leur tableau, tout en poursui- 
vant leur politique de détente 
en Europe. Cette dernière hypo- 
thèse a la faveur de la grande 
majorité des observateurs à Mos- 
cou, même si les Soviétiques font 
tout pour accréditer les inter- 
prétations les plus anodines et 
amen er les dirigeants occidentaux 
A les prendre en compte car, si 
comme on le dit ici. « la détente 
n'a pas (V alternative raison- 
nable », ‘ comment pourrait - an 
croire au pire ? 

DANIEL YERNFT. 1 


Tunis. — Le « Mouvement na- 
tional démocratique libyen » dont 
l’objectif est de renverser le ré- 
gime du colonel Kadhafi, se pro- 
pose de sortir de l’anonymat dans 
lequel il s’est cantonné depuis -sa 
création, voici trois ans. La com- 
position de son bureau politique 
sera rendue publique aussitôt 
après le congres qu’U va tenir 
cet été, dans une capitale euro- 
péenne, nous a 'déclare M. Fadei 
Messaondi responsable des rela- 
tions extérieures du bureau exé- 
cutif, de passage en Tunisie. 
Seuls les noms des membres vi- 
vant en Libye demeureront se- 
crets. 

Le mouvement qui est essen- 
tiellement composé d’intellectuels 
et d’hommes politiques a de ten- 
dance modérée» dont la plupart 
vivent A l'étranger, aurait réussi 
A organiser des cellules en Libye 
où U bénéficierait, également, de 
sympathies agissantes an sein de 
l’armée Son congrès aura en pre- 
mier lieu, A réformer les princi- 
pes de sa charte pour « un régime 
national et démocratique fondé 
sur la souveraineté de la lot, le 
respect des libertés publiques . la 
participation effective du peuple 
à la gestion du pays f.-l à tra- 
vers des institutions constitution 
neües et modernes ». Mais, selon 
M. MessaoncU. ces assises permet- 
tront surtout de mettre au point 
de nouveaux plans de sabotage 
tendant A accroître le climat 
d'insécurité en Libye et A ébran- 
ler davantage le climat. « Fin 
mars à Tobrouk, A la suite d’af- 
frontements avec la population, 
treize membres des comités révo- 
lutionnaires ont été tués, précise 
t-iL Nous avons aussi incendié 
trots puits de pétrole. Notre ac- 
tion va être plus particulièrement 
dirigée contre les compagnies pé- 
trolières. notamment américaines ; 
car finalement nous considérons 
que ce sont elles qui constituent 
le principal appui de Kadhafi et 
nous voulons leur démontrer que 
d’autres forces existent en Libye. » 

M. Messaoudi est plus discret 
sur les moyens de combattre les 
commandos chargés par Tripoli 
d'abattre des opposants libyens 
vivant à l’étranger, a Nous serons 
de plus en plus oignants dans la 
surveillance de tous ceux que nous 
pouvons soupçonner d’appartenir 
aux brigades vertes de Kadhafi. 
dlt-iL Nous avons constaté la 
bonne volonté des gouvernements 
français, suisse, anglais, alle- 
mand et américain pour assurer 
la sécurité des Libyens, et U nous 
est arrivé de leur fournir . ainsi 
qu’à des gouvernements arabes, 
des informations sur des sus- 
pects. A rétranger, nous n’envisa- 
geons en aucun cas de répondre 
à la violence pàr la violence et de 
recourir, nous aussi, au terro- 
risme l. sauf peut-être en Italie, 
où les tueurs des brigades vertes 
trouvent par trop de facilités, de 
complicités et d’indulgence. Nous 
avons d’atUeurs fait savoir au 
gouvernement italien que nous 


serons éventuellement obligés non 
seulement de nous défendre, mais 
aussi de réagir contre les at- 
tentats. 9 

M. Messaondi rapporte que, au 
cours de cette dernière semaine, 
la répression s’est encore ampli- 
fiée en Libye, principalement 
contre les intellectuels et les 
hommes d'affaires. Depuis le mois 
d’avril, au moins six cents per- 
sonnes auraient été arrêtées, et 
quatre membres de son mouve- 
ment. MM. Ameur Degh&ief, Has- 
sen' S gbflier , Mohamed He mml , 
avocats, et Mohamed Baxmoun, 
Ingénieur, ont été exécutés sans 
Jugement après avoir été torturés. 
Parmi tes Libyens assassinés A 
l'étranger depuis le début de l’an- 
née, deux seulement. MM. Maah- 
moud Nafaa et Mohamed Mus- 
tapha Ramadan, abattus A 
Londres, étaient proches du Mou- 
vement national démocratique. 

MICHEL DEURE. 


Arabie Saoudite 

Accusé d'abus de confiance 
par ses employeurs 


UN CADRE COMMERCIAL FRAN- 
ÇAIS EST DÉTENU DEPUIS PLUS 
D'UN MOIS DANS UN COMMIS- 
SARIAT DE RYAD. 


M. Gérard Coat, employé depuis 
septembre 1078 en qualité de 
directeur commercial par une 
entreprise saoudienne, la Saudi 
Mercantile Corporation, apparte- 
nant au prince Fayçal Ben Saaud 
Ben Abdel Aziz, est détenu depuis 
plus d’un mois dans un commissa- 
riat de quartier de Ryad, A la 
suite d’une plainte déposée par ses 
employés pour abus de confiance. 

M. Coat, qui a été arrêté le 
19 mal, est accusé par le direc- 
teur soudanais de l'entreprise, 
M. Abdou, d'avoir essayé de réali- 
ser des opérations pour son propre 
compte et d'avoir des commissions 
s'élevant A 16 000 ryals saoudiens. 
De son côté. M- Coat réclame au 
directeur de son entreprise 
54 500 ryals représentant des 
arriérés de salaire, de frais divers 
et de commissions. 

Après la conclusion de l’instruc- 
tion préliminaire, le dossier a été 
transmis au gouverneur de la 
province de Ryad, qui doit déci- 
der des suites A donner à la 
plainte des employeurs de M. Coat. 
On n 'exclut pas une éventuelle 
mise en accusation devant un 
tribunal islamique. 

Alerté sur cette affaire. l’am- 
bassade de France A jeddab a 
entrepris plusieurs démarches 
pour obtenir la libération de 
ML Coat, qui est te seul ressortis- 
sant français détenu par les 
autorités saoudiennes, et espère 
obtenir une solution A l’amiable 
de cette affaire. 


LA « MARCHE 
DU REPENTIR » 

Les citoyens libyens qui «om 
regagné le sol de la patrie - 
ont fait, publiquement, amende 
honorable en organisant une 

- marche du repentir -, dans (a 
vlHe de Benghazi, - en réponse 
A l'appel du Itère colonel - 
(Kadhafi}- 

A l'Issue de celte manifesta- 
tion, précise l'agence libyenne 
Jane, les - masses d’anciens 
marchands, entrepreneurs ef 
agents commerciaux » ont publié 
la « proclamation » suivants : 
«Privés des armes économiques 
al politiques avec lesquelles Ils 
entravaient r application des 
transformations révolutionnaires, 
le s anciens commerçants renon- 
cent é lamals è leurs pratiques 
erronées du chantage, de 
r exploitation, des pots-de-vln 
et du favoritisme. Par cette 

- marcha du repentir », ils pro- 
clament leur appui sans réserve 
au leader clairvoyant, la frère 
colonel Moammar Kadhafi .» — « 
(AfF.) 


Iran 

L'imam Khomeiny critique violemment 
le président de la République 
et le Conseil de la révolution 

L’imam Khomeiny a violemment critiqué, ce vendredi 
27 juin, le président de la République et le Conseil de la révo- 
lution : « Pourquoi ne font-ils pas leur travail ? -, a déclaré le 
chef religieux à un groupe de familles de martyrs. «Si vous 
êtes incapables, allez-vous en. Mais si vous n’étes pas inca- 
pables, pourquoi n’avez- vous pas agi jusqu’à maintenant? On 
ne peut pas toujours convaincre les gens par des paroles », s'est 
écrié l’imam à l’intention du chef de l’Etat 

Interpellant les autres dirigeants, fl a déclaré : «Cela fait 
un an et demi qu'on a fait la révolution, mais dans l'admi- 
nistration on utilise toujours du papier â en-tête du régime 
impérial. Si dans dix jours on en trouve encore une 

administration, je dirai A la’ nation de faire avec vous la 
même chose qu'elle a fait avec le régime impérial. C’est grâce 
aux martyrs que vous et moi sommes ici aujourd'hui. Les gens 
de l'ancien régime qui sont toujours dans l'administration, qui 
ne travaillent pas et qui font des sabotages, ne savent-ils pas 
que l’Iran est reconnaissant A ses martyrs ? », a conclu l'imam. 

Un accord limité avec TURS.S. 

De notre correspondant 


Moscou. — Bien que ÎTLRSJB. 
et l'ir&n aient signé te 20 jnin 
un protocole sur le développe- 
ment des relations économiques, 
tous les problèmes de coopération 
entre les deux pays n’ont pas été 
résolus. B reste deux pierres 
d’achoppement : la navigation 
sur les eaux intérieures soviéti- 
ques, entre la mer Caspienne et 
la mer Noire, et les exportations 
de gaz Iranien vers ITJilBJS. 

Au cours d’une conférence de 
presse consacrée aux résultats de 
la neuvième session de la com- 
mission soviéto-iranienn b pour la 
coopération, qui vient de se tenir 
A Moscou, l’ambassadeur d’Iran 
M. Mokri. a Indiqué que son gou- 
vernement avait demandé A plu- 
sieurs reprises aux autorités so- 
viétiques l'autorisation de faire 
mater les marchandises ira- 
niennes de la mer Caspienne 
la mer Noire par la Volga et 1e 
canal Volga-Don, afin de contrer 
les effets d'un éventuel blocus du 
golfe Persique par la flotte amé- 
ricaine. Selon le plan de Téhéran, 
qui proposait même la création 
de sociétés mixtes, les bateaux 
iraniens n'auraient pas fait 
concurrence A la flotte mar- 
chande soviétique. « C’ait une 
voie pratique, courte et peu coû- 
teuse », a déclaré M. Mokri. 

Les Soviétiques, qui ont jusqu’à 
présent refusé T utilisation de 
leurs eaux nationales A un pays 
tiers en invoquant des raisons de 
sécurité, ont néanmoins Indiqué 
que te plan Iranien était mis A 
l’étude. Le protocole prévoit 
l’agrandissement, avec l’aide de 
2T7.R&S.. des ports Iraniens de 
la mer Caspienne, où les mar- 
chandises pourront être trans- 
bordées sur des navires soviéti- 
ques avant de prendre la direction 
de la mer Noire et des mers libres. 


rage sera construit sur le fleuve 
Arafcs, A la frontière soviétique, 
A la fois pour la production d’élec- 
tricité et l’Irrigation de terres 
vierges. 

M. Mokri a conclu que ce pro- 
tocole (qui pourrait être rendu 
public après sa ratification par 
le Parlement iranien) ouvrait de 
grandes posibilités de coopéra- 
tion, mais que sa réalisation dé- 
pendrait aussi de l’Intensité du 
boycottage économique de l'Iran 
par les puissances occidentales. 

D. V. 


Selon M. Mokri. la question des 
ventes de gaz n’anralt pas été 
abordée par ia commission, 
les conditions d’une reprise des 
négociations n’étant pas encore 
réunies. L’Iran qui. jusqu’à la 
révolution, exportait environ 
10 milliards de mètres cubes de 
gaz par an vers nxnlon soviétique, 
avait tout d’abord réduit ses li- 
vraisons avant de les arrêter 
totalement en mars A la suite 
d’un désaccord sur les prix, 
1SUJU3J3. a saspendu les négo- 
ciations devant les exigences de 
ITran, qui réclame 3.63 dollars 
par million de B.T.tf. (Britlsh 
Thermal Voit) au heu. de 
76 cents auparavant. 

Le protocole, qui « n'est pas 
idéal mais utile », a dit M. MokrT 
fixe tes règles de la coopération 
et énumère un certain nombre de 
projets communs dont plusieurs 
étaient déjà en train sous le 
régime ûu chah. La capacité de 

U a0 ™n«1 ,ïfipahan ■*» Portée 
de œ000 tonnes par an à 5 mils 
à a mflions de tonnes. De méraa 
la production des centrales the^ 
mlques sera, augmentée, un bar- 


liban 

L'ARMÉE ISRAÉLIENNE 
INSTALLE DES POSITIONS 
DANS LE SUD DU PAYS 

(De notre oorrespondanL) 

Beyrouth. — L’installation par 
l'armée Israélienne de positions 
en territoire libanais a été 
constatée dans un rapport de 
l’ONU. Comble de paradoxe : ce 
n’est ni la PJJTuu dont six mille 
homme sont déployés au Liban- 
Sud, ni l’ONUST, qui dispose de 
soixante-douze observateurs, qui 
<mt établi ce rapport, kt 

F-N.U.O-D. (Forces des Nations 
unies pour le Golan) installée 
sur te Golan pour contrôler le 
a “ ,or “ s 

Et pour cause : ni la TOTOL ni 
même 1 ONU BT, dont les observa- 
teurs sont pourtant postés A là 
frontière, n’ont librement accès 
a la bande frontalière remise par 
terael aux troupes et milices de 
lottkder libanais rebelle Saad 

ïPîfrfnr, 1 ® 13 JS» l97S * I* 

FJSUJ.OXJ. non plus, bien en- 
s» postes. dominent 
ie terrain, y compris Je Liban- 
Sud et le® installations Lsraè- 
couvrant 45 hectares 
aans la région des villages de 
Adaosse, Almaehaab, Rajar et 
Kyam sont suffisamment impor- 
tantes pour être visibles à la 
Jumeue, à plusieurs kilomètres de 
distance. 

Cartes, cela ne nhm» 
grand-chose A la situation de 
/octo. tes israéliens ayant le 
contrôle réel du territotrelivré 
paj j 11 *. ‘JS* , hommes du com- 
mandant Haddad, mais 1e gou- 
vernement libanais ne pouvait 
laisser passer ce nouveau grigno- 
tage de sa souveraineté, déjà for- 
tement malmenée un peu partout 
dans le pays, particulièrement au 
Sud. Le premier ministre, M- Hase, 
a donc vigoureusement dénoncé 
L e omiexion ». Les démarches au- 
près des États- Unis ont amené 
ce paya à exprimer, une fois de 
** 7nï / 0 ™ i e inquiétude » et 
& réaffirmer son appui à «la sou- 

ISSSa* , e LF tntéffnUt£ tuto- 
riales du Liban». — l. q. 


/ 



- • 41 


■ow 


cru* 




m 


<*. w 


*m- „ 


' : *5 

.. 

.«■ 

^5 




-W 


MH 


jwr.iî 

A*r 











V-tT»L 



• • *. 

- .-w'V 

'-'ttï : 

- :t> V! 

***** 

;• r 13 * 

- r 

- >* . «k 

; *1** 






PRIX S' 


W~ V "'= ■ . "" •• 






■■syms, 

•" 'W"*, . ;U;. y.ik 





PIUSÏÏ® 





RIENT 



■mOhati 


U < N 

» > 55 , 




* ■**'<*** -■ 
‘ *'zL**** &-*•**** «. . 

' » *il£D W*t* „ , fc , 


’■ 4. 

1*».' 


****** *■* â. ; 








* • * : ' *-».> 


** .: ' >v 


! V - ._ 1! ■ 


wr vw-V» y* 4 j , . ! 

M *K«^ 

l^SLtk Î •■ ■■ ««55 

*»?» * »-**-* j' <•-.■ 

pp*** •» * " m«i ? * ’ ■ , . n -y 

■ wm M ■-• i •« , . .. ' 

**•» *** M'ti'M i ■ ; ""*> ;pi 't 

ta * * > . ‘ î; < A „7*i 

» ta.».. .'t,.:,* 1 ! 

«s wu u.| “ ... ’ri . 

ni 1 ’■ -." *5*. 

* k ■ ’ "a f .- ...7 * ^ 

*»**■ * { . *-=-•• r .: " • ■.;. 

l .f-aW- T : • h'j -V. 


Nm< 


’ *e?t ?' 


Ir«» 


cntHjue violer^ 
tl p*Mm it la République 
& h Ctattl ia révolution 



Mm* *» 4* w* - 

pü ft» >«*.H _,. .. 

A *# (taja r-- • * - 
» |ÀW * ¥>“»* «t 


"'■ ‘ 1 rs- 


-’■« '*’i .j. 


» imh ■* . »• R: 

^ •> r. “nj. 


■* *. ••■' r. 


i mm f*'-* » ’. 
y m *m— *-u», , . . 

f< w» p* 

MMP t» « :» 


■ tio ^ 


• * +~- * • 


• ï -î • ; n-. t ,>, 


tifmïf a 'pc !’l 


«** - : 


{&!■»* w***’ >■ 

■ggAi»** --• > « 

Pata ta •••_ 

SM •***’«■ '•-'■i'» • 

* Mi "ta»' ‘ ** m » - 

ÿBfrfi ÿH -4** »■*'*• • 

*** «** * r ' 


tnWjill k. ; > * "*" 

i «ta»* ** “ , 

h w* <« Hw« 7 ’ 

^u ta. ta #■ • '. 

du jï». ■*.■»■*« *- 

i Atta tai 1 »"' ** "*■ ■* 

^ ' r" ^ 

* m» » *. 7 

r«Mh ^ ••*“ 

p. - ■' ^ 

r* *»> * a - * -. ;7 
» ’ T " 

«»(»'>*' **■*• "■ 

* « ” ■' ' . 


Il bon 

, nr^î EE* 

rw-. .: üî - :i - 


i jv«r- * 

.•w'fl» •* w 


*pW* “ 

«P»** r 

« ta*v ^ • 

****** * : 

ta- *" 

I» 

rftfc» 4T *♦’■’■ 



r»— « * 



pr 

,ué* 


EUROPE 


Pays basque espagnol : l'impossible apaisement 


Dans nn premier article, 
nofre envoyé spécial an Pays 
basque a rends compte des 
sévices dont sont victimes 
certains dirigeants on sympa- 
thisants du mouvement natio- 
naliste basque, de I& part de 
la police et de groupes d’ex- 
trême droite (« le Monde > du 
27 juin), n analyse ici les 
thèses de l’organisation sépa- 
ratiste ETA. 

Bilbao. — «Goto Easta dL 
Gom ETA. » « Vive le Pays 
basque, vive FETA.» En lettrés 
géantes sur les pm^ on les 
chaussées, en petits caractères 
sur des papillons furtivement 
collés, le slogan est partout. Les 
dirigeants de fatganteation sépa- 
ratiste sayent que leur mouve- 
ment a connu un certain nfenn 
dans l’opi nion , et qu’il ne peut 
se permettre fie négliger son- 
Imp la n tation populaire au pro- 
fit de sa seule action « mm— 
taire ». 

Tout le monde n’adhère pas 
ici à toutes ses thèses, ni n’épouse 
totâes ses querelles (notamment 
Intestines), ni n’approuve toutes 
ses méthodes. Certaines • opéra- 
tions — dont la responsabilité, 
11 est vrai, avait été revendiquée 
par la branche poUtieo-mitttaire. 
c omme les attentats meurtriers 
de l’été dernier h Ma/u-ifl — ont 
été passionnément discutées, et 
parfois violemment critiquées, 
dans les mlHwirr nnWfWmTlpf^e 
Uhe relative marginalisation du 
mouvement avait suivi la démo- 
cratisation du régime e yynrij, 


II. r— Raisons d'ETA 

De notre envoyé spécial BERNARD BRIGOULEIX 


et surtout F ad option du statut 
de Guemica devant conduire k 
l’autonomie trois des quatre pro- 
vinces basques . l’Alava. la Bis- 
caye et le Qirtpnacoa, En octo- 
bre dernier, la participa tien 
électorale au référendum orga- 
‘ nisé k propos de ee statut — 
plus de 50 % des inscrite étaient 
allés aux urnes — avait L juste 
titre été considérée comme un 
échec pour l es nationalistes 
«durs», dont ÎTSTA. qui prô- 
naient l’abstention. 

Mais cette phase de déclin de 
l'organisation séparatiste serait, 
selon les terminée; 

et le - courant en train de s'in- 
verser. Affirmation qu’il n’est 
pas aisé de vérifier, s'agissant 
d’an mouvement clsndêstm qui 
refuse , du motr^. tant que 
durera 1* «occupation militaire 
espagnole», de jouer le jeu des 
élections, et n’en aurait d’aü- 
leurs pas la possibilité puisqu’il 
est inégal- Sans doute le scru- 
tin du 9 mais, dont est sorti le 
nouveau Parlement basque, 
a-t-il permis de mesurer la force 
électorale de la coalition légale 
la plus proche de PETA Hetrl 
Batasuna (Untté populaire ). Maiq 
R ne s’agit, étant- donnée la 
nature du combat que mènent 
les Etarraa. que d’un signe et 
non d’un véritable verdict 
politique. 


Une réelle remontée 


En tout cas TETA a réossL en 
quelques mois, k effectuer une 
réelle remontée dans la faveur 
populaire, au moins chez les 
jeunes. «Cela tient notamment, 
estime l’un de ses fondateurs, au 
fait que les événements ont rapi- 
dement confirmé ce que nous 
disions : alan que tant dé voix, 
y compris celles de patriotes bas- 
ques incontestables, relevaient 
pour assurer qu’a fanait jouer le 
jeu de F autonomie organisée par 
Madrid, au moins dans un prg- 


présence de ses soldats sur votre 
sol . surtout si eux se comportaient 
à peu près comme axant T N’au- 
riez-vous pas , au contraire, la 
rage d’en finir T s 
Sans doute beaucoup de Basques 
voudraient-ils aussi « on finir» 
avec le climat de violence qui 
ensanglante dep uis s i longtemps 
leur pays. Mais TETA est peut- 
être ai train de réusrir & accrédi- 
ter ridée que la seule issue possi- 
ble n’est pas que les séparatistes 
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nous avons affirmé, nous, que 
(fêtait tomber dans le piège tendu 
par FoccupanL Aujourd'hui, même 
le très modéré PJf.V. a cru devoir 
retirer ses parlementaires des 
Cortès peu avant les dernières 
élections, tant la politique de 
concertation avec Madrid était 
devenue impopulaire en EuskadL » 
En poursuivant la lutte armée, 
FBX& a contribué ^,iteü]teair an 
Pays basque une présence pon- 
dère importante et un certain 
type de répression, donc à faire 
échouer la stratégie de détente 
menée par M. Suarez: c Sans 
doute, reoannalt un de ses mili- 
tants. De même que si, chez vous, 
ü n’y avait pas eu la Résistance 
entre 1940 et 1944, les Allemands 
auraient sans doute pris moins 
datages et, peu à peu. allégé leur 
dispositif d'occupation. Cf est pour- 
tant à. la Résistance, et non aux 
partisans de la collaboration, que 
l’histoire et la morale ont donné 
raison .» 


tores» qui semblent déjouer Jus- 
qu’à présent toutes les tentatives 
de la police pour remonter la 
filière jusqu’aux dirigeants du 
mouvement. Celui-ci se présente 
volontiers comme une pzganlsa- 
tkm sans véritable hiérarchie, où 
règne la pim grande démocratie 
interne. En réalité, pour ê" t E T?t r 
qu’on puisse le. savoir, TETA est 
divisée en nombreuses petites 
cellules relativement autonomes, 
dont une sorte de directoire de 
six membres, qui se réunissent en 
principe tous les jeudis, assure la 
coor dination k la fols technique 
et politique. Comme pour tout 
mouv eme nt dan d e stin, la règle 
est que chaque militant ne 
eoxmaiase que les quelques autres 
avec qui II a à «travailler». Mais 
cette règle est dans le contexte 
particulier du Pays basque espa- 
gnol, tempérée par le fait que 
tout le monde connaît un peu tout 
le nwnite dft-r*: les milieu x du 
nationalisme actif. 

Second atout pour TETA : elle 
ne semble pas connaître de 
problèmes financiers. L’ Imp ôt 
révolutionnaire prélevé sur les 
industriels locaux serait d’un ren- 
dement élevé. L’organisation 
bénéficie en outre de nombreuses 
contributions plus volontaires, et 
du produit de certaines opérations, 
comme des enlèvements de per- 
sonnalités non basques, suivis du 
versement d’une rançon. 

Dans d'autres circonstances ré- 
centes, U est vrai, TETA militaire 
a manifesté une étonnante im- 
prudence, qui l’a beaucoup des- 
servie, & la fois sur le terrain et 
dans l’opinion. L’arrestation & 
Biarritz, l’hiver dernier, de Ra~ 
mon Aramburu. Txomin iturbe- 
Ahasolo et Artola GarosUdl (le 
Monde du 8 février) a, per 
exemple, provoqué un certain dé- 
sarroi dân a les mnieu x natio- 
nalistes basques, de part et 
d’autre de la frontière franco- 
espagnole. 

Les deux premiers sont en effet 
des membres importante de TETA 
militaire, et la police ne l’ignore 
pas, même si l’Incident n’a pas 
donné lieu pour l'instant à une 
grande publicité nfflpirfi*» Quant 
a M. Gcrostidi, il appartient à la 
direction de la coalition indépen- 
dantiste Herri EaÏMgnTi». et il est 
pour le moins ma l enco n tre ux 
pour son mouvement qu’il ait été 
pris en compagnie dé deuxrszxl- 


parviennent le pins rapidement rr« Jrrr"!? ,“5525“ * ..J? A 

possible à leurs ifna. On est même J? iJffiLR 8 1 , lgnare 

tenté de se demander, après 5J?S2£ L* n ? i* 8 

avoir écouté de nombreux <Jom “ “eu pour l'instant k une 

Basques de tous mlUeux. si une ffbhdté^^ flcieUe . Quant 

banne partie de la population ^ ffipartimt à la 

d’Enskadl ne suit pas délibéré- SSffSPSjf. 

ment une double ligne de danü ^? Hferri . Be t emu, et il est 

conduite : on participe aux J? 

consultations» on joue le Jeu de £2? «SfVÏÏSS 

l’autonomie, d’une part, parce que t" 38 m com P a E n ^ e de deuxr anl- 
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tottemte de Tancierme armée bas- branche pciltico-inilltalre du mon- 

vemait. Les dirigeants de l’une et 

throe L antre J* 313 * 1 » 5 , «^e “^e occa- 

«1 sions devraient rapprocher, en 
TETA et sur son armement. Si 4 ^ plIls a* aSf Mser la pa- 

«I». Mais peut-on encore parler 


materna de l’ETA militaire, alors 
que l’on nia déjà «me trop ten- 
dance. à Madrid, a accuser la 
coalition des partis nationalistes 
de « collusion » avec T organisa- 
tion clandestine. Cet Incident, 
passé relativement Inaperçu en 
France» mais plus largement 
commenté en Espagne, a donné 
nrrg nationalistes basanes d e u x 
rafgrtpg an motes de s’inquiéter. 

T,# première est p nvx >>— nt tecb- 
sitme les trois nezstmnalitéB. 
arrêtées au co u rs d'un contrôle 
de police qu'elles ont tenté de 
forcée. <mt wiwwi» une «fcwWfl 
Imprudence (que leurs azrds 
commente nt s evèremmt), à la 
fois en adoptant spontanément 
un f«wnpnT to >w»n t qui i»g dési- 
gnait aux poBciecs et surtout en 
voyageant ensemble, au mépris 
des règles élémentaires de la 
ri«Y«iwtM r»4-a imprudence qui 
fait suite à plusieurs aut re s , les- 
quelles ont notamment permis k 
des commandos d’extrême droite 
de tuer ou blesser grièvement des 
militants de l’ETA (du côté 
espagnol ou français). « Si tme 
telle légèreté devait continuer, 
estime un dea « correspondants » 
de TETA est un secret de poli- 
françals, c’est Tensembie de Tor- 
ganisation qui courrait sa risque 
très grave. La clandestinité n’est 
pas un jeu de desperados. Cf est 
un combat responsable, qui sup- 
pose une auto-diseijdine et une 
organisation encore bien pba 
grande que dans la lutte à vi- 
sage découvert. » 

En second heu, llnddait de 
Biarritz con fi r m e que le Pays 
basque français n’est plus au- 
jourd'hui la base de repli qull a 
été durant pinstems <ifc«nniwt 
Tj*f bonnes relations franco- 
espagnoles, notamment au niveau 
des Tvflk’*?- le retrait du statut 
de réfugié aux militants basques 
repliés « au nord » (dont Ton des 
plus Illustres, Ml Juan-José Et- 
chave a récemment fait les 
frais) et aussi l’action des 
groupes d’extrême droite espa- 
gnols sur le territoire français 
avalent déjà largement amorcé 
une évolution que l’accrochage 
de Biarritz est venu « m tirmn- 
Dass les milieux n*HrmftHgfa»g 
on affirme que Tétat-major de 
TETA prend très au sérieux le 
risqua de voir se multipli er les 
opérations Incontrôlées. D’autres, 
au contraire, ggMmewt que oes 
commandos autonomes permet- 
tent en réalité an mouvement 
clandestin de réaliser certains 
« coups » mineurs en rwiimt la 
possibilité, si nécessaire, de les 
désavouer par la suite, ou du 
moins «Ken rejetante; respaosa- 
bUlié. 


Lutter jusqu'à l'indépendance 


dirigeants de combien d’hommes 
et d’armes l’organisation dispose, 
la réponse est toujours 1» même : 
« Beaucoup. » Certaines opéra- 
tions n’ont pour but que d’aJi- 


L’Espagne de Juan Carlos peut- ' menter l’arsenal du mouvement. 


elle vraiment être assimilée à l'Al- 
lemagne de Hitler? s Non. bien 
sûr, réplique un autre. Mais 
essayez (ïïmaginer qv’aujourd’hui 
roccupatüm müttatre de la France 
par FAUemagne dure toujours, 
et qufà Hitler le d i ct at eu r ait 
succédé Schmidt le social-démo- 
crate. Le combat des résistants 
auraü-ü pour autant perdu tout 
objet T Le fait que la puissance 
occupante soit désormais gérée de 
façon plus démocratique ren- 
drait-il beaucoup moins odieuse la 
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notamment en explosifs utilisés sévère à la cause basqu e en dé- 
dam les carrières ou pour cer- datant aba n do nner la lotte ar- 
tains travaux publics, et en ax- niée et de s’ériger en «tâtes pen- 
nies et munitions dérobées santés » par rapport à ceux qui 

des casernes, des postes de police, prenaient tous les risques, puis 


de « tendances », de branches 
d’une même organisation ? 

Les. militaires condamnent sévè- 
rement les « pdl-mOi », accusés 
à la fais d’avoir porté un coup 
sévère à la cause basque en dé- 
clarant abandonner la latte ar- 
mée et de s’ériger en «tètes peu- 


sovj 


C0 


PORUM DES HALLES 

METRO R£fi -1650 PLACES DE PAWONG. 


des armureries privées. Au total, 
le potentiel militaire de l’ETA 
paraît aujourd'hui plus impor- 
tant qne jamais. Se capacité d’in- 
tervention est grande, comme l’a 
encore montré l’embuscade vic- 
torieusement tendue à un convoi 
d’armement ^ la Guardia Civil 
en Biscaye, le 1" février dernier 
(le Monde daté 2 et 3-4 février). 

Cette efficacité technique lui 
vaut un indéniable prestige au 
Paya basque, même chez ceux qui 
sent partisans de moyens plus 
pacifiques, et a probablement 
contribué à répandre l’Idée que 
la lutte aimée pouvait être le bon 
moyen de faire accéder TEuskadi 
à l'indépendance- L’institut Aba- 
cao a récemment publié i.Bflbao 
les résultats d'un sondage d’opi- 
nion selon lesquels une très forte 
proportion de l'électorat des partis 
basques favorables à T indépen- 
dance était partisan de cette lutte 
armée : 89 % des électeurs de 
Herri Batasuna se sont prononcés 
en ee sens, et le chiffre frôle les 
80 % chez les moins de trente ans. 

L’efficacité technique de TET A 
est en outre servie par ses struc- 


TOUS LES PRIX S’ENVOLENT. 



prenaient tous les risques, puis 
de s'être relancés dans l’action 
violente avec autant de désordre 
que d’inconséquence. Les atten- 
tats de Madrid, Tété dernier, en 
sont aux yeux de TETA 'militaire 
un- bon ex e m ple. Un sympathisant 
explique : < C’était bien commode, 
la prétendue « guerre des vacan- 
ces » et ses conséquences. On met 
une bombe quelque part, de pré- 
férence dans un lieu publie où elle 
fera des ravages — ce à quoi 
FETA militaire, à Tinverse de 
VIRA irlandaise, s’est toujours re- 
fusée, — et puis on alerte la police 
pour que ses artificiers atUcnt 
la désamorcer. Seulement voilà : 
en août à Madrid, la police a fait 
comme si elle n’avait pas reçu 
FappeL Et tout a sauté. Des inno- 
cents ( car à nos yeux le peuple 
espagnol est innocent de là ré- 
pression qu’on exerce 'chez nous 
eh son nom ) ont été tués, blessés, 
estropiés. Et qu’a retenu Topiiùon 
internationale ? Que FETA se lan- 
çait dans le terrorisme aveugle, 
tuait dans la foule, au hasard, s 
Les c poU-mill », de leur côté, 
tout en reconnaissant -que ce 
type* d’opération a été une erreur, 
maintiennent leurs griefs à 
l’égard de la branche mHItaJxe. 
Pour eux, l’action violente n’a 
de sens que si eDè sous-tend un 
projet pol itique cohérent, alors 
que l’ETA militaire rassemble 
des militants basques d’origines 
assez diverses, dont la référence 


I an socialisme est finalement res- 
I tée assez vague. En outre, les 
r.v.y.y.y.y.v.:^=| politioo-mïlitaires estiment que. 
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al la pression sur l’Etat espagnol 
doit être maintenue, le statut 
d’autonomie constitue on premier 
pas sur la barme voie, et qu’il 
ne faut pas négliger cette chance 
de faire avancer la cause basque. 

Deux positions qui résument 
et symbolisent le choix devant 
lequel se tro u ve aujourd’hui placé 
le courant nationaliste basque. 
Béais le secret de TETA n’est ni 
cette division ni les soutiens 
étrangers dont an l’accuse volon- 
tiers à Madrid : c Kadhafi, c’est 
stupide. L'IRA, les Bretons. les 
Corses. FOXJ*. c’est simplement 
irréaliste : Os ont assez à faire 
de leur côté, et nous du nôtre. 
Il y a tout au phis une certaine 
sympathie entre les mouvements 
qui. un peu partout dans le 
monde, mènent un combat pa- 
rallèle pour la libération de leur 
t erritoir e. Mais le propre des pa- 
rallèles est de tendre vers la 
■même direction sans se rencon- 
trer s, assure tm- «Etana». il 
ajoute : c Non. le seul vrai secret 
de FETA est un secret de poli- 
chinelle - elle continuera la lutte 
jusqu'à r indépendance. » 

Telle est, en tout cas, sa rai- 
son d'être, et la libéralisation du 
régime espagnol a peu de chances 
d’entamer sa détermination. 
D’au tant plus que. parmi ses 
sympathisants, on est aujour- 
d’hui persuadé que l'Idée fait 
son chemin à Madrid, dans cette 
nouvelle classe politique dont on 
sait bien en Eusfcadi, quel que 
soit le discours généralement 
tenu à ce sujet, qu'elle a rompu 
avec le franquisme, même si l’ar- 
mée, la police, l'administration, 
n’en sont pas encore là. On parie 
de contacts discrets avec certains 
libéraux de ITLCD. de M Sua- 
rez pour rechercher une -;for- 
mule qui aille au-delà de l’auto- 
nomie restreinte tout en évitant 
que le mot d’indépendance soit 
prononcé- 

Reste à savoir quel serait à 
Madrid le butoir absolu, 1e point 
que l’armée ne laisserait pas lé 
gouvernement franchir. 

Prochain article : 

L’AUTMOMfE, ET APRÈS ? 
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EUROPE 


Espagne 

LA « GUERRE DES VACANCES > DE L'ÊTA 

la ffiiinîstre de I intérieur met vivement en cause 
les autorités françaises 

• De notre correspondant 

iÏÏLi? 1 ?* ? eücpIosé vendredi 27 Juin dans les Jardins 
CTest^i^Sn <£?< PT*® d’ Alicante, sans faire de tfcSSes. 
~jJÎJî cinqnième bombe qui explose depuis le début de la 
des vacances» de rETA, samedi dernier. A Madrid, le 
espagnol de rintérieur a vivement mis en cause 
autorités françaises pour leur 


la lutte contre FETA. 

Madrid. — Alors que la «guerre 
des vacances & de l’ETA se ponr- 
snit le minis tre espagnol de 
rintérieur, ML Juan JœéRoeon, 
s’en est vivement pris, jeudi 
28 juin, à la France, qu’il a accu- 
sée « de donner asile à ses 
auteurs». 

« Tous les dirigeants de VET A 
vivent en France », a dit M. Ro- 
son. « Nous avons des prennes, 
a-S-d poursuivi, que certaines 
réunions se sont tenues en France 
ce mois-ci, et nous croyons oue 
cette vague d'attentats à la 
bombe » a été décidée. » 

' L’Espagne a souvent reproché 
aux autorités françaises de ne 
p as a gir assez énergiquement 
contre les séparatistes basques 
espagnols, mais le ton de M. Ro- 
son a été particuliérement viru- 
lent à une semaine seulement- de 
la visite à Madrid de M. Ray- 
mond Barra. « Que se passerait-il 


«manque de coopération' 


les 

dans 


Italie 


LE WESTERN 
. DES TERRORISTES 

• (De notre correspondant.) 

Borne. — Les attaques de 
trains ne sont pas courantes. 
Surtout lorsqu’elles ont pour 
-objectif une- distribution de 
tracts. 

L'organisation terroriste 
Prima TAnea a choisi cette 
"étrange méthode le jeudi 
26 juin dans le Piémont. Sept 
de ses membres, dont une 
femme, sont montés dans un 
convoi qid transporte chaque 
t matin des ouvriers de Fiat 
itani à plusieurs dizaines 
kilomètres de Turin. 

A la hauteur.de ia'statbm 
de Routa, les agresseurs ont 
sorti leurs pistolets et désarmé 
un garde. Puis ils ont pro- 
cédé A Zs distribution d'un 
texte assez fumeux démon- 
trant là nécessité de la lutte 
armée. Après cette brève 
séance de . lecture, les terro- 
ristes ont appuyé sur le frein 
et débloqué une sortie de se- 
cours. Des complices les at- 
tendaient en voiture. 

Le western du 26 juin figu- 
rera dans le» annales du ter- 
rorisme Italien, comme une 
« action militaire à but poli- 
tique ». L’intention de ses 
auteurs était double : démon- 
trer que Prima Linea existe 
encore malgré les coups tris 
durs qu'eue a. reçus, notam- 
ment dan» cette zone du 
Piémont, et remonter le mo- 
ral aux sympathisants de la 
lutte armée. Le passage le 
plus significatif du tract est 
en effet criai oà sont fustiges 
les «traîtaes» et les «déser- 
teurs ». — R. S. 


Union soviétique 

• Le sort du Père Doudko. — 
A la suite des déclarations du 
Père Doudfco à la télévision 
SStique (le "*g*SSLZ£ 

23 juin), le comité yafcounlne- 
Doudko pour le respect de la 
liberté religieuse en 
estlzoe que « les aveux, rétracta- 
tions, dénonciations fte van 
arrache à un 

Vavotr soumis cinq mois durant 
aux pressions et traitements que 
Ton imagine, alors qvrü a déjà 
connu l'horreur 

peuvent prouver qu une seiue 
chose : la justice soviétique «• 
Oise pas à établir la •***"**? 

bri&ermoralement por- 

tant atteinte au droit le plus 
imprescriptible ^£5 

d’ètre lui-même. Cert doncooec 
douleur, mais sans étonnemenz. 
çue nous enregistrons ces 
« aveux » : fl» disent 
Piniquité du régime qui 
à les obtenir ». (42, rue de Gre- 
nelle, 75007 Paris.) 

• L'affaire Sakharov. — 
journal Gorki Rratxta a accusé, 
H^rn; un article publié le 12 Juin, 

r académicien Safcharovde 
contribuer à la pénurie alimen- 
SSTeS taritant te Occichmtaux 
à poursuivie la course aux ^ 
mente et eu forçant 
soviétique & consacrer ^va^e 
de ressources à sa défense, iaj’-j 

• U. Alexandre Gusnebourg, 
militant soviétique 

l’homme, échangé en avril 19J9. 
«ini que trois autres dl^dœjs 
contre deux Sovlétiquœ détenjw 
pour espionnage aux Etats*um& 
TOBlnstaller en f ranoe H îî e ^ r ? 
famine, m. Gulnabourg doit anJ- 
m»r »n centre de culture russe 
à Montgeron dans l'Essonne. 


f ites séparatistes corses étaient 
a Barcelone ou à la Junquera ? », 
a demandé M. Roson, qui s’adres- 
sait aux correspondante de la 
presse étrangère à Madrid. 

Les récriminations des autori- 
tés _ espagnoles & l'égard de ce 
quelles appellent le « manque de 
coopération de la police fran- 
çaise » viennent s’ajouter & 
d autres griefs : la déclaration 

réce nte de M- Giscard tTBstamg 

sur les problèmes - de l’élargisse - 
ment du Marché commun et les 
attentats des agriculteurs fran- 
çais contre les camionneurs 
espagnols. 

- « Merde ». titre carrément cette 
semaine l'hebd omada ire Sabado 
Qrafico sur sa couverture, qui 
«présente ML Giscard d’Estaing 
et une main faisant un geste 
obscène dan» sa directi on . 

M. Roson a ajouté qu’il était 
« de notoriété publique » que 
l'impôt révolutionnaire .prélevé 
sur les industriels basques espa- 
gnol par l’ETA était versé en 
«ance, H a affirmé que la police 
française <wnwftimq>n. leg {jeux 
publics où s'effectuaient oes veree- 
mmts relevant, selon lut du délit 
a extorsion de fonds et de trafic 
mégal de devises, il a demandé 
aux autorités françaises de pren- 
dre les mesures nécessaires pour 
mettre fin aux « activités mé- 
galos » de FETA et de revoir 

t^tdm? üaiM!S *“ mafclèw 

Le ministre de l’ Intéri eur a. 
d’autre part, déclaré avoir des 
indices lui permettant d’affirmer 
que la « guerre des vacances » 
allait continuer après les explo- 
sions de mercredi dnng la région 
d’Alicante. 

Les hôteliers espagnols sont 
inquiéta de cette offensive de 
l’ETA. Dans un télégramme A 
M. Giscard (TEstalng, ils affir- 
ment qu'elle menace les moyens 
d’existence de miHfaw» de tra- 
vailleurs. « Devant les négli- 
gences des autorités françaises et 
L leur manque de coopération avec 
le peuple espagnol, non» expri- 
mons . notre . préoccupation et 
notre indignation. Ces événe- 
ments troublent les relations entre 
nos dieux pays et portent atteinte 
a notre stabilité démocratique. 
Nous demandons la coopération 
du gouv e rnement français pour 
expulser les terroristes espagnols 
du ter rit o ire français », écri- 
vent-ils. Intérim. 


AMÉRIQUES 


El Salvador 

-L’aimée investit le campus de ('université centrale 
et tire sur les étudiants 


San - Salvador. W/J», AJ», 
Router). — An wwifww treize per- 
sonnes ont été tuées le jeudi 
26 juin dans la capitale lors 
d'affrontements entre te forces 
de l’ordre et des militants de 
gauche. Et, pour la première fois, 
l'armée a Investi le campus de 
J’ université centrale, qui béné- 
ficie du privilège de l'autonomie, 
tirant sans sommations sur des 
étudiants s Des dirigeants de l'op- 
position étaient A ce moment-là 
réunis dans l’université pour faire 
le bilan de la grève générale de 
mardi et de mercredi. 

Plusieurs centaines de personnes 
ont été interpellées .au cours de 
cette opération militaire à l'uni- 
versité et beaucoup ont, semble- 
t-il, été maintenues en détention. 
Selon des témoins, les soldats ont 
également pénétré dans une école 
supérieure située prés de l’univer- 
sité. Ils ont oblige tout le monde, 
y compris te vendeuses de Jus - 
d’orange à l'extérieur, & s ' allonger 
face contre terre. Un journaliste 


a affirmé avoir entendu l’un des 
officiers dire en pénétrant dans 
l’école : « Ce sont nos ennemis a 

«Dans Picole, a-t-il rapporté 
un étudiant est descendu d’un 
couloir en courant et en criant : 
«Ne tires pas, ne tirez pas », mais 
les soldats ont tout de même tiré. 
Les soldats ont, ensuite, tiré sur 
un deuxième étudiant qui arri- 
vait et Vont blessé. D’autres Sè- 
ves ont supplié te» soldats : «SU 
vous plaît, ayez pitié, ayez pitié. 
Nous n’avons Jamais fut de mal 

& personne.» 

» Celui qid commandait les sol- 
dats qui se trouvaient dans le 
haü de réoole a alors pointé son 
arme automatique vers Vun des 
étudiants, ü a tiré à trois repri- 
ses. La première fois A une tren- 
taine de cent i mètres de la tête de 
l'étudiant, la deuxième à quelques 
centimètres, et la troisième dans 
la tête. L’étudiant est tombé sur 
le Sol et a agonisé plusieurs minu- 
tes avant de mourir.» 


Bolivie 

A la veille de l'élection dn 29 juin 

l’ancien président Sites Znazo échappe à un attentat 

Correspondance 


soldats, le doigt sur la détente, 
n’attendent que le premier faux 
pas des civils pour reprendre 
en main le sort dn pays. 

Très brève, la campagne élec- 
torale a été morose. D’autant plus 
que te résultats ne semblent pas 
devoir réserver de surprises. 
Comme l’année dernière. MM. Vic- 
tor Paz Estenssopo (libéral) et 
Heman Site Znazo (centre 
gauche) devraient se disputer la 
première place, précédant l’< 
dictateur, le général Hugo Borner. 
Aucun candidat ne semble en 
mesure de réunir plus d’un tiers 
des suffrages. Ces élections . ne 
seront que des «primaires», la 
Constitution stipulant que pour 
être élu au suffrage direct le 
futur président doit recueillir plus 
de 50 % des voix. Ce sont donc les 
membres dn Congrès qui 
ron t sans don te le chef d'Etat, 
entre le 4 et le 6 août. 

. _ En attendant,- kt Bolivie est 

d’Etat ont rem» en cause lg «dé- ' submergée par une vague d’anar- 
mocratisatïon » . • du payfa (le ' chie. Des grau 


L’ancien président Hernan 
SU es Znazo. candidat & l’élec- 
tion présidentielle du 29 Juin, 
a échappé à un attentat le 
jeudi 26 juin, à La Paz. Une 
bombe, explosant à l’Issue 
d’rm meeting de son parti, 
FUnion démocratique popu- 
laire (UJXPJ, a fait deux 
morts et plusieurs blessés. Cet 
attentat fait encore monter la 
tension en Bolivie, où l'on 
redoute un nouvelle interven- 
tion des forces années^. 

La Pas. — . Coup d’Etat ou 
élections? A la veille de la con- 
sultation dn 29 juin, cette alter- 
native Obsède te deux militons de 
Boliviens qui. pour la troisième 
fols en trois ans, sont appelés a 
élire, dimanche, leur président 
et te cent cinquante-sept repré- 
sentants du pouvoir législatif. 
Depuis juillet 1978, trois coups 


Monde du 2T juin). C’est doue 
vers les casernes que se tournent, 
avec appréhension, las électeurs. 
La guerre des inscriptions mura- 
les (marteau et faucille contre 
croix gammée), celle des slgles, 
te concentrations populaires. avec 
forât de drapeaux ruses contre 
forêt de drapeaux orange : tout 
ce carnaval semble puéril dans le 
contexte actuel alors que les 


font la loi. les fonte armées stagi- 
tent, lancent des ultimatums, la 
situation économique est proche 
de la faillite et. à la moindre 
contrariété, les citoyens bloquent 
les. routes, font sauter te ponts et 
prennent des otages. Et le procès 
contre le général Banaer a contri- 
bué & aggraver le malaise des 
forces armées. 

NICOLE BONNET. 


A TRAVERS LE MONDE 


Irlande du Nord 

I UNE MIT JT ANTE du parti 
républicain socialiste irlandais 
CLRJS-FJ, Mme Myriam Daly, 
a été assassinée le jeudi 28 juin 
h Belfast. Agée d’une quaran- 
taine d’années, elle était l’une 
des ligures les plus connues en 
Ulster de 1XRJ3J»., considéré 
comme la représentation légale 
de l’Armée nationale irlandaise 
de libération (ZNLA). Elle était 
engagée dans le mouvement 
qui lutte pour que soit reconnu 
aux membres de 1TRA empri- 
sonnés le statut de prisonniers 
politiques. — (AJPFJ 


Ouganda 

LA CONFERENCE EPISCO- 
PALE a invité, jeudi 26 juin, 
le gouvernement ougandais à 
prendre les mesures nécessaires 
pour mettre fin au climat 
d'insécurité qui règne & Kam- 
pala et à la famine qui sévit 
au . Karamajo, dans te nord- 
est du pays. Les évêques, réu- 
nis sous la présidence de 
l'archevêque Silvanus Wani, 
ont également lancé un appel 
& tous les Ougandais pour 
qu'lis coopèrent avec les auto- 
rités en vue de rétablir la paix 
et la stabilité, rapporte Radio- 
Ouganda. — (Reuter J 


Pays-Bas 

MOTION DB CENSURE 
REPOUSSES. — Le gouver- 
nement de M- Van Agta 
triomphé de justesse, le Jeudi 
26 Juin, d’une m oti o n de cen- 
sure déposée par l’cmposltian. 
après qu’il eut refusé d appli- 
quer unilatéralement le wy- 
cottage pétrolier de l’Afrique 
du Sud. Aupararaia. le Paie- 
ment avait, par 19 voix contre 
66 et pour la deuxième fols en 
une semaine, enjoint le, gou- 
SSraïSntd' infliger cette 
sanction à Pretoria- pourpro- 
Ser contre sa politique 

raciale. — (A-F-PJ 


République 
Sud-Africaine 

• M. PIETE® BOTHA, premier 
ministre sud -africain, a 
accepté de rencontrer pour la 
première fols une délégation 
du Conseil sud-africain des 
Eglises (8ACC), conduite 
son secrétaire général, 1‘ 
que Tutu, un des principaux 
porte-parole de l'opposition 
anti-apartheid. La rencontre, 
qui fait suite & de sérieuses 
accusations lancées par 
M. Botha contre le SACC, 
auquel U reproche de provo- 
quer des troubles et de sou- 
tenir les objectifs de mouve- 

- ments interdits, aura lieu le 
7 juillet, à Pretoria. — (AJPFJ 

Tanzanie 

• M. JEAN FRANÇOIS-PON- 
CET est attendu, le 19 Juillet, 
à Par-Bs-Salaam. pour une 
visite officielle de trots jours. 
H devrait notamment s'entre- 
tenir & cette occasion avec le 
président . tanzanlen Nyerere 
et avec M. Mkapa,. ministre 
des affaires étrangères. — 
(AFFJ 

Vietnam 

• M. HOANG VAN HOAN, an- 
cien dirigeant vietnamien, qui 
s’ëtalt réfugié en Chine en 
juillet 1979, a été condamné & 
mort par contumace pour 
« haute trahison » par la Cour 
suprême, a annoncé, le jeudi 
26 juin, Hanoi. Ancien membre 
du bureau politique du P.C.V., 

'M Hoang Van Hoan. qui est 
âgé de soixante-quinze ans, 
' était, au moment de sa fuite, 
vice-président de ..l’Assemblée 
nationale. — (AF F J 

Zimbabwe 

• LE ZIMBABWE ET LE VATI- 
CAN ont établi des relations 
diplomatiques au niveau des 

‘ ambassadeurs, a annoncé 
jeudi 26 Juin, un porte-parole 
du ministère ztmbabwéen des 
affaires étrangères. — (Reuter J 


Nicaragua 

AEROFLOT INAUGURE 
UNE LIAISON RÉGULIÈRE 
ENTRE MOSCOU ET MANAGUA 

Moscou (Beuter). — La compagnie 
soviétique Aeroflot » Inauguré mardi 
un vol hebdomadaire régulier entre 
Moscou et la capitale nicara- 
guayenne, Managua, a annoncé mer- 
credi 25 Juin la e Pravda »- 

Cité par la « Pravda a, M. Paul 
Ata Baminz, ministre nicaraguayen 
des transports, a déclaré que cette 
nouvelle ligne eonjrtitnatt ■ un 
pont cTamîtJé entre nos peuples.». 

« La victoire de notre révolution 
nous a permis de choisir nous-mêmes 
nos amis, et non pas selon les dik- 
tats de l’impérialisme. Nous sommes 
heureux d’être amis avec vous s, 
a-t-il ajouté. 


Etats-Unis 

M. CHRISTOPHER 
DEMANDE AU CONGRÈS 
D'APPROUVER LA VENTE 
D'URANIUM A L'INDE 

Washington (A. F. P J. — 
M. Christopher, secrétaire d'Etat 
adjoint, a demandé, jeudi 26 juin, 
au Congrès de ne pas bloquer la 
vente k l’Inde de 38 tonnes d’ura- 
nium destiné à alimenter la cen- 
trale nucléaire de Tarapor, pris 
de Bombay. 

La décision des Etats - Unis de 
procéder h cette vente avait été 
annoncée, le 19 juin, par M. Chris- 
topher devant la commission des 
affaires étrangères du Sénat (le 
Monde du 21 juin). 

Dans une déposition devant la 
commission des affaires étran- 
gères de la Chambre des repré- 
sentants. le numéro deux du 
département d’Etat a souligné que 
M. Carter était d’avis. que cette 
vente contribuera à renforcer les 
relations entre les Etats-Unis et 
l’Inde. Ü a précisé que l’interdic- 
tion dé cette vente par le Congrès 
mettrait fin A la coopération amé- 
ricano-indienne riana ce domaine, 

commencée en 1963 & la suite de 

la signature d’un accord aux ter- 
mes duquel les Etats-Unis s'étalent 
engagés à alimenter en uranium 
la centrale de Tarapur, 


AFRIQUE 


Maroc 


Rabot voudrait profiter dn renouvellement 
de l’accnd sur la pêche 
pour régler son contentieux avec Madrid 


De notre- correspondant 


Rabat. — Une délégation espa- 
gnole conduite par le secrétaire 
d’Etat aux affaires étrangères. 
IL Carlos Rofales Piquer, a été 
reçue le mercredi 25 Juin à Rabat 
par U. Abderrahman BaddotL 
son homologue marocain, pour 
négocier un nouvel accord sur 
la pèche. Le temps presse. Le 

précédant accord m aroco -espagnol 

S ravisa tre. vient à expiration le 
> juin. □ avait été signé en 
mais pour trots mois. Cette foie- 
ci. fl esc question d'en signer un 
nouveau qui serait Limité & six 
mois. 

La pèche n’est, en réalité, qu’un 
chapitre du contentieux assez 
lourd entre l’Espagne et le Maroc: 
Les eaux territoriales marocaines, 
en particulier à la hauteur des 
Iles Canaries, étant te plus pois- 
sonneuses du monde, une nrraada 
de chalutiers espagnols y pèche 
& longueur d’année. On évalue 
leur nombre du côté marocain 
A plus d’un millier. 

L’absence d’une flotte de pécha 
marocaine digne de oe nom en- 
courage te Espagnols k s’aven- 
turer jusqu’à l’intérieur de l’an- 
cienne limite de 12 Bnrfilwt marina 
oe qui te expose à se faire arrai- 
sonner. Certains Jours d’avril, on 
a compté jusqu'à quinze chalu- 
tiers espagnols emmenés dans le 
port de rJUMWam»a 
La situa tio n est encore plus 
compliquée depuis que des chalu- 
tiers espagnols es aussi portugais 
ont été capturés an cours de ces 
dernières semaines par des navi- 
gateurs se réclamant du Polis&rio. 
IL Bouœtta, ministre marocain 
des affaires étrangères, les a 
accusés dans un e in terview à 
l’agence espagnole EFE, et publiée 
le jeudi 26 Juin, dans le journal 
le Matin du Sahara, de se prêter 
moyennant espèces sonnantes et 
trébuchantes à être saisis s dans 
le calme et la bonite entente pour 
se faire diriger sur Alger et ouvrir 
des négociations de libération». 
Ce serait, selon le minis tre, une 
pure comédie et la dernière 
invention des propagandistes du 
PoUsario. 


Les Espagnols ont le sentiment 
très net que la surveillance des 
unités marocaines sur leurs cha- 
lutiers est fonction de leur plus 
ou moins grande propension à 
reconnaître te thèses algérien- 
nes sur le PoUsario, ML AU Tara, 
dirigeant du PFJP. (parti commu- 
niste), n'a-t-fl pas, dans une 
Interview accordée à un journal 
catalan, déclaré à l'adresse des 
Espagnols : « Quand on pille nu 
richesse» halieutiques et qu'on 
«’in ctfne devant le Puhsarto. nous 
sommes contraints de nous 
défendre » 7 

Conscients de l’hyperamslblllté 
de leurs partenaires marocains à 
l'égard de tout ce qui touche au 
PoUsario. tes Espagnols ont mul- 
tiplié oes derniers Jours des 
déclarations apaisantes, Insistant 
sur leur neutralité dans l'affaire 
du Sahara. 

Mais, outre cet aspect politique 
du problème, 11 est des questions 
plus concrètes. En fait, te Maro- 
cains veulent bien conclure un 
nouvel accord sur la pèche, mais 
à la condition qu'un autre accord 
global règle l’ensemble de leur 
contentieux avec l’Espagne. Ce 
contentieux comporte trois pointa 
principaux : le transit des agru- 
mes marocains à travers l’Espa- 
gne, actuellement bloqué par te 
agriculteurs espagnols ; la régula- 
risation du statut des travailleurs 
marocains en Espagne, et, enfin, 
le rétablissement, ou du moins 
l’amélioration, de la balance 
commerciale, Jusqu’à présent très 
favorable à l'Espagne. 

De leur côté, te Espagnols ont 
présenté, mercredi, te problèmes 
de leur agriculture, dont te agru- 
mes sont exposés à la concurrence 
des fruits marocains, moins taxés 
aux frontières du Marché com- 
mun, plus précoces et d’un prix 
de revient moins élevé. En ayant 
fini avec la ■ guerre des toma- 
tes », qui te opposait à la France, 
te Marocains entendent aussi 
mettre fin à la guérilla des Espa- 
gnols contre leurs oranges. 

ROLAND DELCOUR. 


Ubéria 

La communauté africaine s'achemine 
vers la reconnaissance dn nouveau régime 

De notre envoyé spécial 


Abidjan. — Après quarante-huit 
heures dn . suspense, le président 
HouphouéNBoigny, de Côfe-cTIvoIre, 
a décidé de se rendre ce vendredi 
27 juin à Monrovia (noire dernière 
édition du 27 Juin), oû sont attendus 
les trois autres membres de la 
Commission spéciale sur la Ubéria, 
c réée fin mal à Lomé, en marge du 
sommet de la Communauté écono- 
mique des Etats de r Afrique de 
r Ouest (CEDEAO) : les présidents 
Sekou Tourô de Guinée, Stevens, de 
SierreHLeone, et EyaCéma. du Togo. 

Pour ce nouveau régime libérien, 
ce petit sommet de Monrovia va 
constituer, sauf incidents de dernière 
heure, le prélude ô une reconnais- 
sance par la communauté africaine, 
que consacrera certainement dans 
quelques Jours la présence du prési- 
dent Doe au sommet annuel de 
l’O-U-A., qui s’ouvre le 1" Juillet à 
Freetown, en Slerra-Leone. alors que, 
fin avril, il avait été fermement tenu 
à Pécari du sommet économique 
extraordinaire de Lagos. Cette recon- 
naissance ne peut que contribuer à 


consolider ees assises sur le plan 
Intérieur, et c’est, au demeurant ce 
que souhaitant le président Hou- 
phouèt-Bolgny et ees collègues, très 
soucieux d’éviter que, par manque 
de compréhension et dB soutien des 
Etats voisins, un foyer d’instabilité et 
d'anarchie se crée dans. leurs réglons 
communes. 

Dans l’esprit Ai leader Ivoirien, une 
telle reconnalsunoa ne peut cepen- 
dant Intervenir A n’importe quelle 
condition. L’arrêt des procès expédi- 
tifs et des exécutions sommaires, la 
libération des dirigeante de l’ancien 
régime arrêtés arbitrairement, en par- 
ticulier celle du file de l’ancien pré- 
sident Tolbert, mari d’une cfe ses 
filleules, appréhendé récemment dans 
la résidence de l’ambassadeur de 
Franc» constituent à ses yeux, les 
principaux préalables & une norma- 
lisation. Apparemment c’est parce 
qu’il est à présent è peu prés assuré 
d’obtenir satisfaction sur ces diffé- 
rents points, qu’il a décidé Ce se 
rendre à Monrovia. — P. B. 


Angola 

Luanda demande an Conseil de sécurité de condamner 
l’invasion de son territoire par les Sud-Africains 


jeudi 

l’An- 


Le Conseil de sécurité 
Nations unies s'est réuni 
26 juin à la demande de 
gola. M. Ellsio de Flgueixeldo, 
représentant de l’Angola, a en 
effet signalé dans une lettre au 
président du Conseil de sécurité 
lue « environ huit bataillons des 
orces armées racistes d'Afrique 
du Sud, y compris une compagnie 
d'engins blindés AML-90. se trou- 
vent en territoire angolais ». 
L’Angola, écrit M. de Figuelreldo, 
demande à la Communauté Inter- 
nationale de « condamner cette 
manoeuvre raciste et impérialiste 
qui menace la pake et la stabüiti 
dans Ut région ». 

Les Etats africains ont rédigé 
un projet de résolution qui 
condamne F Afrique du Sud apour 
ses invasions préméditées et répé- 
tées de l’Angola et VvtiUsation du 
territoire namfbUm à cet effet ». 

Selon un communiqué du mi- 
nistère angolais de la défense, les 
Sud-Africains ont « ouvertement 
envahi T Angola depuis le 7 juin ». 
Depuis cette date, trois cents 
civils ont trouvé la mort au cours 
de bombardements ou d’attaques, 
ainsi que sept militaires angolais 


dans la province du Crmene. à la 
frontière entre l’Angola et la 
Namibie, précise le ministère, 
deux cent cinquante personnes 
ont en outre été blessées. 

Selon Luanda, deux mille sol- 
dats sud-africains ae trouveraient 
dans cette province. Ces troupes, 
indique le communiqué, ont mené 
plusieurs actions entre le 7 et le 
23 juin, en particulier à Mulemba, 
où deux compagnies de parachu- 
tistes amenées par deux Hercule- 
130 ont occupé la ville le 8 juin 
et. deux jours plus tard, celle 
û'Achifulua. Les Sud - Africains 
ont « attaqué la papulation, tuant 
sans discrimination vietOards, 
femmes et enfants et abattant le 
bétail», affirme le communiqué. 

A Freetown, à la conférence 
ministérielle de l’Organisation de 
l’unité africaine. M. Peter Onu. 
porte-parole de l’O.U_A-, a ferme- 
ment condamné jeudi l’« inva- 
sion a de l’Angola et demandé que 
l'Intervention des Sud - Africains 
soit portée à l’attention du Conseil 
de sécurité, ajoutant qnH ne 
comprenait paa pourquoi celui-ci 
reste silencieux sur cette affaire. 
— /A -FJ*, Reuter.) 


i 


V. 
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LA CONFÉRENCE DE PRESSE 


«Toute attaque nucléaire sur le sol de la France 


La pendulette, les fleurs et les caméras de 
télévision « l'essentiel du dispositif présidentiel 
de communication dent en ces trois éléments. 
Le reste n'est qu 'accessoire, ou presque. Et les 
Journalistes semblent bien Taire partie de 
l’accessoire lors d’une conférence de presse 
comme celle qui a été donnée jeudi Après-midi 
26 juin au palais de l'Elysée. 

M. Giscard d’Estaing a été longtemps un 
orateur efficace dans les joutes parlementaires, 
il est un « debater > habile en petit comité et un 
adversaire redoutable en tête â tête ; en outre, 
il s'était révélé en 1974 un candidat fort à l’aise 
face aux grandes foules. Mais jamais, vérita- 


blement, il n’a épousé la formule de ces 
grandes réunions de presse. 

Co n’est pas qu'il y soit mal à l’aise, loin 
de lé. Au contraire même, l’image qu'il donne 
de lui en cette circonstance est singulièrement 
moins affectée, moins aseptisée que lors des 
émissions - Une heure avec le président de la 
République - où il n'a en face de lui qu'un 
nombre très restreint d’interlocuteurs, dans un 
environnement protégé. Mais à aucun moment, 
la conférence de presse «élyséenne- n’est 
une conférence de presse. A aucun moment 
l'échange et la spontanéité ne prévalent sur 


la réflexion et l’habileté à éluder. Rassembler 
les questions en gros paquets est une manière 
pratique de ne pas laisser la place â la relance 
.et de délivrer le message que l’on souhaite 
délivrer sans vraiment tenir compte de ceux 
qui interrogent Au reste, cela n’est nulle- 
ment particulier & M- Giscard d’Estaing i le 
général de Gaulle - croyait - avoir entendu 
des questions qu’on ne lui avait pas posées 
et M. Mitterrand a montré parfois qu’il avait 
sa propre technique pour conduire & sa guise 
ses échanges avec les journalistes. C'est sans 
doute là un phénomène français, télévisuel et 
présidentiel — ou p ara-prés Ld en tieL 


Un chapitre « affaires étrangères », un 
chapitre «économique et social», un chapitre 
« défense ». un chapitre * société ». L’abon- 
dance de l’actualité ne permet certes pas 
d’aller an fond' des choses et de répondre â 
chacun en quelque cent minutes. Innovation : 
une réponse^, par écrit. Le chef de l’Etat a 
en effet adressé une lettre au journaliste qui 
l'avait Interrogé sur la famine en Ouganda, 
et auquel il avait omis de répondre (ce ne fut 
d’ailleurs pas la seule omission). Pour le reste, 
un propos souvent ferme, des prises de posi- 
tion nettes, une détermination exprimée claire- 
ment et un ton quelquefois sans vaines 


Voici le texte intégral des 
déclarations de M. Giscard 
d'Estatng au cours de la confè- 
rence de presse dit 26 juin dans 
2a salle des fêtes dit palais de 
l’Elysée. 

M. GISCARD D’ESTAING. — 
Mesdames, mesdemoiselles, mes- 
sieurs les journalistes, au cours 
de cette neuvième conférence de 
presse — neuvième avec chœurs ! 
— Je répondrai aux questions 
que vous voudrez bien me poser 
sur les problèmes d'actualité et 
je rappellerai les orientations 
principales de l'action que je 
conduis, afin qu’elles soient per- 
çues au travers du tumulte et de 
la diversité des évènements. 

Ces orientations, ce sont, sur le 
plan extérieur, l'indépendance. la 
paix et la sécurité. Sur le plan 
intérieur, la liberté, la justice et 
le progrès économique et sociaL 

Pour la clarté, je répondrai aux 
questions portant d'abord sur la 
situation internationale ; puis sur 
les problèmes de défense ; ensuite 
sur les perspectives économiques 
et sociales : enfin, sur la situa- 


tion politique et les problèmes 
de société et de culture. 

M. ALAIN FERN8ACH (TPI), 
président de l'Association de la 
presse présidentielle. — Quelques 
semaines après avoir rencontré 
M. Brejnev à Varsovie, quelques 
jours après avoir nu M. Carter à 
Venise, quelques jours avant de 
rencontrer M. Schmidt en Alle- 
magne. savez-vous . où nous 
allons ? 

— L’action diplomatique de la 
France vise A traiter les pro- 
blèmes du moment et à faire face 
aux difficultés que traverse le 
monde. Je vous en rappelle les 
caractères puisqu’elle donne sou- 
vent lieu, délibérément ou non, à 
certaines confusions de Jugement. 

La politique extérieure de la 
France n'est ni neutre ni neu- 
traliste ; elle est indépendante. 
Au cours d?s événements récents, 
cm lui a reproché tantôt de l'être 
trop, tantôt de l’être insuffisam- 
ment. Mais tout le monde s'ac- 
corde à constater qu'elle l'est. 
Ceri tient à la fols à la situation 
et â la tradition historique de 
notr<! pays. 

La politique étrangère de la 


France n’est pas neutre, car nous 
faisons partie d'une alliance. St 
ira clauses de cette alliance 
étalent en jeu. ia France rem- 
plirait Intégralement ses obliga- 
tions. 

Elle n’est pas non plus neutra- 
liste. La France est une démo- 
cratie de liberté. Elle souhaite, 
partout dans le monde, aider au 
succès et au développement des 
démocraties de liberté. Bien en- 
tendu, elle le fait par des moyens 
pacifiques. 

Notre politique étrangère cher- 
che. en second lieu, à corr.ger 
l'anomalie que constitue l’efface- 
m-mt du rôle de l'Europe dans 
le monde, dont la cause essen- 
tielle tient à la succession des 
deux derniers conflits mondiaux. 
Vous retrouverez partout cette 
préoccupation : la France s'ef- 
force de manifester l'existence de 
l'Europe dans le monde. 

Enfin, notre politique étran- 
gère part de l'idée qu'il -:st pos- 
sible de trouver des solutions aux 
problèmes qui se posent. Puisque 
nous poisons que ces solutions 
existent, nous avons le devoir de 
les proposer. 


AFGHANISTAN : régler politiquement la crise 


— Des hommes politiques de la 
majorité, comme de l'opposition, 
disent que la France doit aider 
ia résistance afghane , est-ce que 
cette question s’est posée au 
sommet de Venise ? <-) 

— Quel lien faut-il établir entre 
le sommet de Varsovie et le pre- 
mier retrait des troupes sort éti- 
ques d'Afghanistan ." (.-J A-t-i l 
été question arec M. Brejnev du 
calendrier du retrait de troupes 
soviétiques d'Afghanistan ? ( — I 

Que pensez-vous de la proposition 
du président Carter de trouver 
un arrangement provisoire pour 
résoudre la crise afghane? f — J 
— Quelles ont été. depuis l'ori- 

Ï 'ine, notre position et notre ana- 
yse sur les évènements d'Afgha- 
nistan ? 

Nous avons estimé que l’Inter- 
vention des forces années sovié- 
tiques en Afghanistan était inac- 
ceptable et qu’il fallait agir pour 
qu'il y soit mis fin. c’est-à-dire 
pour aboutir au retrait total des 
forces armées soviétiques de ce 
pays. 

Dès le début, nous avons consi- 
déré que cette intervention sou- 
lèverait trois sortes de réactions 
auxquelles l'Union soviétique se- 
rait sensible : 

— La première, c’était la résis- 
tance du peuple afghan, peuple 
de tradition très indépendante, 
qui a toujours lutté au cours de 
son histoire contre les interven- 
tions extérieures d’où qu'elles 
viennent. 

— La seconde, c'était celle de 
la communauté internationale. 
Elle s'est exprimée avec beaucoup 


d'ampleur. Aux Nations unies, 
cent quatre pays se sont pro- 
noncés contre cette intervention. 
Par deux fois à Islamabad, la 
quasi-totalité des pays islamiques 
l’ont condamnée. 

Il y avait, enfin, l'effet que 
cette intervention aurait sur la 
politique de détente. La première 
conséquence en était de différer 
la ratification, pourtant souhai- 
tée. de l’accord SALT n par les 
Etats-Unis d’Amérique. Ensuite, 
la poursuite de oette intervention, 
reposant sur l'usage de moyens 
militaires, rendait chaque jour 
plus difficile 13 poursuite de ia 
politique de détente. 

Ceci a été notre analyse dés le 
début. Je l’ai exposée à M. Leonld 
Brejnev au coûts de notre utile 
conversation de Varsovie. 

Cette conversation était due à 
l'initiative de M. Edouard Glerek, 
avec lequel J’avais échangé au 
préalable quelques réflexions. Elle 
avait pour objet principal de faire 
ce qui doit l'ètre en cas de crise, 
c’est-à-dire rétablir la communi- 
cation et des échanges de vues 
approfondis sur la situation entre 
les deux principaux partenaires. 

J’ai indiqué à M. Brejnev quelles 
étalent notre analyse de la situa- 
tion et les réactions que rencon- 
trait et que rencontrerait l’Union 
soviétique. J'ai précisé qu'il y 
avait deux maniérés d’agir pour 
régler cette situation : d’une part, 
établir un calendrier de retrait 
des forces années soviétiques ; 
ensuite, commencer ce retrait, 
notamment dans la région de 
Kaboul, puisque l’argument qui 
était donné visait une infiltration 
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aux frontières ne Justifiant pas 
la présence d'effectifs armés im- 
portants dans la capitale. 

La solution ne pouvant être que 
politique, j'ai indiqué quels 
étaient, à mon sentiment, les axes 
dans lesquels celle-ci devrait être 
recherchée. 

Pour nous, cette solution poli- 
tique doit présenter trois carac- 
tères : 

— D'abord, elle doit comporter 
•le retrait total des forces années 
étrangères d'Afghanistan ; 

— Ensuite, elle doit permettre 
au peuple afghan de choisir lui- 
même son destin, c'est-à-dire 
assumer son expression politique 
comme H revient à tous les peu- 


REBELLES 
CU RÉSîSTAHTS T 

Comment qualifier les Afghans 
qui (u(i9nf contre la domination 
étrangère ? Le président de la 
République semble hésiter sur le 
bon choix du terme. A un 
moment il a parié de •la résis- 
tance du peuple afghan, peuple 
de tradition très indépendante 
qui a toujours lutté durant toute 
son histoire contre les interven- 
tions extérieures d'où qu'elle3 
viennent «. Mais, quelques mi- 
nutes plus tard, ces résistants-là 
ont été traités d'une autre 
manière : » Faut-il qu’un pays 
comme la France aide militaire- 
ment la rébellion afghane ? Ma 
réponse est négative. - 
Se rebeller, dit Larousse, c'est 
« refuser d'obéir à r autorité 
légitime ». 


pies du monde de le faire et en 
1 particulier ceux qui ont ia tradl- 
i tion d'indépendance et la fierté 
nationale du peuple afghan ; 

— EH le doit enfin conduire au 
rétablissement de l’Afghanistan 
dans sa position historique tradi- 
tionnelle qui est celle d’un pays 
non aligné, ne pouvant pas consti- 
tuer en soi une menace pour les 
Etats voisins, ni servir de base 
ou de support pour créer de telles 
menaces 

Nous avons appris la décision 
de retrait de certains éléments 
armés d'Afghanistan. Cette déci- 
sion nous a été communiquée ven- 
dredi soir. Dans la communica- 
tion il était fait explicitement 
référence â la suite des entretiens 
de Varsovie. 

Comment juger cette décision ? 

Quelle que soit sa portée. limi- 
tée quant au nombre, encore que 
ce nombre soit déjà significatif. il 
s'agit d'un geste dans la bonne 
direction, répondant aux deman- 
des qui ont été formulées auprès 
de l'Union soviétique. 

Ce geste entraîne deux consé- 
quences : 

Première conséquence : l’Union 
soviétique reconnaît que c'est â 
partir de l'Afghanistan qu'il faut 
arrêter la détérioration des rela- 
tions internationales. Le choix du 
geste, la large publicité qui lui est 
donnée, montrent que l’Union 
soviétique a voulu indiquer que 
c'était bien à partir de l’Afgha- 


nistan qu'elle entendait arrêter 
cette dégradation. 

Deuxième conséquence : te fait 
qu’une telle décision soit prise, 
qu'Ü lui soit donné une tëüe pu- 
blicité. rendrait extrêmement dif- 
ficile et lourd de conséquentes 
un retour en arrière. C'est donc 
une option en faveur de la recher- 
che d'une solution politique car. 
au niveau des moyens militaires ' 
qui sont et qui resteront en 
Afghanistan dans ia période 
actuelle. U est clair que c'est par 
des moyens politiques que la 
solution peut seulement être 
trouvée. 

Faut-il qu'un pays comme la 
France aide militairement la 
rébellion afghane ? Ma réponse 
est négative: la France se pro- 
nonce pour la recherche d'une 
solation politique. 

Il m'a été également demandé 
s’il y avait un calendrier ultérieur 
de retrait des forces armées 
soviétiques ? Non, à notre con- 
naissance. Mais dans nos échanges 
de vues avec les autorités sovié- 
tiques, nous avons indiqué qu'il 
était essentiel d’avoir un tel 
calendrier, et de commenter par 
un premier geste, qui débou- 
cherait sur ce calendrier. 

Que pensons-nous de l'approche 
qui a été envisagée pour conduire 
à une solution politique ? Je 
répondrai qu'il ne faut pas. à mon 
avis, rechercher à l’heure actuelle 
une solution transitoire. Je crois 
qu’il faut rechercher, au contraire, 
une solution définitive, car je 
n' aperçois pas de possibilité de 
solution transitoire. Celle-ci 
s'accommoderait nécessairement, 
puisqu'elle serait transitoire, d’un 


certain maintien de forces sovié- 
tiques en Afghanistan ; il en 
résulterait, en contrepartie, la 
poursuite d'opérations de résis- 
tance ou de combat et, par consé- 
quent, le maintien de la tension 
dans la région. Il faut, au 
contraire, rechercher une solution 
globale. 

Cette solution globale com- 
porte les éléments que j’ai indi- 
qués tout à l’heure, c'est-à-dire 
aboutir au retrait total des forces 
années soviétiques et assurer le 
respect des différents caractères 
reconnus à l'Afghanistan. 

C’est un fait qu’à ce sujet les 
positions demeurent très éloi- 
gnées. n faut le constater. Le fait 
qu’ apparaisse une option en fa- 
veur de la recherche d’une solu- 
tion politique crée une situation 
qui mérite d’être exploitée : elle 
rend possible certaines initiatives. 

— Pensez-vous que le chancelier 
Schmidt partage les vues et les 
objectifs que vous venez de nous 
indiquer et. vous-même, êtes-vous 
d'accord avec les initiatives qu’il 
est sur le point de prendre ? 

— Je pense, d’abord. qu’Ü est 
normal que le chancelier Schmidt 
se rende à Moscou, puisque sa 
visite s'inscrit dans les consulta- 
tions périodiques qui existent dé- 
sormais entre l'Allemagne fédérale 
et l’Union soviétique. 

Je pense, ensuite, que cette 
visite est utile, car elle permettra 
aux dirigeants soviétiques de 
mieux connaître le point de vue 
des grands Etats européens, et 
notamment de l’Allemagne • fédé- 
rale, sur les problèmes et sur les 
situations existan ts, 


Enfin, j’ai toutes raisons de 
faire confiance au chancelier 
Schmidt pour exposer et soutenir 
des thèses qui soient conformes 
aux déclarations que nous avons 
faites ensemble et, notamment, â 
la déclaration franco-allemande 
sur l’Afghanistan que nous avons 
adoptée. Je vous le rappelle, lors 
du dernier sommet franco- 
allemand. 

— Comment appréciez-vous les 
efforts de la Pologne pour conser- 
ver la paix, le dialogué et la 
coopération internationale ? 

— Nous observons tes grands 
efforts de la Pologne pour que 
soit maintenu on contact étroit 
entre ceux qui s’efforcent» â 
l'heure actuelle, de chercher des 
solutions au difficile problème des 
relations Est-Ouest et. plus préci- 
sément, des relations mtra- 
européennes. 

S'agissant de l’Europe, nous 
appartenons & la Communauté 
européenne et nous participons à 
la politique qu’eHe définit. Mais 
je prends toujours soin de dire 
qu'il y a un deuxième cercle euro- 
péen auquel appartient, naturel- 
lement, la Pologne. 

Nous aurons l'occasion de rece- 
voir dans quelques jours le mi- 
nistre des affaires étrangères 
polonais- Je me rendrai moi- 
même, pour une visite de travail, 
à Varsovie au mois de septembre. 
Cela démontre l'importance que 
nous attachons, au rôle de la 
Pologne dans le maintien d’un 
dialogue ouvert entre les diffé- 
rentes parties de l’Europe. 


PROCHE-ORIENT : concilier deux droits 


— Vous avez effectué des 
visites officielles dans diverses 
capitales arabes du Proche- 
Orient. Vous avez affirmé alors, 
pour la première fois, le droit 
à l'autodétermination des Palesti- 
niens. t-.J One certaine émotion 
s'es: établie en France, dans les 
milieux Israélites, à l'issue de cette 
visiîe et des déclarations que 
vous avez faites. (-.1 La déclara- 
tion de Venise sera-t-elle suivie 
d'une initiative concrète aux 
ffations unies, f_J Quels ont été 
les points de convergence et de 
divergence sur la question du 
Proche-Orient lors de votre en- 
tretien avec le président Carter 
à Venise ? 

— La question du Proche-Orient 
est très importante. Elle a un 
contenu émotionnel • très Tort 
pour toutes tes parties concer- 
nées. comme j'ai pu le constater 
au cours de mon voyage dans la 
région. 

C’est un problème auquel je 
pensais lorsque Je disais, tout à 
l'heure, que nous croyons qu’il 
existe des solutions aux problè- 
mes. Cela ne veut pas dire que 
les actions actuelles aillent dans 
la direction de ces solutions. 

La solution du problème du 
Proche-Orient consiste à concilier 
deux droits, fondamentaux ’.’un et 
l'autre, et c’est ce qui charge ce 
problème de son contenu émotif. 

Le premier, c'est le droit à la 
sécurité de l’Etat d’Israël. Ce droit 
à la sécurité existe pour tous les 
Etats du monde, mais 11 a un sens 
pius profond et répond à une 
sensibilité plus avivée de la part 
d'un peuple qui a été privé de 
sa patrie pendant deux millé- 
naires et qui vient de retrouver 
s cm foyer et de reconstituer depuis 
1947 son Etat. 

L'autre droit, c’est celui à l’exis- 
tence du peuple palestinien. H 
s'agit également d*un droit uni- 
versel. Ce peuple existe : 3 est 
nombreux ; Il vit dans une situa- 
tion d'exil, d’éloignement, de dé- 
nuement : 1] aspire à exista: en 
tant que tel. Ce droit doit lui 
être reconnu sans aucune restric- 
tion crue celle tenant à l'existence 
des frontières reconnues des Etats 
voisins. 

Nous sommes dans une situa- 
tion où il faut concilier ces deux 
droits. Cette conciliation est-elle 
ou non possible 7 

Je suis convaincu qu'elle est 
possible. Je suis convaincu qu'elle 
est souhaitable. Je suis convaincu 
que la situation actuelle repré- 
sente. en réalité, une course vers 
l'abîme, car le temps ne travaille 
pas pour la conciliation de ces 
deux droits. 

Nous avons la chance que ne 
soient pas encore apparus, dans 
cette région, tes armements les 
plus modernes qui, un jour ou 
l'autre, pourraient y être intro- 
duits, donnant alors à l'affronte- 
ment de ces deux droits une di- 
mension tragique— D'autre part. 


on assiste maintenant à un cer- 
tain isolement diplomatique de 
l'Etat d'Israël. Pour un Etat qui 
vient de renaître, ce n’est pas 
non plus une solution dont il 
puisse durablement se satisfaire. 

Il faut donc trouver une solu- 
tion, mais Je temps n'y aide pas. 
Quélie est l'approche de cette 
solution ? 

En réalité, on s’en est éloigné 
depuis quelques années. L'appro- 
che, c’est celle qui était fournie 
par la résolution 342 des Nations 
unies. Curieusement, lorsque 
j'étais au Proche-Orient, on m’a 
reproché de n’avoir pas cité cette 
résolution, alors qu’elle est cons- 
' t amment invoquée par la France 
et qu’elle comporte comme dispo- 
sitif central — et j’y reviens — 
l’évacuation des territoires occupés. 

L’approche du problème, c’est 
l'évacuation des territoires arabes 
occupés en 1967, territoires . qui 
sont véritablement arabes. Je vous 
. rappelle les chiffres. En Cisjorda- 
nie vivent 783 000 Palestiniens. Au 
total à Gaza et en Cisjordanie, la 
population palestinienne s'élève à 
J 225 000 personnes. Dans ces 
mêmes territoires, U y a 14000 
Israéliens, soit I %. Ce sont des 
territoires arabes occupés. Iis doi- 
vent être évacués. 

A partir du moment où ils 
seront évacués, le problème de 
l'organisation du peuple palesti- 
nien pourra être traité de manière 
positive. Ce peuple devra s’orga- 
niser à côté de frontières interna- 
tionalement reconnues, - qui sont 
celles d’Israël de 1967. Des fron- 
tières sûres et internationalement 
reconnues ne peuvent pas et ne 
pourront jamais englober des ter- 
ritoires occupés, pour que les fron- 
tières salent reconnues, il faut 
que les territoires occupés soient 
évacués. Il deviendra alors pos- 
sible de rechercher des relations 
de paix entre l’Etat d’Israël et les 
Etats voisina 

C’est d’ailleurs ce qui s’est passé 
dans la partie du processus de 
Camp David concernant les rela- 
tions entre l'Egypte et Israël. 

Sur quoi porte la négociation ? 
Sur le rythme d’évacuation des 
territoires occupés et sur le réta- 
blissement de relations diploma- 
tiques et politiques normales, au 
fur et à mesure que cette évacua- 
tion serait réalisée. Dans ia partie 
qui ‘ s’est révélée positive de ce 
processus et qui a permis de 
régfer le différend historique 
entre l’Egypte et Israël, c’est bien 
à partir de l’évacuation des ter- 
ritoires que oe problème a pu être 
résolu. 

D’autre part, on ne pourra - 
résoudre un tel problème que si 
on écarte tes violentes, les extré- 
mismes, tes exclusives. C'est ici 
qu' apparaît l’attitude de la Com- 
munauté européenne. 

Que fait la France? Chacun 
sait qu’elle n’a pas d’intérêts, au 
sens précis du terme; dans cette 
région. Les allusions, ici ou là, au 


fait que notre politique serait dic- 
tée par des considérations pétro- 
lières, sont absurdes. Les régions 
pétrolières sont situées au-delà 
de cette région, et notre pays s’est 
préoccupé de ce problème bien 
avant que n'apparaissent tes dif- 
ficultés pétrolières. 

Ce que fait la France est d'ex- 
• primer une. position juste. Il est 
très important, pour éviter la 
course à l’abîme, que quelqu’un, 
que quelques-uns, expriment ua 
jugement, une proposition justes. 
Aussi avons-nous apprécié l'una- 
nimité qui s’est faite avec nos 

- partenaires européens dans l’ex- 
pression • de cette position Juste. 
Et cette unanimité s’est faite sans 

. difficulté. Il n'a pas fallu Imposer 
le point de vue des uns aux autres 
pour affirmer le droit à la sécu- 
rité d'Israël, les garanties aux- 
quelles pourraient participer éven- 

, tuelleinent les Etats de la Com- 

. munauté économique européenne, 
1e droit du peuple palestinien à ce 
que nous avons appelé la pleine 
autodétermination ainsi que la 
participation de ro.ILP. à la 
négociation. Nous avons abouti à 
un accord sans contraindre qui 
que ce soit, et celui -ci reflète la 
vue commune des pays de la 

- Communauté. 

. Quelle peut être désormais l’ap- 
proche du problème ? La réflexion 
doit d'abord porter sur l'évacua- 
tion des territoires occupés. Tel 
est le. centre du débat. H convient 
de reconnaître, sans ambiguïté, 
qu’il doit y avoir évacuation et 
négociation ensuite sur 1e calen- 
drier de ce retrait. 

II faut ensuite tenir compte de 
Tasplratian à exister et à s'orga- 
niser du peuple palestinien. Dans 
les reproches qui nous sent par- 
fois faits concernant la recon- 
naissance du droit, pourtant fon- 
damental et évident, du • peuple 
palestinien à .s’autodéterminer 
comme tous les peuples du. mande, 
on nous dit : « Mats ü ne recon- 
nu» pas l'existence de VBtat voi- 
sin l » Nous avons pour notre part 
toujours dit que oette autodéter- 
mination doit se faire le 

cadre du règlement de paix glo- 
bal. ce qui signifie qu'elle Inter- 
vienne à un moment, où le 
reglement de paix consolidera 
l'existence de l'ensemble des State 
de la région, notamment celte 
d'Israël 

Le’ troisième . point concerne le 
besoin de sécurité dlsraëL Se 
référant à des situations du passé, 
on tra-.fce souvent par dérision en 
Israël te valeur des garanties in- 
ternationales. Je voudrais mettre 
en garde contre le. fait qu’à l’ave- 
nir tes- menaces susceptibles de 
porter atteinte à la sécurité d’Is- 
raël ne tiendront pas nécessai- 
rement au dessin d’une frontière, 
d’une rivière où d'un fleuve — 
dont j’&' pu mesurer moi-même 
l’étroitesbe — mais beaucoup plus 
à l’introduction dans la région 
d’armes ' nouvelles autrement 
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PU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 


appellerait automatiquement une riposte nucléaire» 


nuances s « Je ne laisserai pas démolir l'armée 
do tetra française!.» 

La poliqcnie dite «politicienne - et l'élection 
présidentielle étaient officiellement de 

i 0r ?SL? u iotac ; lo « î«in dernier, le chef 
de ï^tat avait fait savoir qu'il ne se pronon- 
t»rait sur sa candidature qu'à l'ouverture de 
la campagne. On en reste là. Du moins pour 

îf ïïLf® 0 ^ îci °U e n»ent sur ce sujet ; et 
M. Mitterrand na en droit qu’à des réponses 
presque indirectes i sur la politique dtudépen- 
dance qui n'est « ni neutre ni neutraliste » 
et sur les titres de noblesse (allusion d*un toux- 
nabste aux taxes de «prince de rélectoralfsme 


et roi de l'anesthésie > décernés par le leader 
socialiste au président de la République), titres 
de noblesse qu'il n'est' « au pouvoir de personne 
de' décerner ou de recevoir ». 

Cela dit, la déclaration liminaire du chef 
de l’Etat était tout de même un élégant 
condensé- de programme avec ce qu’il fallait 
de références aux thè m es inusables d’indépen- 
dance, de liberté, de progrès économique ' et 
sotdaL De même, la manière d’évoquer les rap- 
ports personnels avec les Grands était tout 

à fait dans 'la ligne d'une campagne où le 
candidat — président — sortant se posera en 


puissantes et à portée singuliè- 
rement plus longue. Dans le passé 
— Je n’irai pas plus loin aujour- 
d'hui, — J'ai eu personnellement 
l'occasion, alors que des négocia- 
tions ou des contrats étalent en 
cours, de prendre des dispositions 
pour m’opposer à l’introduction 
de tdies armes dans la région. 
Ces garanties peuvent donc 
exister. 


Lorsque ceci aura été accompli. 
Il sera enfin possible d’établir des 
relations politiques positives entre 
tous les Etats de la région, de 
renverser le climat qui y existe 
depuis 1947-1949 et d’en faire une 
région de progrès et de coopé- 
ration. 

Je pourrais aSer plus loin Hj/ne 
les propositions. Je réserve cela 


EUROPE : je n'ai jamais parlé de pause 


ii y i un KXiîa 

x J’écris tocs textes 
Je v les connais. M 
tous dire ce que J'él 


— Vous avez proposé une sorte 
de temps de réflexion avant 
d'élargir TEurope au Portugal et 
à FEspagne. Cette idée a été in- 
terprétée comme une pause dans 
rélargissement. Est-ce que vous 
avez demandé cette pause dans 
V élargissement? Est-ce que vous 
allez la demander à la Commis- 
sion de Bruxelles aussi ? (.-) Le 
gouvernement espagnol a deman- 
dé P intégration de son pays à 
l'OTAN. Aviez-vous prévu cette 
réaction, et ce renforcement de 
FEurape atlantiste vous tnqviète- 
t~U? ( —) Combien de temps du- 
rera la pause? Le plan Sud- 
Ouest va-4-& être prolongé du 
même tempe? 

— De plan Sud-Ouest se dérou- 
lera indépendamment de tout 
calendrier intéressant rélargisse- 
ment. Il s’agit d’un plan de dix 
ans, qui couvre la période 1980- 
1990. Il se déroulera quels que 
soient les événements extérieurs 
au cours dé cette période. 

J’en viens aux questions sur 
l'élargissement. 

J’ai dit quelque chose de tout 
à fait précis. H y a un texte 
écrit. Comme J’écris 
moi-même, 
peux donc vous 
dit et qui est ceci : les négocia- 
tions qui viennent d’avoir lieu à 
Bruxelles comportent oette consé- 
quence, qui n’a pas encore été 
perçue, d’interférer avec les négo- 
ciations d’élargissement. Or, il 
n’est pas possible de faire pro- 
gresser les négociations d’élargis- 
sement sur des pointe à propos 
desquels on vient d’introduire 
Incertitude ou instabilité dans les 
Institutions existantes. 

Je n’ai pas proposé de pause. 
J’ai décrit une situation de fait. 
Celle-ci est d’aiSeurs tellement 
évidente que. Iras de notre réu- 
nion de Venise la semaine sui- 
vante, le problème de rélargisse- 
ment n’a été soulevé par aucun 
de nos partenaires et les déclara- 
tions que j’ai faites n’ont appelé 
de leur part, en ma présence, 
aucune intervention. 

Dans les négociations d’adhé- 
sion, S y a deux problèmes diffi- 
ciles. Le premier, c’est de savoir 
comment s’exercera la solidarité 
financière vis-à-vis des nouveaux 
membres, puisque ceux-ci. qu’il 
s’agisse du Portugal, premier can- 
didat, de l’Espagne, deuxième 
candidat, sont des pays dont le 
niveau de vie est inférieur à la 
moyenne communautaire. On 
imagine donc que l’adhésion doive 
se traduire, pour eux, par un 
orrt aïw transfert de ressources ou 
un concours f i nan cier de la 
Communauté éc o n om ique euro- 
péenne. 

Le second, c'est que ce sont de 
grands pays agricoles produisant 
des produits méditerranéens qui 
viendront peser sur les produc- 
tions existantes, 6e qui suppose 
■ n tm» organisation des marches et 
donc une politique agricole com- 
mune renforcée et étendue. 


Que s*étaft-fl 

Jours auparavant a Luxembourg ? 
H avait été décidé de mettre en 
question certaines règles de finan- 
cement de la Communauté éco- 
nomique européenne, notamment 
le fonctionnement des ressources 
propres. On avait posé la ques- 
tion en d ormant. mandat à la 
Commission de réexaminer cer- 
tains aspects du fonctionnement 
du Marché commun agricole. 

Comment est -fl pratiquement 
possible de conclure ou de faire 
progresser des négociations sur 
des points où l’un des ixrterlo- 
cutetus s’i n terroge lui-même sur 
ce que vont devenir ses propres 


Je n’ai donc jamais parié de 
panse. Cela ne fait pas partie 
du vocabulaire que j’ai employé 
dans ces circonstances. Référez- 
vous au texte. J’ai simplement 
indiqué que je ne voyais pas com- 
ment il serait possible de pro- 
gresser aussi longtemps que ces 
questions ne seraient pas résolues. 

Je vous indique une façon très 
simple de faire progresser l'élar- 
gissement : que l’ensemble des 
pays de la Communauté des Ne 
annoij&nt d^s aujoufd' 

acc*0ïfrifc-.à partir de 

règles dé la politique financière 
telles qu’elles existent, et les 
règles de la politique agricole 
commune telles qu’efles existant. 

La France vous le dit. Si tous 
nos partenaires l’annoncent, la 
négociation peut se poursuivre 
comme elle a été engagée. Si, au 
contraire, tel ou tel de nos parte- 
naires indique qu’il faut modifier 
les règles financières de la Com- 
munauté ou modifier les règles de 
la politique agricole commune, ce 
n’est que lorsque nous connaî- 
trons ces nouvelles règles quH 
sera possible de savoir dans 
queQes conditions elles s’applique- 
ront à de nouveaux membres. 

J’ai le plaisir de recevoir mardi 
prochain le premier ministre du 
Portugal Je m’en réjouis. Nous 
leroûs complètement de ce 
1er. Le premier ministre fran- 
doft la semaine prochaine 
eut, ae rendre en Espagne. 
Nous aurons donc des conversa- 
tions avec nos interlocuteurs. Nous 
leur dirons que c’est dans la me- 
sure où les Incertitudes Introduites 
par d’autres seront levées que 
nous pourrons progresser dans les 
négociations. 

Dans l’intervalle, celles -ci conti- 
nuent, m ai s elles ne peuvent pas 
progresser sur les points où £1 y 
a actuellement incertitude. La 
délégation française recevra ins- 
truction, lois des séances de négo- 
ciation, de demander quelles sont 
les règles- financières applicables 
à partir de 198% quels sont les 
principes de' la politique agri- 
cole commune applicables à partir 
de oette date. 

Ceci, je le dis au journaliste 
d’El Pcâs, n'a pas de rapport .avec 
la conjoncture. Rappelez-vous : 

ai pris une position de principe 
favorable & la" vocation euro- 


£ 


le journal mensuel de 
documentation politique 

apres denain 

(non vendu dons les kiosques) 


Offre n fessier crante! sir : 

L'INFORMATIQUE 

Fnvoyw 20 francs (timbres à .1 f 
on chèques) à APOtS-DEMAIN. 
27, me Jean-Dolent. 75014 Para, 
en spéàtiâut le dossier demandé 
ou 60 F pua abonnement annuel 
(60 % d'économie) qui éotute droit 
à l'envoi gratuit de ce «tmfra 


chef d'Etat écouté et respecté. De même 
encore, le rappel des mesures libérales prises 
au début du septennat visait à restaurer les 
traits du président réformiste des premières 
années, celui que l'on a un peu oublié depuis. 
Autant de composants pour la future image 
du candidat. 

Ün candidat qui. d'ailleurs, s'est souvenu 
soudain — Juste après une série de questions 
relatives à l’élection de 1881 — qu’il avait omis, 
quelques minutes plus tôt, de balancer son 
propos sur les Palestiniens d’une phrase rassu- 
rante snr l’égal respect dans lequel il tient 
toutes les catégories de Français « quelle que 


soit leur origine, quelle que soit leur reli- 
gion— ». Un candidat qui a rappelé, avec une 
discrétion et une sobriété du meilleur effet 
qu’il est un chrétien, même s’il n’a reçu le pape 
qu’eu tant que président de la République. 

Et que dire de l’évocation finale du géné- 
ral de Gaulle? Du retour sur la célébration 
du quarantième anniversaire du 18 Juin. Que 
dire de l’aide demandée à Paul Valéry pour 
tenter de démontrer que la référence au gaul- 
lisme n’est pas seulement un simulacre mais 
une recherche à la source même, afin d’en 
retrouver l'esprit? 

NOKUIEAN BERGEROUX. 


à notre action diplomatique- B y 
aura un suivi à la conférence de 
Venise. La présidente du conseil 
des ministres des Communautés 
européennes entrera en contact 
avec l'ensemble des parties inté- 
ressées de façon à recueillir leur 
sentiment sur les conclusions aux- 
quelles nous avons abouti et à 
ensemble les prochaines 
Internationa tes. 


péezme du Portugal et de ITtepo- 
goe que Je maintiens. Je ne 
l'avais pas fait pour des raisons 
électorales. 

Dernier point, Je considère 
comme inadmissibles les violences 
dont ont été victimes en France 
certains transporteurs espagnols. 
Ceci n’est pas conforme à l’Idée 
et à l'image que nous avons de 
notre pays.. Je demande donc au 
premier ministre de prendre les 
dispositions nécessaires pour que 
les personnes en cause reçoivent 
une Juste indemnisation. D'autre 
part, les dlspasttions seront prises 
pour s’opposer au renouvellement 
de tels incidents, qui sont inad- 
missibles. 

Ce n’est pas servir la cause de 
l’agriculture fntnpata» que de 
donner à l’extérieur une telle 
image de notre façon d’appliquer 
les règlements ou de respecter nos 
propres lois. 

Je n’a! rien à dire sur le pro- 
blème basque, car le problème 
que vous exposez est un problème 
intérieur à l’Espagne. En oe qui 
concerne la France, nous appU- 
fmaanfir nés propres lois, c’est-à- 
dire 'que hdus. réprimons suivant 
nos procédures judiciaires les 
délits qui sont MW|n ’» L Nous 
avons toujours respecté ces pro- 
cédures ; nous continuerons de le 
faire. 

— Les relations franco-améri- 
caines ont été. assez difficiles ces 
derniers temps. Est-ce qui l y a 
eu un changement depuis le 
sommet de Venise ? Avez-vous 

Ï arlé franchement et avec de 
ons résultats avec le président 
Carter ? (~) Au cours de cet 


entretien, a-t-ü été question de 
la participation de certains ath- 
lètes français aux Jeux olym- 
piques ? (—) Vous aviez annoncé 
le 27 novembre dernier votre 
intention de proposer au sommet 
des paye Industriels de Venise la 
reconstruction d’un système mo- 
nétaire international entre les 
pays industriels. Pourquoi y avez- 
vous renoncé ? 

— Vous m’avez interrogé sur 
les relations franco-américaines 
et sur l’entretien que fai eu avec 
le président Carter. Au cours des 
entretiens que nous avons pério- 
diquement — le dernier remon- 
tait à Tokyo il y & un an, — 
nous avons l'habitude de nous 
exprimer de 1a façon la plus fran- 
che et la plus complète. Ils ne 
comportent pas d 'ambiguïtés ou 
de difficultés ; Il n’y a pas d’équi- 
voque dans nos positions. 

J’ai rappelé au président Carter 
les motifs pour lesquels la poli- 
tique de la France est et restera 
indépendante. H le sait. 

Je lui al, d’autre part, indiqué 
quelle avait été notre analyse de 
la situation Est-Ouest, notamment 
à la lumière des événements 
d'Afghanistan, et comment nous 
estimions qull fallait agir pour y 
mettre fin. Dans les déclarations 
qu’il a faites par la suite, le pré- 
sident Carter me parait avoir 
noté de manière positive un cer- 
tain nombre d’éléments que je 
lui ai d pnnês. 

Nous entretenons donc des rap- 
ports confiants, des rapports de 
travail en commun, mat» dans 
les difficultés internationales, la 
France entend conduire eUe- 
znème son analyse et présenter ses 
propositions à -ses partenaires et 
a ses alliés, comme à ses autres 
interlocuteurs. r .- 

En oe qui concerne le trilogue, 
nous poursuivons nos efforts au- 
près des trois groupes concernés 
au sein desquels ne figurent pas 
des pays industrialisés présents à 
Venise; Nous aurons l’occasion, 
au cours des prochains mois, de 
poursuivre nos contacts en vue 
de la conférence préparatoire. 

E n fin, un observateur aussi 
avisé que l'est M. Charpy a dû 
noter que, depnl^ie 27 novembre. 
11 y avait eu une hausse massive 
des prix du pétrole, entraînant 
un déficit supplémentaire des 
balances de paiement de 110 mil- 
liards de dollars, soit environ 
70 milliards de dollars pour les 
pays de l’O.CJXE. et 40 milliards 
de doDars pour tes pays en dé- 
veloppement. De telles circons- 
tances ne permettent pas de faire 
avancer de nouvelles propositions 
concernant la remise en ordre du 
système monétaire International 
Ce n’est que lorsqu'on aura pu 
rétablir une certaine stabilité ou, 
en tout cas, un niveau acceptable 
de déficit qu'il aéra possible d’en 
faire progresser la reconstruction. 

C’est pourquoi nous restons atta- 
chés, dans les circonstances ac- 
tuelles. au bon fonctionnement du 
système monétaire européen dont 
certains avalent prédit l’éclate- 
ment et qui se trouve finalement 
en excellente santé plus d’un an 
après sa mise en route. Nous 
prendrons des initiatives en ce 
qui concerne le système moné- 
taire International lorsque le pre- 
mier choc de cette nouvelle aug- 
mentation do prix des pétroles 
aura pu être résorbé dans les 
balances des comptes interna- 
tionales. 

(Lire la suite page 10.) 
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LA CONFÉRENCE DE PRESSE 


La bombe à neutrons ; <un bain de la mort 


L'anne à neutrons. ou à rayon- 
nements renforcés, utilise le 
phénomène de la fusion tfiarmo- 
nuclôalre qui mélange des pro- 
duits de fission avec des Iso- 
topes d'hydrogène, le deutérium 
et le tritium. Ces réactions de 
fusion provoquent une produc- 
tion de neutrons cinq à six 
fols supérieure â celle d'une 
arme à fission do la même puis- 
sance explosive : 80 % de 

l'énergie sont émis sous le 
forme de neutrons à haute Aner- 
gie et 20% sous la forme de 
souffle (effet mécanique de choc) 
et de chaleur (effet thermique 
Incendiaire). 

Les réactions de fusion ne 
produisent pas de radioactivité, 
contrairement à la fission, où 
10 % de rénergle libérée par- 
ton'. sous cette forme. 85% sous 
le forme de souffle et de cha- 
leur et 5% seulement sous la 
forme d'un flux de neutrons. 

Une charge neutronique d’une 
kilotonne a les mêmes effets de 
rayonnements que fa bombe à 
fission pure de 10 kilolonnes (du 
type de l'arme équipant le mis- 


sile lactique Platon), mais ses 
effets de souffle et de chaleur 
sont limités. Tirée en altitude, la 
bombe à neutrons provoqua des 
dommages collatéraux (mécani- 
ques et thermiques) réduits, mais 
ses effets de rayonnements ne 
sont pas diminués: Elle agit 
donc comme un « bain de la 
mort •, un arrosage omnidfrec- 
tionnel capable d'anéantir toute 
vie qui se trouve en surface. 

L'arme neutronique est utili- 
sable sur un territoire aèlentfu 
au voisinage Immédiat de troupes 
alliées, là où un attaquant est 
contraint de regrouper ses forces 
pour avoir un certain effet mili- 
taire. Les analystes d'obiectits 
n'ignorent pas que las blindés 
peuvent résister au souffle al au 
llash thermique beaucoup mieux 
que leurs équipages aux radia- 
tions neutronlques qui ne sont 
pas arrêtées par l'acier. En 
revanche, le flux de neutrons est 
arrêté par un abri de 1.50 mètre 
de terre, derrière lequel SS pro- 
tégeraient éventuellement les 
lignes amies en défensive. 


DÉFENSE : je ne laissera! pas démolir 
l'armée de terre française 


Le missile mobile SX 


Déjà à l’étude dans les ateliers 
de la Société nationale Indus- 
trielle aérospatiale (SNfASj, le 
lanceur stratégique mobile, dé- 
nommé SX, devrait être à deux 
étages de propulsion montés sur 
un semi-remorque à roues. 

Pour respecter ces considéra- 
tions de poids et d'encombre- 
ment. les états-majors sont 
favorables à une conflgu ration 
monocharga — une seule tête 
explosive — du SX. mais las 
experte du Commissariat à l'éner- 
gie atomique s'estiment capables, 
grâce à leurs récentes expéri- 
mentations en Polynésie sur (a 
miniaturisation des charges, de 
proposer un missile mobile à 
trois têtes. 

Les adversaires de ce système 
d'amies balistiques, dont la portée 
pourrait être de 4 000 kilomètres, 
font valoir que l'exiguïté du ter- 
ritoire national et la densité de 
population peuvent rendre déli- 
cats les mouvements d'un tel 
engin dans les villages ou sur 
tes routes. 


On peut Imaginer que le SX 
ne sera pas an permanence 
isolé ni en déplacement constant 
en France. Une solution mixte 
peut être trouvée : stocké sur 
des bases où II sera surveillé, 
contrôlé et maintenu en état pié- 
opéra tîonnel dans des conditions 
satisfaisantes de logistique, le 
SX s’ébranlera en période de 
tension accrue et gagnera — 
comme c'est déjà le cas avec 
(es sous-marins qui se rappro- 
chent de leur zone idéale de 
lancement au dernier moment — 
des emplacements de tirs déter- 
minés. camouflés et dispersés en 
temps de crise. 

SI la mobilité crée, pour un 
adversaire, un problème de 
détection préventive, en revan- 
che elle oblige le pays détenteur 
d'un tel engin è tenir régulière- 
ment à jour les coordonnées de 
ses cibles ennemies pendant les 
parcours du missile. D'autre part, 
l’existence d'une plate-forme 
mobile de lancement contraint à 
prévoir des moyens de propul- 
sion supplémentaires ou nou- 
veaux (booster). 


One conception stratégique sans impasse 


(Suite de la première page.) 

On connaissait déjà (le Monde 
daté 16-17 mars) le point de vue 
favorable dBs états-majors qui enten- 
dent soustraire à toute détection et 
à toute destruction préventive, par 
leur mobilité, des moyens de riposte 
nucléaire Installés sur le sol natio- 
nal et constamment déplacés à bord 
d’un semi -remorque à roues, d'un 
convoi de chemin de 1er ou d’un 
avion de transport, selon la solution 
technique qui aéra retenue dans 
quelques mois. Mais on ignorait, à 
ce jour, que M. Giscard d'Estaing 
avait avalisé ce principe, que les 
Etats-Unis ont récemment adopté et 
que les Soviétiques ont appliqué avec 
leurs batteries chenlllèes de missiles 
SS-20 en Europe. 

Ainsi donc, la France ne devrait 
pas accepter des Impasses dans 
l'ordre stratégique, puisqu’il est 
prévu, désormais, de continuer a 
diversifier la panoplie avec des lan- 
ceurs stratégiques mobiles. Les sous- 
marins nucléaires ne seront pas l'ar- 
senal unique de (a dissuasion 
nationale pour l'horizon 2000. 

L’autre confirmation apportée par 
le président de la République, à 
savoir le maintien à un an de la 
durée du service militaire, corres- 
pond également à une philosophie 
des états-majors, établie de longue 
date. 


Habileté 

Sur ce point M. Giscard d'Estaing 
a contribué à ancrer davantage les 
chefs militaires dans leur certitude 
qu'un service court permet de former 
un soldat mais pas une armée en 
étal de combattre. A la vérité, cet 
argument ne s'adresse pas directe- 
ment aux états-majors des partis 
politiques qui. tels le P.S. et le 
R.P.R., ont préconisé récemment 
encore de modifier le temps passé 
sous les drapeaux. Ces deux forma- 
tions politiques ont, au contraire, 
proposé un allongement de la durée 
du service mHitaire dans les unités 
techniques ou de première (Igné, et 
un raccourcissement pour les recrues 
qui serviraient dans des corps de 
défense régionaux ou territoriaux. 

Lancées à l'encontre des partisans 
d'une autre formule que l'organisation 
actuelle du service militaire, les accu- 
sation s de M. Giscard d'Estaing, de 
« démolition • de t'armée de (erre 
française, d’> abandon * ou de 
• démission» de ta France et de 


- non-sens technique -, outre qu'elles 
sont Inutilement graves, sont en 
réalités excessives : elles masquent 
peut-être une indigence de la hiérar- 
chie militaire à Inventer des réformes, 
à faire preuve d'imagination à propos 
d'un système qui, s'il n’est pas le 
pire, n’est certainement pas satis- 
faisant pour autanL 

A moins que de tels propos ne 
soient destinés â rassurer des offi- 
ciers sur leur raison d'être et le sens 
de leur mission dans une armée qui. 
depuis des lustres, an tolérant un 
service de plus en plus sélectif, 
tourne le dos au principe de le 
conscription universelle. 

Pour le reste, c'est-à-dire princi- 
palement la bombe à neutrons, le 
président de la République s'est 
contenté — mais avec le poids 
attaché i sa fonction — de rappeler, 
après son ministre de la défense, 
M. Yvon 8ourges, et son chef d'état- 
major des armées, (a général Guy 
Môry, que la France aurait tort de 
se priver d'une arme tactique & 
rayonnements renforcés si ses savants 
et ses ingénieurs parvenaient à la 
mettre au point 

Les états-majors et le Commissariat 
& rénergle atomique se disent 
confiants et prêts à passer des 
expériences de physique nucléaire, 
menées dan9 le vaste laboratoire 
qu'est devenu le centre d'essais 
souterrains de Mururoa. à la - milita- 
risation - d'une charge neutronique 
à des fins opérationnelles. Le chef 
de l'Etat leur donne encore trois à 
cinq ans avant sa décision l male le 
produire les armes en séria dans une 
configuration donnée. Le temps de 
laisser l'élection présidentielle de 
1981 mieux dessiner le paysage ooli- 
tique français et le tempe, aussi, 
c" enregistrer l'acquisition oes euro- 
missiles que feront les Etats-Unis 
et leurs aillés de «'OTAN pour faire 
pièce aux SS 20 soviétiques. 

M. Giscard d'Estaing n'en a pas 
dit davantage. Comme M. Bourges et 
le générai Méry, il a réussi â éluder 
les questions sur la place et le rôle 
de l'arme neutronique dans la c.*issua- 
slon nationale, ainsi que sur Ie3 
conditions de son emploi relevant, 
néanmoins, de son autorité. 

C'est une suprême habileté que de 
laisser le débat technique et militaire 
s’instaurer sur la place publique, 
pour mieux dissimuler la réflexion 
stratégique derrière des ambiguïtés ; 
volontairement entretenues. ! 

JACQUES 1SNARD. ! 


— Est-ce que la bombe à neu- 
trons correspond aux besoins de 
la France, est-elle indispensable 
dans notre armement nucléaire 
tactique ? Des partis politiques, 
même de la majorité, réclament 
une réduction du service mili- 
taire. Je voudrais savoir quelle 
est la doctrine du chef de rEtat. 
chef des armées en la circons- 
tance? C— ). Est-ü possible d’ar- 
rêter la dégradation de la situa- 
tion. Internationale et de recher- 
cher avec les Soviétiques une 
atténuation de ta crise, tout en 
maintenant la décision de l 'OTA IV 
d’installer en Europe, à partir de 
1983, de nouveaux miskües nu- 
cléaires ? Ne pensez-vous pas 
que la dissuasion nucléaire perde 
toute sa crédibilité dans la me- 
sure où elle est rejetée par ta 
majorité (ta peuple français, qui 
se méfie, semble-t-il, de votre 
détermination d’appuyer, le mo- 
ment venu, sur le bouton ato- 
mique ? Y a-t-ü un changement 
dans la politique de la défense 
française sous votre régence par 
rapport au générai de Gaulle? f„) 
Ne pensez-vous pas que la coopé- 
ration militaire franco-allemande 
doit être renforcée ? fj Le choix 
est entre la dissuasion nationale 
ou. et. sécurité, voire défense 
européenne. Pour cous, quel est 
le juste milieu, quelle est la 
conciliation possible entre ces 
deux notions et avec quels arme- 
ments ? (...) Vous avez mentionné 
à New -York le besoin d’un 
contrôle du désarmement par sa- 
tellite Pour que ce contrôle soit 
totalement efficace, fl faudrait 
avoir le contrôle sur place. Or la 
Constitution française permet ce 
contrôle, car le principe de la 
limitation de la souveraineté y a 
été conservé par le général de 
Gauüe. Pensez-vous, monsieur le 
président , qu’il soit utile d’étudier 
la mise en application . de ce 
paragraphe de notre Constitution 
avec d'autres pays, comme l'Ita- 
lie. V Allemagne ou l'Inde, qui ont 
des articles identiques dans leur 
Constitution, afin de Cêtevdre à 
la planète entière ? f._f Ne pen- 
sez-vous pas au’en livrant 38 ton- 
nes d'uranium à l'Inde. M Carter 
prend des risques actuellement 
dans cette partie du monde et 
vis-à-vis de ce pays non aligné, 
surtout au moment oil la guerre 
du Vietnam reprend de plus 
belle? 

— Je réponds à vos questions, 
sur les armements nucléaires, sur 
la bombe â neutron." Je répon- 
drai ensuite à U question sur la 
durée du service militaire ou aux 
autres questions de cette nature, 
s'il y en a. 

D'abord, quelques. réflexions sur 
la défense. 

Premièrement. Les problèmes 
de défense sont parmi les plus 
complexes qui se posent dans le 
monde actueL En raison de la 
variété des matériels concernés. 
En raison de la diversité des 
situations possibles et de la rapi- 
dité des réactions qu'elles appel- 
lent En raison de l’étroite imbri- 
cation des décisions politiques et 


des décisions militaires en temps 
de crise. C'est pourquoi. Us ne 
peuvent pas être abusivement 
simplifiés, c’est pourquoi ils ne 
peuvent pas être légèrement 
traités. 

Deuxièmement En matière de 
défense, on ne peut accepter 
d'impasse. Il y a un certain 
nombre de raisonnements ou de 
sujets où l'on peut prendre le 
risque de l'Impasse, on ne le peut 
pas en matière de défense. 

Troisièmement L’effort de dé- 
fense d'un pays ne peut pas être 
délégué à des armes nouvelles ou 
à des armes savantes, pas plus 
qu'il n’a pu être délégué au béton 
de la ligne Maginot L’effort de 
défense est inscrit dans l'âme 
des peuples, comme on l'observe 
d'ailleurs à l'heure actuelle dans 
le monde. C’est pourquoi l'effort 
de défense Intéresse nécessaire- 
ment tous les Français. 

La dissuasion, qu’est -ce que 
c’est ? 

La dissuasion nucléaire, c'est 
un faisceau de menaces, un 
faisceau de risques tournés vers 
l'adversaire, et dont on au moins 
est morteL 

En ce qui concerne l’utilisa tl on 
de l’armement nucléaire, u y a 
toutes sortes de situations et 
d'hypothèses possibles. Nous ne 
sommes pas ici pour les énu- 
mérer. 

Mats. U y a un point central 
dans notre dispositif, c’est que 
tonte attaque nucléaire sur le sol 
de la France appellerait automa- 
tiquement une riposte stratégique 
nucléaire. 

Ceux d’entre os qui sont spé- 
cialistes de ces questions situeront 
cette affirmation dans son 
contexte. 

Nous disposons à l'heure ac- 
tuelle d'armements stratégiques 
nucléa.res reposant sur trois com- 
posantes ; cette structure restera 
valable Jusqu'aux années 1990- 
1992. avec, â partir des années 
1984-1985, l'Introduction d'engins 
balistiques à tètes multiples sur 
nos sous-marins. A partir des 
années 1992 se pose le problème 
du remplacement de certaines 
composantes de notre armement 
nucléaire stratégique- C’est pour- 
quoi II a été décidé, au cours du 
dernier conseil de défense, d'en- 
treprendre la préparation d'un 
lanceur stratégique mobile. Les 
décisions techniques concernant 
les caractéristiques de ce lanceur 
pourront être arrêtées avant la 
fin de l'année. 

En ce qui concerne l’arme à 
rayonnement renforcé, j’ai pris en 
conseil de défense, en décembre 
1976. la décision d’étude de faisa- 
bilité de l’arme à rayonnement 
renforcé Ces études ont abouti à 
la préparation de l’arme. 

Les premières expériences ont 
été réalisées. La décision de pro- 
duction pourra être prise à partir 
des années 1982-1983. dans la 
conformation actuelle de cette 
arme Deux ans plus tard, s: l'on 
souhaite une conformation diffé- 
rente. La décision qui sera prise 
alors devra tenir compte de l’etat 


des armements nucléaires prévi- 
sible à c-'tte date en Europe. 

A la question qui m'a été posée 
sur l'emploi de l'arme, je rap- 
pelle qu’il existe, â l'Ouest, à 
l'heure actuelle, cinq mille armes 
nucléaires tactiques. La question 
particulière de l’emploi de l’arme 
nucléaire et tactique française, 
n'est donc pas la seule question, 
et de loin, qui se pose A cet 
égard à l’Allemagne fédérale 

Dans nos réflexions sur l'em- 
ploi de cette arme, nous tiendrons 
compte de la donnée suivante : 
la France est directement concer- 
née par la sécurité des Etats 
européens voisins. 

— Pouvez-vous expliciter ce 
que vous venez de dire, que la 
France est directement concer- 
née par la sécurité des Etats 
voisins, sur le pian nucléaire ? 

— Justement, l'intérêt de cette 
affirmation est de rester telle 
quelle. J’aurai d’ailleurs l'occasion 
de répondre sous une forme que 


Je recherche, et plus longuement, 
à- l'ensemble des réflexions, des 
préoccupations de défense. Ce 
n'est pas en une dexu-heure 

â u'on peut te faire. Mais fl y a, 
u ns lès affirmations sur 1 a dé- 
fense, et en particulier sur remploi 
de certains moyens précisément, 
des indications qui doivent être 
données sous une forme qui 
permette à l'interlocuteur éventuel 
de se poser lui-même un certain 
nombre de questions. 

Quant à nos forces convention- 
nelles, je vous dirai ceci la pro- 
position de réduction de la durée 
du service national dans l'état 
d Insécurité du monde actueL 
serait comprise comme un aban- 
don ou une démission de la 
France. Le gouvernement que 
j‘«f consulté sur ce point n’ecoep- 
tera ni oet abandon ni cette 
démission. 

A l’heure actuelle la dorée 
du service est la suivante - : 
entre deux et trois ans en Union 
soviétique ; quinze mois en Alle- 
magne fédérale; quinze mate en 
Espagne : douze mois en Italie ; 
douze mois en France. 

Cette réduction, dans les for- 
mes actuelles d'organisation de 
nos forces, est en plus un non- 
sens technique: Je ne laisserai 
pas démolir l'armée de terre fran- 
çaise: Pour moi cette décision est 
Irrévocable. 

Le problème du service natio- 
nal. c’est d’abord celui du niveau 
d’entrainement de nos forces. 
Depuis trois ans nous avons fait 
progresser régulièrement le nlve«u 
d’en traînement de nos forces. 
Chaque fols que les jeunes appe- 
lés saut dans des unités qui par- 
ticipent à une vie militaire. Active, 
Us considèrent que leur activité 
est utile à la sécurité du pays. Le 
problème, c’est' donc d’enrichir 
l'Utilité et l'Intérêt du service 
national pour tes jeunes. C’est 
pourquoi, dans notre budget de 
défense, nous y consacrerons des 
moyens croissants. Mais. Je vous 
1e rappelle, nous ne consentirons 
ni & cet abandon ni A cette 
démission. 


SOCIAL : pour une « carrière » ouvrière 


— Le gouvernement oa aug- 
menter le SMIC le 1" juillet. Or. 
les dirigeants patronaux déve- 
loppent depuis quelque temps 
Vidée qiïü faudrait réduire le 
rôle du SMIC pour laisser la 
première place aux salaires mi- 
nimum par branche. Pensez-vous 
que c’est la voie dans laquelle il 
faut s’orienter ou craignez-vous 
plutôt qu’en agissant ainsi on 
revienne sur les choix politiques 
constants du gouvernement depuis 
douze ans qui faisaient du SMIC 
un outü essentiel de réduction 
des inégalités de salatres. quelle 
que soit la branche d’activité et 
entre branches et qui, d'une 
certaine façon, faisaient du SMIC 
un moyen d’évolution vers une 
société moins dure pour les hum- 
bles ? 

Avant-hier, cinq titres de 
noblesse et une couronne royale 
vous ont été décernés. Je voudrais 
savoir si vous vous en sentez 
digne ou éventuellement indigné ? 

— Une Importance négociation 
sociale est en cours. J’avais expri- 
mé le vœu. il y a maintenant 
prés de trois mois, que cette négo- 
ciation s’ouvre. Elle porte sur 
l'amenagement de la durée du 
travail, c'est-à-dire concrètement 
sur l'Introduction avant 1982 d'une 
durée annuelle nouvelle de repos 
équivalente à quarante heures, 
soit une semaine de repos supplé- 
mentaire par an. Cette négocia- 
tion a été préparée par le dèpôi 
d’un rapport, connu sous le nom 
de rapport Giraudet. 11 tente de 
concilier deux Impératifs : 

— La productivité de '.'économie 
française, puisque nous avons à 
faire face a des concurrences de 
plus en plus sévères et à des 
charge de plus en plus lourdes 
pour notre balance commerciale, 
n faut donc mieux utiliser notre 
outil industriel : 

— Par ailleurs, répondre à l’as- 
piration â un aménagement de la 
durée du travail, c'est-à-dire à la 
réduction de la durée du travail, 
qui correspond au progrès écono- 
mique inscrit dans l'histoire de 
notre société. 

Notre projet permet de conci- 
lier ces deux objectifs 

L'équivalent d'une cinquième 
semaine de congés payés par an 
pourrait être pris sous des for- 
mes variables et a négocier sui- 
vant les entreprises. C'est donc 
u négociation très Importante. 
Elle a été reprise et je m'en 


rijouis. Elle en est à sa quatrième 
séance Séance qui doit se tenir 
d’ailleurs aujourd'hui même Je 
soubalte que cette négociation 
aboutisse Si elle aboutit. le gou- 
vernement en tirera les consé- 
quences, car certains textes légis- 
latifs ou réglementaires doivent 
être pris de façon à modifier la 
législation du travail Je souhaite 
donc que cette négociation abou- 
tisse et qu’à l'automne te gouver- 
nement adopte les textes néces- 
saires ou les propose au Parle- 
ment. s'ils sont légiste tifs, et que 
ce diSDositif soit compte* pour la 
fin Je 1980. 

Nous aurons ensuite un 
deuxième sujet, également très 
important, à traiter pour Ja 
transformation de notre société : 
te carrière des ouvriers. El Je 
constitue une des anomalies de 
notre système social. Dans la 
plupart des activités, U y a des 
carrières. Un jeune homme ou 
une jeune femme entrant dans 
une carrière savent qu’ils 
connaîtront une progression ré- 
gulière au fil des temps 

Dans l'activité ouvrière, les 
carrières sont extraordinaire- 
ment peu ouvertes et, parfois, ne 
le sont pas du tout. A Insu en 
France, a l'heure actuelle, un 
ouvrier qui commence a l’Indice 
de référence 100 termine, très 
souv -it, à la référence 120 après 
une vie entière de travail , par- 
fois 140 ou 150. jamais au double. 
Il n'y a pas de carrière ouvrière 
ouverte en France. 

Il y a des moyens de promo- 
tion ouvrière, c’est vrai, qui 
consistent à changer de fonction 
da s l'entreprise en accédant à 
l'encadrement et à la maîtrise. 
Mais il peut y avoir des tra- 
vailleurs ouvriers qui très légi- 
timement. n'ont pas le désir 
d'exercer la responsabilité de la 
maitrise et qui se trouvent ainsi, 
leur vie durant, conserver un ni- 
veau de rémunération quasi 
identique : c'est-à-dire qui enre- 
gistre le progrès général de la 
société, mais sans progrès de 
carrière cumme nous tous, 
comme vous cous, en avez. 

C'est un sujet qu'il faut traiter. 
Le gouvernement a commencé & 
l'aborder. Il y a eu au mois de 
janvier dernier la signature d'une 
Importante convention collective 
dans la métallurgie. Elle Introduit 
une notion, relie de technicien, 
venant s'insérer à la suite du 
niveau de rémunération ouvrier. 


On eoege à créer dans d’antres 
branches le grade de « maître 
ouvrier ». L'idée serait que ces 
grades de fin de carrière se tra- 
duisent par l’ouverture du dérou- 
lement de la carrière ouvrière de 
telle sorte que la rémunération de 
fin de carrière soit d'un ordre de 
grandeur comparable au double 
de la rémunération du début de 
carrière. -, 

Ce sujet ne peut être traité 
qu'en étroite concertation avec tes 
partenaires sociaux. H y a, à 
l'heure actuelle, dans diverses 
branches, des réflexions et des 
négociations sur ce sujet. Le 
gouvernement pourra donner, la- 
moment venu, une certaine im- 
pulsion. Après la conclusion, que 
je souhaite positive, des négo- 
ciations sur l'aménagement de la 
durée du travail, les réflexions 
contractuelles pourraient porter 
sur ce très important problème 
de l'aménagement de la carrière 
des ouvriers. A l'automne, les 
négociations pourraient se pour- 
suivre de manière à aboutir, si 
cela était nécessaire, à une dispo- 
sition de caractère plus général. 

Pour ce qui concerne les bas 
salaires ou les basses rémunéra- 
tions. je rappelle que le problème 
du SMIC a toujours donné Ueu 
en France à diverses difficultés : 

— Comment éviter la répercœ- 
sion sur l’ensemble de la hiérar- 
chie d’une mesure qui, en prin- 
cipe, ne concerne que les basses 
rémunérations ? 

— Comment faire progresser ie 
SMIC assez vite dans certaines 
branches où cela est passible sans 
mettre en difficulté et parfois en 
péril mortel des branches dans 
lesquelles la productivité est. au 
moins à court terme, plus basse ? 

Je me suis entretenu de cette 
question avec les responsables de 
la C.FD.T. voiri quelques se m a l - 
. nea Je leur ai indiqué que la 
‘'Commission supérieure des con- 
ventions collectives, qui ee réunit 
prochainement, pourrait discuter 
du problème. Cela aura Ueu 
demain. 

Il faudra faire la synthèse et 
tirer les conclusions de cette 
réflexion. Vous dites qu'une des 
formules serait r Introduction de 
zninlma par branches, n est cer- 
tain que s’il y avait en France 
une politique contractuelle géné- 
rale suffisamment développée, 
c’est sûrement la formule qui 
assurerait la meilleure progression 
des rémunérations mtaima dans 


tes entreprises. Malheureusement. 
il F a des secteurs Importants ou 
des situations dans l esquell es 
c^te politique contractuelle ne 
couvre pas tes Intéressés. H faut 
- un instrument. On peut se poser 
la question de savoir si ce doit 
être exactement le même instru- 
ment qui assure & la fols la fonc- 
tion de définition du minimum 
social de rémunération et du 
miyi^ Tr >n ra d© rémunération de** 
travailleurs ouvriers qualifiés. Ce 
sont deux problèmes qui ne se 
recouvrent pas exactement. 

Attendons les délibérations sur 
ce point et recherchons dans un 
esprit de concertation sociale 
l'instrument 1e mieux adapté à 
la progression des basses rému- 
nérations. 

En ce qui cancers. les titres 
de noblesse ( 1 ), nous sommes un 
République, n n’est du pouvoir 
de personne ni d’en décerner, ni 
d’en recevoir ! 

— Je ne vous poserai pas la 
question restée en suspens, puis- 
que non résolue, de l’absence de 
journalistes communistes sur les 
chaînes de télévision et de radio 
nationales. Ma question portera 
sur le problème des libertés et 
vous m’excuserez de vous citer 
quelques faits de la vie quoti- 
dienne. 

— Nous allons en oarler. Nous 
restons encore sur les questions 
économiques et sociales: Les ques- 
tions de politique et de société 
viendront dans une minute, et 
vous serez le premier à prendre 
la parole. 

— Une question qui touche le 
pain et la vie : que comptez-vous 
faire pour secourir les popula- 
tions d'Ouganda qui sont au bord 
de la détresse et du pé- 
ril? (-) (2). A Venise, lors du 
dernier sommet des pays occiden- 
taux les plu s industrialisés, nous 
avez notamment pris la décision, 
avec les autres chefs d’Etat et de 
gouvernement, de multiplier par 
deux la production de charbon 
d’ici dix ans. Cette décision x’ap- 
püque-t-eüe à la France ? (~J 
Quelle conclusion tirez-vous de la 
récente démonstration de force 
de la CJG.T. à 1‘oocasion de la 
grande grève de VElectnctté de 
France? 

— Nous avons subi, au cours 
des derniers mois, te très violent 
second choc pétrolier. An point 
de vue de son ampleur, il est en 
valeur absolue supérieur au pre- 
mier , puisque le coût de l'appro- 
visionnement ayant déjà considé- 
rablement augmenté les masses 
en cause ont été doublées entre 
1979 et 1980. 

Les perspectives pour 1980 sont 
cependant, à l’heure actuelle, celles 
d'une croissance relativement 
soutenue, puisque tes dernières 
évaluations sont de l’ordre de 
2.7 % pour, l’année. Le premier 
semestre confirme bien une telle 
■prévision, n reste rince rtïtude du 
second semestre.- Cela se combine 
avec un important déficit exté- 
rieur, dont on a vu toute l’am- 
pleur au mois de mai, et avec 
une répercussion sur le taux d'in- 
flation, qui a été fort jusqu’au 
dernier mois. 

Quelles sont tes perspectives 
pour la fin de l'année ? 

' En matière de commerce exté- 
rieur, notre effort doit être de 
regagner en 1980 une partie signi- 
ficative du surcoût de notre fac- 
ture pétrolière. H faut donc com- 
parer le chiffre du commerce 
extérieur non pas au point d'équi- 
libre, mais k l’addition supplé- 
mentaire due à l’augmentation 
de notre facture pétrolière. 

• Le premier semestre a enregis- 
tré de lourdes augmentations de 
prix- Elles ont été et seront com- 
parées par des augmentations de 
revenus qui ont pour objet le 
maintien du pouvoir d’achat Cela 
vient d'être décidé pour les ' fa- 
mines; ce sera décidé pour le 
SMIC ; cela a ôté décidé pour te 
minimum vieillesse et pour tes 
pensions dë retraites. L’objectif, 
qui est d'ailleurs prévu dans 
toutes tes dispositions conven- 
tionnelles- pour te secteur public 

(1) Au cours da :1s conférence de 
presse quU s donnée mardi 24 juin. 
M- Mitterrand avait déclaré : « Je 
le «errais assez bien IM. Giscard 
tTBstalng] baron du chômage, mar- 
quis des inégalités, comte de la 
hausse des prix, due de la techno- 
cratie, prince de l'électoralisme, 
et roi de Paneethésie- > 

(2) La présidence de la République 
a fait savoir Jeudi en début de soirée 
que le chef de l'Etat avait adressé 
au Journaliste qui avait posé 'cette* 
question, une lettre dans laquelle 
U lui précise que « la France va 
envoyer, soit directement, soit par 
[Intermédiaire da la Ocmmususutê 
européenne, plus de vingt mtae 
tonnes de céréales à l'Ouganda et 
aux paya de lu corne de l’Afrique *. 

H ajoute : « - Je souhaite que ce 
geste apporte un premier soulage- 
ment à la souffrance de ces -popula- 
tions et que nous puissions, dans 
l'intervalle, voir sur les. causes poM- 


l'interoaUe. agir sur les. causes poli- 
tiques qui aboutissent à de telles 
situations, en favorisant la paix et 
la stabilité en Afrique. » 


. rrubücttéi “ 

Comité international . 
en faveur de A.4.T0L8EOT 

Sons sa résolution ân lS jnto 
le Parlement européen a eoodamné 
à l’unanimité 1e gouvernement 
libérien du * sergent-major Doe 
poux la violation de l'ambassade 
de France A Monro via et la oapture 
de A- -B. TOLBERT, président du 
Comité des affaires étrangères et 
de -défense du Parlement i • 
Libéria. 

CP Comité international est en 
vols de formation an vdo d'agir 
auprès dé l'opinion Internationale 
pour , sauver la vie de A-B. TQL- 
BBRT. tüs du président récemment 
assassiné. 

Noua souhaitons recevoir votre 
appui A l'adresse suivante : 

Comité international ■ 

'en faveur de Aj-B. tolbkkt ■' 
304, avenue Louise 
1050 BRUXELLES. 
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DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

ppHTOlr d'achat en 1680, Xjl du? d«m 4 *pL? c ^ ®evé des Tut&e — c’est le chiffre le pins a pas tm de ceux qui noos 
SS5S» “t Sus £SiËS cMH« si gnifi catif — se situe, de mai à écoutent qui ne comprendraient 

£“de«*«He ms l'était & jjTbu ^ “ e aonviena bien, à la nécessité et le devoir d'agir 

SHii+ÜL î 5 ai8 °faj ecfcU reste le ter attentf f j tes ~ soixante-dix-huit mille. Or l’avg- <1 ans oe domaine. M. Vajoo. vous 

“ taHen du POŒTOlx d'achat “gw « natation de la popülatioû nous demandez bien qnfk jns- 

AtîtAu .. HJ.»caa feleve a'LiycSti S S env nt. active française ftri: très emi. tin* - arisw iwrr «4nrlnw Imc 


a £ ï ue 1® second *£_ recherches, notamment celles 

mnewÏÏvwf^E? 16 ^ 0Dnaïtre une 1111 commissariat aa Han, ont 
WOg^aioa des prix moins forte Permis de trancher tmdébat 

“ ^ert dans hT^été^an^ 
à 14 fin de de savoir Quelle est la 

d'angnaeniatton mellteiire politique en ce Q S 

SS^ÎS* ®»«oa d'emplâs. 


active française est très supé- 
rieure a oe chiffre puisque nous 
avons, par an, encore k nwnre 
actuelle, tm excédait de popu- 
lation active supérieur à deux 


tice - agisse pour réprimer les 
crimes. Lorsque le Parlement lui- ' 
même a pris une initiative que 
J'ai approuvée en ce qui concerne 
le renforcement des sanctions 


cent .mine travailleurs, entré deux contre le viol, le gouvernement a 


t * e ~ 1881 aérait £fn* .de MnveslasseaMPt da ns 
^^^ l ^ n d S De rantre sens ** entreprises. Cela suppoae que 
îa barre des 10 %. les entreprises disposent des 

Comme le premier ministre a de financer 

eu l’occasion de le düeàVin inves ti ss em e nt s Cela repose 

stems reprises et hlereiicarl^n 5BL te “J® 41 *® «al* recherche 
y a un élément positif d&nsl£±Z t l S rtc compétitivité exté- 

aefcivifcé & l'heuraaoieto ^ là Tes traits 

le haut niveau ûTSkS de * P<att*I« 

ment. L'investiaftPTrJ^ «tueltement suivte. 


c^t mfile et deux cent trente accepté' telle' quelle la propo&i- 
mflle. Les études réalisées mon- tien du gatto*. 

S? cSr.câârSSSiS. iTïffi ■ i - m T°r?,^ -*w 

“ ™piofæ re!U i iol “ 

L’effoart à poursuivre, c'est la 0°* fols que la magistrature lut 
création' d’emplois— Elle repose apparaître sa volonté d’explorer 
sur la poursuite de l'équipement Jusqu’au fond des situations cri- 
des entreprises publiques et pri- mincîtes indignes, de les appré- 
vées françaises. du et de prononoer ensuite leur 


Je haut niveau de Hnvestiæe- 
mŒt. L investissement privé. 

«temltaes indications^ 
pK«reaaerait oette année iS 
volume, de 3 % à 4 %?CeiaS 


Quant i l'emploi, bien que la 
situation reste détériorée, l’aug- 
m enta tion du nombre des deman- 
deurs «remploi, d’une année sur 


vées françaises. 

Snfin, nous sttacboag la tdus 
grande Importance à l’effort de 
recherche qui entraîne lui-même 
te pro grès de J 'économie. C’est 
pourquoi j’ai demandé au gou- 
vernement que Je budget de 1981 
soit marqué par un effort parti- 
culier pour les crédita de la 
recherche. 


DROIT DE GRÈVE : responsabilité et solidarité 


•— Jfo quegtkm porte sur les 
problèmes de libertés La 
rjpresrion contre _ le motiïUeZi 
ouvrier et vopuloxre semble être 
une perspective du gouvernement - 
puisque celui-ci, sous lolorZe 
JE* Projet appelé projet Peyre- 
JJXte, veut mettre , en œuvre une 
réforme du code pénal. Pour 
queue raison vous engagez-vous 
dans le r enfo r ceme nt du carac- 
tère répressif de la législation 
française dont tous les syndi- 
cats de magistrats » dfavooats, 
(renseignants, de paysans et d’ou- 
vriers ne veulent pas T 

L’opinion publique s'intéresse 
beaucoup au procès de Grenoble, 
qui constitue un fait de société 
et un événement dans la pie de 
la société française. On a dit qurà 
Grenoble la justice avait «ê 
plus courageuse qtdattleurs, sous- 
entendu qu’elle Tétait peut-être 
plus que dans Vautres voies où 
a V a aussi des proxénètes et des 
esclaves. 

Quel est votre sentiment sur ce 
sujet? Ma seconde question sera, 
efle, iVune violence inouïe : Mon- 
sieur le Président, avez-vous vos 
papiers sur vous ? 

. — Je répondrai tout de suite 
à la deuxième question : fai mes 
papiers dans la maison I 

En ce qui concerne les grèves 
récentes dans les services publics: 
le droit de grève, en France, 
est un droit ; il sera respecté en 
tant que droit. .... 

L’exercice de - ce 4i»it - posé. 
comme l’exercice > de • tgqa les : 
droits, des problèmes de .respon- ' 
sabLitê et de solidarité. Je pense, 
en effet, à certaines grèves ré- 
centes concernant les services 
publics. 

L’objet de la grève est d’être 
une arme entre tes ,nfl ' ns du tra- 
vailleur pour faire pression sur 
son employeur afin d'obtenir le 
règlement d’un conflit du travail 
qui appose l’un à l’autre. Ce droit 
fondamental est associé à l’exer- 
cice même de la dignité et des 
droits des travailleurs. 

Encore faut -il que, dans un 
conflit, la grève fasse pression 
ou s'adresse à celui qui peut 
prendre la décision, enjeu du 
conflit. Or, dans les derniers 
conflits, la grève avait des consé- 
quences en fait sur 99% des 
personnes qui n’avaient aucun 
moyen de peser, d'une manière ou 
d’une autre, sur l’enjeu du conflit. 


SUe s’adressait même à 30 % de 
personnes qui ne connaissaient 

pas l’enjeu de ce c ran fut i 

. Dans l'exercice du droit de 
grève, fl y a l’exercice d’une res- 
ponsabilité. S fout l’utiliser pour 
obtenir le règlement d’un conflit 
du travail, qui peut être local ou 
naticmai. .mais dont les termes 
sont clairement posés et dont la 
solution et l'enjeu apparaissent 
clairement aux parties en cause. 

B y a aussi un problème de 
solidarité, parce que les services 
publics sont , publics, non pas par 
le caprice du législateur, mais 
parce qu'ils représentent un ser- 
vice qui est rendu à la collectivité 
nationale. Lorsque la collectivité 
nationale est privée de oe service, 
elle est atteinte d«n« sa vie quoti- 
dienne, dans son activité écono- 
mique et TnémA Hg-T»; geg fonctions 
élémentaires. 

lie droit de grève doit s’exercer 
avec le sens de la solidarité. 

le. France, qui est toujours • 
attentive & l’exercice des droits, a 
clairement manifesté qu'elle 
souhaitait que ce droit, qu’il n’est 
pas question de 'réglementer, soit 
exercé avec un sentiment de res- 
ponsabilité et de solidarité au 
plus haut degré. ■ 

Four ce qui est des libertés. -fl ne 
faut Jamais Juger l’attitude k leur 
égard sur telle ou telle mesure 
particulière. Un gou v e rn ement, 
une a^nfvmtetnitVYn doit; & un 
moment j pu & un'kmre, prendre 
telle on tçlle décision qui s’oppose 
& un débordement ou a un excès. 
Cela ne signifie pas qu’il s'agit 
de la ligne générale de la politique 
de oe gouvernement. 


de l’été 1974 des émeutes 
tes prisons. 31 . n’y en a plus eu 
depuis. J’ai veillé a oe que l’action 
de Tadministration pénitentiaire 
ti enn e toujours compte d’un effort 
d’humanisation et de la réinser- 
tion à venir des détenus. 

J’ai fait adopter un texte en 
1975 (3) pour raccourcir la déten- 
tion provisoire et fixa an plafond 
de six mois fc sa durée. Malgré ce 
texte, & l'heure actuelle en France, 
45 % des prisonniers sont en 
détention provisoire, c’est-à-dire 
détenus sans jugement alors que 
le chiffre est de 15 % aux Etats- 
Unis d’Amérique et de 13 % en 
Grande - Bretagne. Nous avons 
donc en France proportionnelle- 
ment trois fols plus de personnes 
en prison non jugées qu’il n’y en 
a dans les autres pays. On ne 
peut pas considérer oette situation 
comme satisfaisante du point de 
vue de la justice. Cest pourquoi 
je m’étonne de P extraordinaire 
conservatisme qui s’est soudain 
manifesté et qui a tendu & nous 
faire croire qu’il fallait & tout 
prix conserva tel quel le code 
de procédure très ancien dont 
nous disposons et' dont je . pour- 
rais cita d’ailleurs des détails 
tout à fait anachroniques. En tout 
cas, ceux qui sont partisans de le 
conserva tel quel auraient pu, 
dans le passé, en faire l'éloge. 

Je vous rappelle que ce code de 
procédure, règle en particulier la 
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81 vous prenez la période depuis 
1974, que peut-on dire de la 
liberté? • 

Tout d’abord, la liberté d’expres- 
sion est complète. Je suis — je 
ne serai peut-être pas 1e dernier, 
d’antres le feront peut-être après 
mol — 1e premier président de la 
République à n'avoir jamais pour- 
suivi, dans l’exercice de ses fonc- 
tions, aucun organe d’expression, 
quel qu’il soit. 

J’ai supprimé les censures qui 
existaient, per exemple, en 1974, 
la censure politique pour la 
création cinématographique. Nous 
nous sommes efforcés de dévelop- 
pa, an sein des conseils d’admi- 
nistration des organismes natio- 
naux de radio et de télévision une 
représentation ouverte leur per- 
mettant de définir eux -mêmes 


leur -politique. J’ observe que ces 
grands moyens d'expression sont 
très largement utilisés par toutes 
les familles politiques. 

En ce qui concerne la Justice, 
je suis et je resterai (oe qui me 
<rfw gni»/Hflp i) respectueux de l’ins- 
trument et des décisions de Jus- 
tice. Je sois frappé de voir com- 
bien ce respect est malheureuse- 
ment peu répandu dans telle ou 
telle partie de notre vie natio- 
nale. Or il ne peut pas y avoir 
à la fols de justice sereine et de 
justice peroétuellement contestée 
ou dénigrée. Dans l’exercice de 
mes fonctions, j’en aurai pour 
témotoe tous ceux qui m'auront 
rencontré dans oe cadre, aucun 
magistrat ne pourra jamais, ni 
rfang sa carrière ni dans son acti- 
vité. faire état d’une action ou 
d'une intervention du président 
de la République. 

Quant à la détention, lorsque 
je suis arrivé, fl y a eu au cours 


I s'oppose je me souviens, dans tes années 
un excès, précédentes, avoir lu ici ou là la 1 
r'il s'agit véhémente critique, 
politique Le projet, qui vient d’être 
adapté par l'Assemblée nationale, 
de depuis a été élaboré d’abord au sein du 
e de la ministère de la justice. □ n’a pas 
été élaboré dois une instance 
d’expres- politique mate par tme commis- 
irâ _ je filon dans laquelle figuraient de 
, dernier hauts fonctionnaires du ministère 
tre après de te- Justice, des professeras - de 
eut de la droit criminel, des magistrats. 
iais pour- ^ 50111 euz Qui ont mis au point 
ses fone- te texte qui est arrivé au conseil 
rpr wdnn des 'ministres. Le conseil des mi- 
nistres ne l’a pas modifié. 13 était 
m ,,.. passé au préalable devant le. 

Conseil d’Etat, qui a eu le loisir • 
£ de l’examiner et n’a pas fait 
» d'observations modifiant sa suhs- 
tance. Je n’entre pas dans les 
' détails de oe texte maintenant 
' a „r5r" longuement débattu par la presse, 
Won më j’ ol3serve <ï» ceux qui cri- 

tiquent parfois les rapports entre 
en L,£fIr l'exécutif et 1e législatif devraient 
ici nous félicita. 


flsian sont 
par toutes 
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science-fiction 

couverture rouge 

aventure 


27 JUIN 


Les 

tavernes 

sous 

l'Ancien 

Régime 


pùT J. !\! : COlüS 


Voilà un texte qui a été déposé 
devant te Parlement sans être 
assorti d'aucune pression (4) de 
procédure. Le gouvernement n’a 
pas dit qu’il utiliserait des moyens 
contraignants pour le faire adop- 
ter. U a été longuement et soi- 
gneusement examiné par la 
commission des lois, au travail 
de laquelle Je rends hommage. H 
est venu en discussion publique 
et a été adopté en première lec- 
ture par tes députés de l’Assem- 
blée nationale. 

Voüà bien ht manière dont 
normalement, dans un pays dé- 
mocratique. 'des procédures an- 
ciennes, telles que notre code de 
procédure pénal, peuvent être 
révisées et mises k jour. 

Et je n'ir&I pas, pour ne pas 
pousser l’avantage et pour ne pas 
non plus développa tel au tel 
Instinct, jusqu’à vous donna 
lecture de la liste des crimes pré- 
vus à l’article premier du projet ’ 
de loi et pour lesquels U y a te 
renforcement des peines. SI j’en 
donnais la lecture publique, ü n*y 


cia -et de prononcer ensuite leur 
Juste sanction, die répond k n’en 
pas douter k une aspiration pro- 
fonde vers la justice et la dignité 
de notre société. 

— Après six ans «T exercice du 
pouvoir et après avoir constaté 
que réformer s'est pas faeüe en 
France, combien d'années de 
présidence de la République vmu 
jaudrait-ü pour mettre en œuvre 
toutes les réformes que vous sou- 
haitez? 

— Est-ce que réforma n’est 
pas facile en France ? On l’a 
vu. on le voit. ZI est frappant 
que ri l’acte de r é f orme n’est pas 
facile, une fris que la réforme 
est accomplie, elle entre peut- 
être plus profondément dam tes 
marais et dans tes convictions 
en France que dans d’autres 
pays. Certaines réformes fonda- 
mentales qui ont été faites au 
cours des dernières armées sont 
désormais considérées comme 
définitivement acquises dans 
notre pays. En France, oe n’est 
donc pas tant que la réforme 
soit difficile, mate qu'eue est 
longue. Peut-être est-ce un bien. 
For exemple, dans te cas de la 
réoêntè réforme du code de pro- 
cédure pénale, je oonridire comme 
un bien que te Sénat s’en sai- 
sisse iras de la rentrée de sa 
prochaine session. Cria permet- 
tra, usés un long débat k l’As- 
semblée nationale, d'avoir un 
long débat dans la commission 
des lois du Sénat et ensuite une 
nouvelle réflexion en séance pu- 
blique. De Tnftwwi, je considère 
qu’& est ban que la loi fonda- 
mentale sur le développement des 
responsabilités locales des ooib- 
munes et départements vienne 
à l'Assemblée "»*<<«*> à la 
session prochaine pour permettre 
une rtflerion approfondie. 

Voflà ma réponse : fl faut 
beaucoup de temps. 

Sur votre antre question. 
J’avais répondu. 1e 19 juin 1979 
i une question A ce sujet ; je n*al 
.pas un mot k dire de plus. . 

— Pardo n, monsieur le prési- 
dent, de prendre la liberté de 
vous Interroger sur votre propre 
liberté et de vous poser la ques- 
tion que nous posons à tous les 
hommes politiques chaque fois 
que nous les voyons à Papproche 
des élections présidentielles. Ma 
question est oeOe-ci : est-ce que 
vous êtes un président de la 
République heureux ? L’étes- 
vous assez pour vous représenter 
une seconde fois ? 

— Dans les commentaires de 
l'action du président de la Répu- 
blique en 1979. on se réfère assez 
souvent au fondateur de la 
V République, de Gaulle. On 
aurait pu s’y référer pour appré- 
cier votre action en politique 
étrangère ou cours de la der- 
nière période. Comment compte 
le souvenir ou Paction du géné- 
ral de Gaulle ? Sst-ee qu’ü 
compte dans votre comportement 
ou dans vos décisions ? 

— Nous avons tous un progrès ■ 
de carrière. Est-G inconvenant de 
vous demander comment, politi- 
quement, vous concevez la vôtre ? 

— La mienne est bloquée ! ' 

(Lire la suite page 12J 


(3) NJ)Ul. — Aux termes de la 
loi du 6 août 1975 (artiole premier} 
peuvent seuls, en ri alité, bénéficier 
de oe «plafond» les Inculpés qui 
n'ont pas été condamnés aupara- 
vant, esolt ù une peine criminelle, 
soit A «u peins d’emprisoimeTnent 
sans sursis d'une durée supérieure 
A trois mois» et s’il* n’encourent 
pas, alors, «une peine d'emprison- 
nement supérieure A cinq oas». Oe 
texte n'a pas sensiblement diminué 
le nombre des Inculpés détenus, 
avant Jugement. 

(4) NJDXJ3L — Rappelons toute- 
fois que le projet « sécurité et 
liberté » a été examiné A l'Assem- 
blée selon la procéda» d’« urgence» 
A la demande du premier ministre, 
et qu’il en sera de même au Sénat. 
Dans ca cas. chacune des Assemblées 
ne procède qu'à une seule ' lecture 
du texte an Ueu de deux. 
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ZENNER 

soldes exceptionnels 

20 à 50* 

sur tous les meubles et sièges 

jusqu'à épuisement des stocks 

50,- rue de 'Montreuil, 11*,. 372-27-57, M* Boulets -Montre uîL 
1Q, rue Faidhert», ;• 1 T, 371-86-14, M* Fatdherbe-ChaJigny. 

Ouvert tour ■tes Jours, dimanche inclus . 


L'élargissement retardé de la C.LL : 
la faute aux Anglais- 


M. Giscard d'Estalng, qui esti- 
mait an novembre dernier que 
l'élanifssemant était «dans te 
notons dos choses », déclare 
aujourd’hui qull n'a Jamais été 
question d’una pause, mais 
<r«mw situation d» tait ». Le 
président de la République c’a 
effectivement Jamais employé le 
mot de «pause» lorsqu’il s’est 
agi tf annoncer, le 5 Juin, aux 
membres des bureaux des cham- 
bres d’agriculture que le premier 
élargissement de la Communauté 
devait être parachevé avant d'en- 
treprendre te second. 

De cette Journée des chambres 
d'agriculture à la conférence de 
presse de Jeudi, te pansée du 
chef de l'Etat ne s'est pas 
modifiée ; mais son argumen- 
tation s’est précisée C’est r atti- 
tude de la Grande-Bretagne qui 
conduit la France k r évidence : 
on no construit pas un étage 
supplémentaire quand les fonda- 
tions ne sont pas stables : la 
remisa en causa par Londres — 
acceptée par Iss partenaires 
européens — du principe de te 
solidarité financière a un Han 
direct avec les conditions d’adhé- 
sion [donc les négociations) de 
l'Espagne et du Portugal à te 
Communauté. 

Ces deux pays, moins aisés 
que leurs futurs partenaires, 
s'aviseront certainement d’invo- 
quer à leur endroit te précédant 
britannique. Aussi, pour être en 
étal d’entreprendre la second 
élargissement, la Communauté 
dott-efle s'engager à respecter 
à partir de 1962 les régies finan- 
cières et celtes de la politique 
agricole commune, telles qu'elles 
existent actuellement Cette pro- 
position, qui revient à recon- 
naître Implicitement que raccord 
du 30 mal n’a rien réglé au fond, 
désigna du doigt te Grande- 
Bretagne. coupable d’avoir per- 
verti la règle du jeu à Neuf. 81 
Mme Thatcher raooaptalL les 
lézardes de la fondation euro- 
péenne se ressouderaient, on 
pourrait bâtir è nouveau, sans 
pause. 

Mais, te chef de l’Etat sait que . 
te premier ministre britannique . 
n’a nullement l'Intention de 


renoncer à pousser son avantagé 
au-delà de 1982. Pourquoi le 
feraH-n, puisque te chancelier 
Schmidt s’est prononcé, au 
conseil européen de Venise, 
pour un ensemble de réformes 
financières et agricoles. Puisque 
1a France «ffo-môme n’est pw 
hostile à leur mise à l’étude. 

Dane osa conditions, pour 
qu’il n'y ait point de pause. Il 
faudrait que les Neuf h mettant 
d'accord, dans un délai compa- 
tible avec le calendrier des né- 
gociation* d’adhésion., sur de 

nouvelles règles de financement 
communautaire, de nouveaux 
modes dé répartition des dépen- 
ses, l'achèvement de te politique 
agricole commune (avec notam- 
ment des règlements de mar- 
chés pour les fruits et légu- 
mes), l'adoption d'un réglement 
sur les matières grasses et la ré- 
vision das mécanismes de eou- 
tien des prix. C'est beaucoup de 
travail, et r expérience euro- 
péenne montre que, devant des 
oppositions d’intérêts considé- 
rables. tes Neuf ne s'attellent à 
la tâche que sous te oontralnte 
des événements. 

Le piétinement dee pays Ibé- 
riques devant la p^rte de te 
C.E.E. fera-t-il assez de bruit 
pour réveiller des négociateurs 
assoupie 7 C'est peut-être là 
que réside l’embarras de Madrid 
et de Lisbonne, qui ont, officiel- 
lement, réagi avec beaucoup de 
retenue aux propos de M. Gis- 
card d'Estalng. Ils ne disposent 
guère, en effet, de moyens ds 
pression pour forcer le passage 
(parmi oeux-cl la récente propo- 
sition faite par Madrid d’adhérar 
à l'OTAN al les négociations 
d'adhésion progressaient ds 
façon satisfaisante). Mais 
eouhaitant-Us pour autant entrer 
dans une Communauté dont on 
ne voit guère quels avantages 
Ha retireraient de l'immobilisme 
.qu'engendre son désordre? 

• La négociation continua mais 
ns peur pas progresser -, a dé- 
claré au cours de sa conférence 
de presse te chef de l'Etat à 
propos du second élargissement 
Et pour, Tachèvsment du pre- 
mier?' — J. G. 


Déficit extérieur : le voile pétrolier 


Le facture pétrolière ne sau- 
rait. à bHb seule, suffire * expli- 
quer la très forte aggravation 
du déficit de te balance commer- 
ciale française, évoquée par te 
président de te République. Les 
échanges extérieurs, calculés en 
termes bruts et tenant compte 
pour las Importations du coût de 
l’assurance et du fret, ont été. 
pour lee cinq premiers mois de 
I960, déséquilibrés de 43.9 mil- 
liards de francs, contre ISA mil- 
liards durant la même période 
de 1979: Le déficit énergétique 
est, certes, passé d’une année 
à Tautra de 30 milliards de 
francs à 54 milliards ds francs. 
Toutefois, la balance a subi 
aussi les effets des faiblesses 
structurelles de l’économie du 


Ainsi, te surplus enregistré 
dans . le domaine des biens 
d’équipement professionnel a 
diminué de prés de moitié, se 
situant à 3,8 milliards de francs, 
de janvier à mal I960, au Heu 
de 7,3 milliards de francs durant 
la même période de Tan der- 
nier. Da son côté, te déficit 
observé en matière de biens da 
consommation courante a plus 
que triplé. s'établissant à 


4v3 milliards de francs contra 
1,2 mHlteiri de' francs. 

Le même phénomène se 
retrouve dans l'analyse des 
échanges par zone géogra- 
phique. Le déficit enregistré è 
f égard des pays de l'OPEP est 
bien passé de 12 JB milliards ds 
francs durant les cinq premiers 
mois de 1979 è 28.2 milliards 
durant te mêma période de 1960. 
Toutefois, te surplus observé è 
l'égard des paya à économie 
centralisée est revenu de 2£ mil- 
liards è 0,3 miHIard, et celui 
observé vls-ô-vls du tlera-monde 
a fortement diminué, a'établla- 
sant è 0.4 milliard au lieu de 
ILS milliards de francs. 

Plus Inquiétant est le double- 
ment du déséquilibre enregistré 
à l'égard des pays da l'O.C.D.E, 
qui s’est . sHué à 19,7 milliards, 
de Janvier A mal 1980, au lieu 
de 9.7 milliards pour la même 
période de 1979. A régard des 
seuls Etats-Unis, le déficit est 
passé de 6,1 milliards l’an der- 
nier A 11.3 milliards de francs 
cette année. Vis-à-vis de la Com- 
munauté européenne, les 
échanges ont été déséquilibrés 
de 7.8 milliards, de Janvier * 
mai 1980, au lieu de 3 milliards 
durant la même période de 1979. 


Salaires ouvriers : de I à 1,5 ou 1,8 


Les statistiques du ministère 
du travail et de te participation 
montrent que l’écart des sa- 
laires chez les ouvriers peut 
aller presque du simple au dou- 
ble, selon les secteurs profes- 
sionnels. Le salaire brut men- 
suel d’un ouvrier du pétrole 
semble être le plus élevé, puis- 
qu’il atteignait, en octobre 1979, 
5 000 francs, tandis qu’un ou- 
vrier de l'industrie de l’habille- 
ment — en dehors de la bran- 
che des fourrures et des peaux 
— ne gagnait que 2630 francs 
par mois, soit le plus faible 


salaire ouvrier admis par les 
conventions collectives. 

En revanche, è l’Intérieur même 
des professions, l'écart semble 
nettement moins important II va- 
rie également selon tes bran- 
ches : au I* - octobre 1979, un 
ouvrier du pétrole de niveau 7 
pouvait gagner. 23,99 F l’heure, 
contre 13,29 F pour ,un ouvrier 
de niveau 1 . soit un écart da 1 à 
1,8, alors que, dans l’Industrie 
chimique, l’écart n’était que de 
1 à 1,5 (22,64 F au niveau 7 
et 15,08 F au niveau 1). 


Les «techniciens d'atelier» de la métallurgie 


lin accord du 30 janvier 1960, 
dans la métallurgie, a créé, pour 
les ouvriers, un « niveau « sup- 
plémentaire dans la grille des 
rémunérations: celui de « tech- 
nicien d’atelier « avec deux 
échelons, le premier au coeffi- 
cient 2 55 et le second au coef- 
ficient 270. 

Cette mesure comprend deux 
avantages : acroltre l'éventail 
des rémunérations parmi las 
manuels puisque l'écart qui allait 
au sain ds l'ancienne grills de 


140 à 240 Ira avec cet accord 
de 140 è 270. soit, selon la va- 
leur du point, une possibilité 
d'amélioration salariais de 450 F 
par mois environ, prime d'an- 
cienneté non comprise ; faciliter 
fa promotion des ouvriers dans 
la mesure où l’article 3 de l'ac- 
cord demande aux employeurs 
de « développer, fa promotion 
des techniciens d'atelier » en 
permettant â certains d’entre 
aux ds passer au niveau des 
agents de maîtrise ou techni- 
cien*. 
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LA CONFÉRENCE DE PRESSE DU PRÉSIDENT DE LA REPUBLIQUE 


U 18 JUIN : un événement glorieux de notre histoire 


— Deux questions -précisée qui 
n’ont pas de rapport entre elles, 

La première : récemment a été 
'mMté un décret libérant complè- 
tement le prix du livre et sup- 
primant tout prix de référence. A 
l’expérience, Ü semble qu’une 
majorité de libraires, d'éditeurs 
et d’auteurs, bien sûr, soient hos- 
tiles à cette mesure. S’a S’avé- 
rait que ce décret a des censé - 
quences extrêmement négatives 
pour V avenir du tiare de qualité, 
est-ce que vous demanderiez au 
gouvernement de revenir sur 
cette décision ? 

Deuxième question : on a vu 
ces derniers temps, à partir de 
ces dernières semaines, se mani- 
fester en France, en banlieue et 
à Paris, un certain nombre de 
groupes qui se réclament ouver- 
tement d'idéologies néo-nazies . 
hitlériennes, et qui se dorent à 
des agressions de caractère ou- 
vertement raciste. Ces activités, 
fen ai l’expérience, ne semblent 
pas préoccuper outre mesure la 

Ne pensez - vous pas quHl 
conviendrait d’être au moins 
aussi vigilant vis-à-vis de ce type 
de violence-là que vis-à-vis de 
tous les autres types de violence ? 

— Sst-ü indiscret de vous de- 
mander quels ont été les prin- 
cipaux termes de votre entretien 
avec le pape Jean-Paul U le 
31 mai dernier à l’Elysée ? 

— Je n’ai pas répondu Coût & 
l’heure à une question importante 
à propos du Proche-Orient et des 
réactions d»- n s tel ou tel milieu, 
en France, vis-à-vis de notre poli- 
tique actuelle. 

Dans ma fonction et d'ailleurs 
ri arm ma vie, je n'ai jamais fait 
et je ne ferai jamais aucune 
différence entre les Français en 
fonction de leur origine ou de 
leur religion. Notre pays a tou- 
jours, depuis sa très lointaine 
histoire, accueilli sur son sol et 
dans sa société des apports de 
toute origine. Four moi, l'ensem- 
ble de ces apports fait la France. 

Lorsque j'exprime un point de 
vue (je vous ai dit tout a l'heure 
que notre attitude au Proche- 
Orient était la définition d’une 
solution juste, et je suis sûr que 
c’est la solution juste), lorsque je 
définis la solution juste, je le 
fais au nom des Français, quelle 
que soit leur origine, quelle que 
soit leur rellgkm- 

De mes entretiens avec le pape, 
je ne dirai rien. J’ai veillé, au 
cours de la visite pontificale qui 
a été frappante par le rayonne- 
ment personnel et- par l'extraor- 
dinaire qualité de la pensée du 
pape telle qu'elle s’est exprimée 
dans ses discours, à le recevoir 
en tant que président de la Répu- 
blique. Je n'ai pas mêlé les deux 
aspects de cette visite, qui pou- 
vaient m'être sensibles : le pré- 
sident et le chrétien. Lorsque j’ai 
reçu le pape à l’Elysée, je lui ai 
parlé en tant que président de la 
République, des sujets à propos 
desquels Ü y a une convergence 
de préoccupation entre le Vatican 
et la France. Nous avons parlé du 
problème du Proche-Orient : nous 
avons parlé, par exemple, du pro- 
blème du Liban. 

Monsieur Levai m'a pèse une 


série de questions qui étaient 
habiles. ce qui ne surprendra per- 
sonne, et à propos desquelles il 
tentait de me faire revenir sur 
la réponse que f al faite et qui 
n’était que la confirmation de ce 
que j'ai dit et des raisons Que 
j’ai Invoquées, le 19 juin de l'an- 
née dernière (5). Je lui dirai 
aussi que dans l'action du pré- 
sident de la République, l'objec- 
tif qu'il poursuit n'est certaine- 
ment pas celui de son bonheur 
personnel. 

Monsieur ifaiwi m’a posé u ne 
question sur la liberté des prix en 
matière de livres et d’édition. 
Parfois, on me reproche — peut- 
être certains d’entre vous Je font- 
ils d'ailleurs — d'intervenir dans 
des domaines qui ne sont pas de 
ma compétence. En voilà bien un. 
Néanmoins. Je vous répondrai que 
j'ai des souvenirs comme ministre 
de l'économie et des finances, 
puisque, à l'époque nous prati- 
quions le blocage du prix du livre. 
J’ai alors été dénoncé avec véhé- 
mence par le inonde de l'édition, 
notamment à propos d'une affaire 
de blocage des prix du livre de 
poche, comme adoptant une atti- 
tude qui était hostile an dévelop- 
pement de l'édition et de la diffu- 
sion littéraire. 

Le gouvernement a pris, S y 
a deux ans, la décision de libérer 
les prix de l'édition. Personne n’a 
protesté, le crois. La décision qui 
a été contestée depuis est celle 
de savoir s’il devait y avoir ou 
non oh régime de prix imposés, 
c’est-à-dire un régime de prix 
dans lequel l'éditeur est maître 
de son prix, mais fixe le prix 
auquel le libraire ■ doit vendre. 
Voua apercevez per vous-même 
le caractère contradictoire, ou en 
tout cas apparemment contradic- 
toire, d’une telle disposition. 

H y a là deux aspects différents 
et qui doivent donc faire l'objet 
de deux réflexions différentes. 

La première question est de 
savoir, si le régime économique 
de la distribution du livre a été 
ou non amélioré par cette libéra- 
tion. Un an après il est normal 
que le monde de l’édition et le 
ministre de l’économie procèdent 
à un tel examen. 

La deuxième question est de 
savoir si la diffusion de la 
culture, et notamment l’aide aux 
formes d’édition sans doute les 
moins rentables, c’est-à-dire les 
créations littéraires, on telle et 
telle publication à faible diffu- 
sion. sont suffisamment encoura- 
gées dans le dispositif actuel, ou 
si d’autres dispositifs devraient 
être prévus. 

Ceci concerne le ministre de la 
culture. Sur ces deux points — 
situation économique de la dif- 
fusion dn livre, conséquences 
culturelles de ces techniques de 
diffusion — le gouvernement 
examinera prochainement le pro- 
blème. 

Enfin, le racisme ; je veille à 
oe qu’il n’y ait en France aucune 
expression, action, tentation de 
racisme et j’y veillerai partout. 

Lorsque j’apprends, souvent 
d’ailleurs par la lecture des Jour- 
naux. car je ne reçois pas néces- 
sairement là-dessus des Informa- 
tions directes, qnll y a eu tel ou 
tel acte Indigne à cet égard, je 


demande aussitôt au responsable 
gouvernemental d’entreprendre 
l’action de redressement néces- 
saire. Je ne voudrais pas. en 
sens inverse, que l’on accrédite 
l’Idée qu’il y a en France une 
complaisance quelconque pour 
le racisme- El n’y en a pas. 

Nous sommes une société très 
diverse. Dans une société très 
diverse U y a des fractions nltra- 
ndnoritaires qui peuvent avoir des 
agissements Indignes, c’est un 
fait. A ce znomant-lA, il faut 
réprimer l’indignité de leur agis- 
sements. C’est d'aûleuzs souvent 
difficile parce que ce ne sont pas 
des structures organisées. Souvent 
elles agissent ou se manifestent 
à 1 Improviste, de manière diffi- 
cile à prévenir ou à prévoir à 
l’avance. Mais sachez en tout cas 
que je veille et veillerai à oe 
qu’ai aucune manière la France 
ne puisse être atteinte ou conta- 
minée par quelque renaissance 
d’un esprit radste que oe soit 

Vous m'avez posé une question 
monsieur de La Corée : quelle est 
la part de l’action du général de 
Gaulle à laquelle je me réfère 
dans ma propre action comme 
président de la République ? 

Je ferai tme allusion à la commé- 
moration récente dn quarantième 
anniversaire de l’appel du 18 juin. 
Mon vœu rijû>« cette commémo- 
ration était qu'allé puisse être une 
commémoration nationale. n 
faut voir l'échelle des dates : 
lorsque nous commémorons en 
2980, on appel qui a été lancé 
en 1940, c’est comme si. pour 
ceux d’entre vous qui sont de ma 
génération, on avait commémoré 
en 1939 un événement de 1899. A 
oe moment-là an voit bien que 
c’est an événement de l’Histoire. 

Je souhaitais, pour ma part, 
quil soit ressenti et qu’il soit 
donc honoré comme événement 
glorieux de notre Histoire. 

Quant au souvenir et à l’ac- 
tion du général de Gaulle, je 
vous répondrai par une citation 
de Paul Valéry. 

« La véritable tradition dans 
» les grandes choses, ce n’est pas 
» de refaire ce que les autres 
» ont tait ; c’est de retrouver 
> Vespnt qui a fait ces choses 
» et qui en ferait de tout autres 
• dans d’autres temps. » 


(3) Le 19 Juin 1979, «n coms de 
l'émission « Une heure avec le pré- 
sident de la République», M. Giscard 
d'Ebtaisg avait répondu en cee ter- 
mes à la «question rituelle» sur ses 
Intentions en ce qui concerne l'élec- 
tion présidentielle : « Ce que le mis 
voua dtre sera la dernière réponse 
que je ferai & cette question amant 
1982. Je ne répondrai plus A eette 
question. (—1 

«Pu jour où le président de la 
République se sent lui-même can- 
didat. il P a sur ses décisions une 
certaine suspicion ; les prend - Il 
pour des raisons nationales ? Vis-à- 
vis de PopinUm, c'est la même 
chose : 2 e jour où le président 
annonce sa candidature. U cesse 
d'ttre président, a devient candidat. 

s Je souhaite, vis-à-vis des Fran- 
çaises et des Français qui m’ont 
élu, rester dans ma fonction de 
président de la République aussi 
longtemps que ce sera possible. C’est 
pourquoi je n’ai pas A me poser 
cette question f par discipline, je 
ne me la poserai pas. Je m’expli- 
querai sur ee sujet en 1882. s 


Quelle politique sociale ? 


« Zl n’est pas question de ré- 
glementer l'exercice du droit de 
grève. » Ce refus du président de 
la République de céder Jeudi «zx 
députés les plus activistes de sa 
majorité a dû satisfaire les syn- 
dicats. Tout comme sa promesse, 
du maintien du SMIC son 

rôle habituel, même si c’est 
comme à regret que 1e chef de 
l’Etat a paru le faire, faute d'une 
tradition contractuelle plus éten- 
due dans les rapports entre par- 
tenaires sociaux. Zi y a là comme 
un désaveu de ' l'orien t a ti on que 
s'apprêtait à prendre le gouver- 
nement en vue de privilégier 
rétablissement de salaires mini- 
maux par branche, au détriment 
du salaire minimum interprofes- 
sionnel de croissance, qui a été. 
de 1968 à 1978. l’un des outils 
majeurs de la réduction des Iné- 
galités de salaires, toutes bran- 
ches confondues. 

Inégalités ouvrières 

Sans doute, le projet de dévi- 
talisation du SMIC, cher au 
patronat, n’est pas complètement 
ab ando nné, puisque U Giscard 
d'Estaing a souligné l'utilité d'une 
réflexion visant a éviter — ou à 
limiter — deux conséquences dn 
SMIC : l’incidence de son relè- 
vement sur les moyens et haute 
salaires ; le fait qu'il ne tient pas 
compte des inégalités de produc- 
tivité d'un secteur à l’autre. Mate 
un coup d’arrêt semble porté à 
toute action autoritaire dans ce 
domaine, puisque le président de 
la République estime que la re- 
cherche d’une solution doit avoir 
lieu « dans un esprU de concer- 
tation sociale », c'est-à-di re, a i 
les mots ont un sens, sans mettre 
les syndicats devant le fait ac- 
compli 

ain«< devrait-on éviter que, on 
moment même où les confédéra- 
tions ouvrières mobilisent leurs 
troupes pour une forte revalori- 
sation du SMIC, des mlnlma de 
branche — parfois inférieurs ou 
SMIC — ne continuent à être 
appliqués dans telle ou telle pro- 
fession. A plus long tenue est 
différé — ou atténué — le péril 
d’un éclatement, d’une paroeuiaa- 
tâoo du combat syndical, que la 
C.G.T. et la CJPJ3.T. redoutaient 
de co nnaître en cas d’abandon du 
rôle actuel du SMIC (2). 

Au-delà du salaire minimum , 
le président de la République a 
souhaité voir mis au point des 
a plans de ca r rière » pour les 
ouvriers. L’expression est quelque 
peu osée, puisque, si l’en Inter- 
prète correctement la pensée du 
chef 'de l’Etat, le problème est 
seulement d'instituer partout, 
comme cela s’est fait dans la 
métallurgie par convention col- 
lective, un grade — ou plusieurs 
— de maîtrise ouvrière, per- 
mettant aux travailleurs du bas 
de l'échelle de gagner en fin de 
carrière deux fols . plus qu’au 
début. 

H y a là beaucoup à faire, 
puisque la France est, on le sait, 
l’un des paya du monde industria- 
lisé où la hiérarchie entre salaires 
ouvriers est la plus étroite et 
l’écart le plus grand entre ceux-ci 
et les salaires des cadres. Des 


exceptions existent évidemment 
sur l’un ou l'autre de cas deux 
points ; . mais la régie est bien 
celle-là, qui fait apparaître la 
condition ouvrière en France 
inférieure à ce' qu’elle est en 
Allemagne fédérale et dans 2a 
plupart des pays Scandinaves. 

M. stoléru a ôté chargé, 11 y a 
trois ans, de veiller à une pro- 
gression pins rapide des salaires 
des travailleurs manuels, précisé- 
ment pour combler l’écart défa- 
vorable aux « cote bleus a Les 
résultats de cette action sont 
pour l'Instant décevants : dans 
quatre des six branches déclarées 
prioritaires aucun a rattrapage » 
ne s'est opéré. St Po n compte 
encore, selon l’INSEE plus de 
quatre millions de sa l a r iés. — 
une femme sur deux, un homme 
sur quatre — gagnant de 

2 850 F nets par mois. Des tra- 
vailleuses du bas de l’échelle aux 
quelque cinquante wiito cadres 
administratifs supérieurs mascu- 
lins gageant plus de 20000 P par 
mois, l’écart va de 1 à plus de 9. 

H faut donc espérer que l’ef- 
fort souhaité par les syndicats 
et le président de la République 
sera poursuivi avec une vigueur 
renouvelée. Non pas seulement 
par l'inscription dans les grilles 
de classification d’un on deux 
titres supplémentaires pour les 
ouvriers de qualification profes- 
sionnelle assurée ou ayant blan- 
chi «ing le h»rn«h- am.ht aussi 
et surtout par un élargissement 
substantiel de la « plage % des 
salaires ouvriers réduisant d’au- 
tant l'écart existant entre oeux-^a 
et les rémunérations de l’enca- 
drement. 

C’est assurément l’affaire des 
partenaires sociaux, en premier 
lieu. Mate l’Eta; pourrait jouer 
un rôle plus actif en la matière. 
Le Plan, naguère décrit comme 
le cadre des grandes ambitions 
économiques et sociales proposées 
par le gouvernement an pays, ne 
pourrait-il pas en être r occa- 
sion ? 

Paradoxes sur les scénarios 

Encore faut-il, à cet égard, 
s’entendre sur les mots. M. Gis- 
card d’Estaing . n’a certes - pas 
affiché jeudi le m fane que 

M_ Mitterrand, deux jours 
tôt, à l’encontre des 
travaux des experte du Fla_i sur 
les avenirs économiques possibles 
de la France Jusqu’en 1985. 23 a 
au oantraire souligné l'intérêt de 
oes études ; mats pour en déna- 
turer gravement renseignement. 

. Tirant la c o u verture à lui 
comme l’avait tait la veille 
M. Barre à ^Assemblée, nationale, 
le président de la République a 
souligné qu'une modération de 
révolution dés reverrai — envi- 
sagée dans certains de^‘ scénarios 
du Flan — faciliterait à la fais, 
la reprise de l’investissement des 
entreprises et la compétitivité des 
produits français à. l'exportation. 
Mate il a eu tort d'ajouter que- 
cela, confirmait le bien-fondé de 
la politique actuelle. 

C’est, en effet, pour aboutir à 
des résultats differents de dette 
politique que Je calcul des nou- 
veaux scénarios a été demandé 
an Flan et à RUSEE par les 


syndicats. Et les conclusions des 
études menées par les écctno- 
mètres officiels montrent effecti- 
vement que. avec ' une poOtioue 
différente, une forte réduction 
du chômage serait possible par 
rapport à la détérioration qu'en- 

traînera la poursuite des erre- 
ments actuels. Et . qu'une réduc- 
tion importante de là' durée du 
travail- — rejetée une fois encore 
par ait Barre; mercredi au FaZate- 
Bouxbon — aurait, dans cer- 
taines conditions, des effets très 

pnfeitifta sur. remploi Us Monde 
du 14 Juin). 

■ Quelques chiffres seulement 
pour Illustrer le propos : au 
heu d’avoir en 1985 2309000 
demandeurs d'emploi (comme le 
laisse craindre aux spécialistes 
la poursuite de l’actuelle poli- 
tique), soit 700000 de plus qn'en- 
jourifhul, U serait possible, selon, 
les experts, de n’en compter 
«que» 1900 000 ou même 1600000 
dans cinq ans (soit 300 000 ou 
600000 de moins respectivement 
que dans l’hypothèse officielle), 
et d’obtenir simultanément un 
tort taux dlnvestissezxMsxt des 
entreprises (+ « % par an. au 
j ton de mob» de 1 .% dans le 
schéma officiel). A condi- 
tion d'accepter une légère modé- 
ration de l’augmentation du pou- 
voir. d’achat (+ US % on 0,7 % 
en moyenne par an selon les 
scénarios, au heu de + 2fi % 
datrtn l'hypothèse officielle) et, 
dans le second cas, une réduction 
à trente-cinq heures trente minu- 
tes en 1985 (an lien de trente-huit 
heures trente minutes dans le 
schéma gouvernemental) ' de la 
durée hebdomadaire dn travail. 

Ces travaux de grand intérêt 
ont montré la vanité de raHtr- 
mation habituelle de M Barre, 
selon laquelle amie sa politique 
est possible. Des politiques alter- 
natives, économiquement- cohé- 
rentes et socialement plus satis- 
faisantes, pourraient être menées. 
IL Giscard' d’Estaing ne peut 
l'ignorer s'il a la tes .études dn 
Flan. 

ai tirera- t-H des conséquentes 
h «tm ses promesses de la pro- 
chaine campagne électorale, met- 
tant ainsi ■ en accord ses choix 
politiques avec l’hommage intel- 
lectuel rendu jeudi aux travaux 
des experts? Ou Hen s’en tiên- 
dra-t-il à la résignstkm — mo- 
dérément satisfaisante — qu’il a 
affichée jeudi devant tes piètres 
performances de. la France dans 
un monde occidental s'enfonçant 
dans la léthargie de crise, avec 
les douloureuses conséquentes so- 
cial es que cela entraîne? 

Depuis yjngtass, U ÿa toujours 
- un grand écart entre les ambi- 
tions- affichées par M. Giscard 
d’Estaing pour , le paya' et tes 
conséquences pratiques qu’il en 
tire an niveau de l'action. Le 
risque existe malheureusement 
que oe trait de caractère' per- 
dure. ’ 

GILBERT MATHIEU. 


(1) A ttumq tacuttts.-tee 2s4g*U- 
tte do salaire» omrlni entra bran- 
che* . aont déjà -oon U M nM to : da 
l'ordre Om 90 % an naoyehna. entni 
rtadnstaOp du pStz-ote st oeD* d* 
rbah m m ant.- . . 


Dans la presse parisienne 


LE FIGARO : une double signi- 
fication. 

«Le propos du président de la 
République sur les problèmes de 
défense a une double significa- 
tion politique et stratégique. Il 
veut dire d’abord que la France 
déterminera eüe-même quand et 
comment èüe interviendra. Mais 
Ü implique aussi, comme par le 
passé, que la dissuasion doit 
assurer les intérêts vitaux du 
pays — dont la sécurité des Etats 
voisins fait évidemment partie — 
sans qu'on en fixe d'avance les 
limites. Si on les situaU aux 
frontières nationales, cela revien- 
drait à laisser un adversaire faire 
ce qufü veut au-dehors, c’est-à- 
dire à lier les mains du chef de 
l’Etat qui ne pourrait rien faire 
avant que les frontières soient 
atteintes, après quoi Ü ne pourrait 
rien faire d'autre que de déclen- 
cher la foudre atomique. En 
prévenant r adversaire que la 
situation des Etats voisins peut 
servir de signal à ce déclenche- 
ment, on le laisse dans une incer- 
titude qui est un des éléments 
majeurs de la dissuasion. » 

(PAUZi-MARZZ PS Là OJRC&.) 

LE QUOTIDIEN DE PARIS s une 

diplomatie personnelle. 

« En matière d'armement et de 
stratégie, Giscard a défini claire- 
ment une politique qui semble de 
surcroît étroitement conforme aux 
intérêts à moyen terme de la 
France et de MEwrape. 

a fi reste au président de la 
République d la faire comprendre 
et admettre aux Français. Côte 
lui serait certainement plus facile 
-s’Ü ne développait pas parallèle- 
ment une diplomatie personnelle 
dont on ne mesure ni le bitn - 
fondé ni même r utilité, et qui lui 
aliène des sympathies. Cela lui 
serait également p lus fadle s’il 
montrait un intérêt plus mani- 
feste à l’égard de problèmes d’un 
moindre niveau historique mais 
dune urgence pratique au moins 
comparable : ceux qui concernent 
Vaoenxr économique national. » 
(PHIUPgE TESSON.) 

L’HUMANITE : ane décision 

grave. 

a M- Giscard d'Estaing a 
été muet sur les problèmes de la 


détente et du désarmement et, 
s’Ü a esquivé la question qui lui 
était posée sur le déploiement des 
missiles américains en Europe, ü 
s’est prononcé en faveur de la 
bombe à neutrons. C’est là une 
décision grave qui implique en 
fait l'abandon de la stratégie de 
la dissuasion et représente un 
nouveau pas vers Malignement sur 
la stratégie américaine, fi est vrai 
que cette fois encore M. Giscard 
d’Estaing peut invoquer, pour lé- 
i, li mer son attitude, te caution 
que lui a donnée le parti socia- 
liste en prenant une position si- 
müatre à la veille même de la 
conférence éh/séerme. » 

( RENE ANDRI3Ü.) 

LE MATIN DE PARIS s l’Etat 

c’est lui. 

« On savait depuis longtemps 
que le régime évoluait vers une 
forme de présidentialisme impé- 
rial. l’ensemble du pouvoir ten- 
dant à se concentrer entre les 
mains d'un seul homme, le chef 
de l’Etat. Rarement plus qu’hier, 
on a eu Moccasion de mesurer 
l’ampleur de cette évolution : au 
cours de sa conférence de presse, 
Valéry Giscard d’Estaing a tenu 
le langage d’un monarque soli- 
taire, sûr de son savoir, sûr de 
sc fonction, sûr de son bon vou- 
loir. (-) Ainsi, le pouvoir se prê- 
sUtenttalise dans le ton et dans 
le style: ü se personnalise dans 
l’action. L’Etat, c’est « Lui ». 

LIBERATION : cachottier! 

c Quel cachottier ! (~J On sait 
que la bombe à neutrons est an 
véritable t ndensé de philosophie 
contemporaine : déclaration 
d’amour aux choses, qit'eüe res- 
pecte, et guerre aux personnes, 
qu'elle extermine avec efficience. 
A voir Giscard disserter sur Van 
2000 , on pouvait porter sans 
risque qirtl ne se priverait pas 
<ran si chômant gadget. 

» Mais Giscard s’est montré 
giscardissime : tenant du juste 
milieu, il a même réussi à couper 
les neutron s en deux. La bombe 
à neutrons tricolore, quoique 
expérimentée et perfectionnée, 
ne sera pas mise en chantier pour 
de bon. La production éventuelle 
en série reste à décider. C’est qu’ü 
s'agit pour l'heure de ne pas trou- 
bler le pas de deux giscardien 
avec Moscou. » 


Les réactions politiques 


M. PONS (R.P.IM : la politique 
actuelle n'est pas d'inspira- 
tion gaulliste. 

M. Bernard Pons, secrétaire 
général du RP JL, a déclaré 
Jeudi soir sur Antenne 2 : 

« M. Valéry Giscard d'Estaing 
nous a paru déterminé. Mais Ü a 
fait preuve d’un très grand opti- 
misme sur la situation interna- 
tionals. Sur V Afghanistan, ü a 
montré un optimisme exagéré car, 
si l’analyse est bonne, les faits 
la démentent. En ce qui con- 
cerne le Proche-Orient, ü a mis 
les choses ou point de manière 
très claire. A propos de rélargis- 
sement de V Europe je rappellerai 
que Jacques Chirac avait tenu 
les mêmes propos en 1378. Nous 
sommes très contents que le pré- 
sident ait rejoint nos -positions. » 

En oe qui concerne la défense, 
M. Pons a estimé : « Nous som- 
mes sur le même ter rain que le 
président pour la bombe à neu- 
trons, mais fious regrettons qiMü 
n’oit pas demandé un effort fi- 
nancier supplémentaire pour ren- 
forcer nos moyens. Quant au ser- 
vice militaire. Ü ne s’est pas 
adressé au RJ’JZ-, car diminuer 
la durée du service dans les struc- 
tures actuelles serait une erreur. 
Les mesuras nouvelles que nous 
proposons s’inscrivent dans une 
modernisation et une diversifi- 
cation de notre potentiel de 
défense. » 

M. Pons a jugé « intelligente et 
généreuse » la proposition d'une 
« carrière » pour les ouvriers 
mais, a-t-il ajouté « eüe s " Inscrit 
dans un contexte national qui la 
rend illusoire car ü faudrait 
d’abora s’occuper de ceux qtâ 
font carrière dans le chômage et 
dans les bas salaires », 

En conclusion, le secrétaire dn 
RJP JL a déclaré : « Le pays a 
besoin de vérité et de confiance. 
La politique conduite actuelle- 
ment n’est pas une politique d’ins- 
piration gaulliste. » 

LE PARU REPUBLICAIN : 
« Alors qu’un nombre variable 
mais grandissant de stars de te 
politique politicienne piaffent 
sur la ligne de départ de Cim- 
portante échéance de 1981. 
M. Valéry Giscard d'Estaing est 
apport, aux Français comme F in- 


carnation même d'un chef de 
r Etat, à la fois lucide et respon- 
sable (~J. Sa vision juste et 
mesurée de te situation mondiale 
n’a pas empêché le président de 
la République de manifester une 
fermeté exemplaire en rappelant 
que toute attaque nucléaire 
contre la France entraînerait de 
la part de celle-ci une riposte 
nucléaire. Loin d’annoncer des 
miracles que chacun, ai demeu- 
rant. sait impossibles, le 
de la République a préféré s’ap- 
puyer sur une réalité positive, 
celle d’une progression régulière 
au fü du temps pour toutes les 
catégories de salariés». 

M. BERNARD STASI, président 
délégué da CJDjS. : « Comment ne 
pas souhaiter, avec Je président 
de te République, que M affaire 
afghane trouve son issue dans une 
solution politique î Et Ü est vrai 
que. pour faciliter Vavènement de 
cette solution, a est bon de main - . 
tenir le dialogue, et le rôle de la 
France à cet égard est utile. 

» Mais permettre à te résistance 
afghane de résister efficacement, 
c’est aussi un moyen de faire com- 
prendre aux autorités soviétiques 
qûü ne peut pas y avoir de solu- 
tion militaire, c’est les inciter, 
c’est les contraindre à cette négo- 
ciation que te France appelle de 
ses vœux . f -J fi faut apporter 
uns aide militaire aux résistants, 
afghans, parce qu’ils se battent 
non seulement pour leur indé- 
pendance mais pour Za liberté du 
monde. » 

M. DIDIER BARIANL président 
du parti radical : a La conférence 
de presse me parait de bonne qua- 
lité (-). Une bonne nouvelle : la 
France détient la bombe à neu- 
trons. Grâce à cette maîtrise tech- 
nologique d’une arme nouvelle 
pouvant être utilisée dans des 
conditions qui seront précisées, te 
sécurité des Français est renfor- 
cée (~J. » 

.NL JEAN-PIERRE CHEVENE- 
MENT. membre dn secrétariat 
national da PjB. et chef de file 
du CERES : « Ainsi donc M. Gis- 
card d'Estaing révèle qu’a a pris 
la décision, en 1976, d'étudier la 
fabrication de la bombe à neu- 
trons. Les premières expériences 
ont été réalisées. Jamais le Par- 
lement n’en a été saisi Quelle 
démocratie est-ce là ? La déci- 
sion de production devait inter- 


venir d’ici deux ans. On ne peut 
qiCétre inquiet de voir le Chef de 
l’Etat orienter la France vers 
une partietpaaon à une batafOe 
nucléaire en Europe dont la 
conduite, dans Métal- aùtuel dee 
Choses, ne pourrait incomber 
qu'aux Américains. La banalisa- 
tion de la guerre nucléaire — 
n’hésitons pas & te dire — serait 
un crime. » 

NL JEAN POFERBN, membre 
du secrétariat national du PB. : 
« Les longs développements du 
Chef de l’Etat vont décevoir ceux 
qui , aufourdhtd. souffrent d’âne 
politique de régression sociale. et 
de restriction des libertés, m. Gis- 
card d’Estaing n’a rien apporté 
qui puisse répondre aux inquié- 
tudes des Français rien à pro- 
pos de l'emploi, rien en oe qui 
concerne le recul du . poucoir 
d’achat de la majorité des sala- 
riés. f_J Si M. Valéry Giscard 
d’Estaing a été choisi comme 
interlocuteur par les Soviétiques 
pour mettre fin à leur agression, 
c’en bien ; *ü Ma été parce qiMtL 
est le plus complaisant, je dirai 
simplement que pour notre pays, 
c’est inquiétant et huanSUant » 

MT. ROG ER - GfrRARD 
SCHWARTZENHERG, viœ-prè- 
sldeat du MLR.G. :.« En souve- 
rain maître. M. Giscard -dfBstiùng 
décide de tout et tranche sur 
tout (Afghanistan, Proche-Orient, 
élargissement de l’Europe) sans 
consulter le Parlement an préa- 
lable et sans le laisser débattre 
véritablement après coup. Cette, 
attitude monarchique rappelle oe 
qu'il aurait’ naguère appelé 
« l’exercice solitaire da pouvoir ». 
Désormais, la pOUtique ét rangè re 
de la' France devient le fait du 
prince . Comme st MEtgsée était 
Versâmes. » ' 

» M. Giscard d’Briatng parie 
sans nulle sympathie dè la « ré- 
bellion afghane » et offre sa cau- 
tion bourgeoise à Mü&SJS* alors 
que ceüe-c i continue d'occuper 
V Afghanistan. Les résistants de 
Kaboul n'ont donc rien, à atten- 
dre de MBlysée. Surtout en cette 
période prà-Hectorale, quand S 
s'agit de penser au second tour 
des présidentielles.' Ce mélange' 
de neutraHame et driedoratisme 
donne une diplomatie dure pour 
les faibles et ccmpuosaate pour, 
les forts, qui ne convient pas d 
la patrie des droits de Mhomme . » 


Les réactions 
syndicales 

LA CLFJXT. r le champ ■ d’apptL 
cation du SMIC est interpro- 
. fessions aL 

«Le SMIC doit être m élé- 
ment moteur' Pçax la. réduction 
des inégalités et la revaJarisatkin 
des bas salaire*';, déclare la 
CF-D-T, Son champ d’action «6t 
ürëerpro&SHkjnneL u!ri» -jaûlltlqne 
qui Instaurerait d*tm _ coté une 
simple mesure de pxoteéUan ho- 
âtele pour le plus grand nombre 
et de l'autre un salaire minimum 
pour les ouvriers qualifiés tour- 
nerait le dos à te conception 
légale dn SMIC et constituerait 
une régression dans Faction à 
mener pour :te réduction des 
Éoégahtôs. 

' La CKJJ.T. c prend acte de la , 
déclaration de. M. Giscard JTCBs- 
talng selon laquelle Q n*v Aurait 

£ s de réglementation du droit 
grève, notamment " dans te 
foaottoa publique. msde-ADe ffttt 
néanmoins remarquer que des 
zdesazes très gr a v es ant'êcé adop- 
tee»; récemment: qui constituent, 
an" nom de la sécurité dans les 
entreprises nucléaires,*®» viola-- 
tion caractérisée de oe' tfrott ». 

MJ BffiGEBON » IA çj niqu tt aàe 
semaine de congés payés, 
c J’ai pris note des propositions 
de M. Valéry QScard tfBatatag v 
concernant Factuelle négociation 
sur là «tarte ttû.. tawwJl, 

M.. BeraercD. -■ aéexétefete 
de. F.Û. Jte' souhaite qù'eDe. _ . _ 
tisse' à: mir.eccapL F.Grasbra cm 
oaaséqÔBnce, mais, pour' cela, .2 
Csa t que 2e paétanat y raôfcte.itn. 
sien. I^a de eoigae, pour FjO, 
si accord R deST y avo&i fL <fatt 
conduire à Foctroi . .<Tune cin- 
quième semaine de ootigés- payée. 
Pour ce qui est "du salaire mlnl- 
mnzn convenable devant être 
garanti à chacun» F.Q. considère 
qu’on n’y parviendra qu’en uti- 
lisant & la fois le salaire mini- 
mum. légal et les mécanismes 
conventionnels. -Liexparlgaoel.de 
la- métallurgie doit, de ce point 
de vue. être poursuivi*. Mais, 
encore, il ne faut pas se contenter 
dê , ïna*B.' : ï"‘-- =c..-. 

flgnv m a nir pour j 
pose- dé j la oart .des 
cm goavenieméâfc • ra 
que je qualifierai de pol&ique fe£)> 
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POLITIQUE 


A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 


Le R. P. R. provoque le rejet du projet de loi sur Faide aux famiDes nombreuses 


n serait vain d’y voir antre chose 

08 cronsUaw» : si 
I addition des voix socialistes et RPR, & 

J 8 ™ 11 28 an rejet du projet 

d aide aux familles nombreuses, 
cest uniquement en raison de remploi 
par te gouvernement, de la procédure 
°° Woqn6. De même, si le P.C. et 
rUJ>J- se sont rejoints — cautionnant 

par leur vote cette même procédure 

POOT' sou tenir le ministre de la famille, 

üb n’en approuvent pas pour autant les 

méthodes autoritaires du gouvernement. 

Simplement, communistes et 

n’ont pas voulu refuser une aide aux 

familles nombreuses, aussi limitée qu’efle 

soit 

_ On p ourrait gloser longuement sur 
rambfvatenoe des se n t im e n ts des députés 
RJVR. 4 l'égard de rarticle 44 de la 
Constitution. : 2s passent de l'attirance à 
à la répulsion sans cohérence. Vendredi 
20 juin, M. Labbé demande an garde des 
sceaux d'utiliser l’article 44 sur le projet 
■ sécurité et liberté ». On s’émeut, 
croyant relever une certaine incongruité 
dans la position qui consiste, pour le pré- 
sident d'un groupe parlementaire, & 
souhaiter que l'exécutif accentue sa fâ- 
cheuse propension à. rogner les pouvoirs 
du législatif. Jeudi 20 juin, le vice- 
président de ce même groupe, M. Aubert, 


s’indigne de F« oukase» de Mme Pelletier 
qui. s’estimant tenue par les limites 
budgétaires qui hxl sont imparties, sa 
défend contre la surenchère des députés 
en usant de rarticle 44 pour sauvegarder 
la «philosophie» de - son projet. 

’ On s'indignerait volontiers avec M. Au- 
bert mais on ne c o mprend pins très bien 

Pourquoi rarticle 44 serait-il légitime pour 
réduire ? dans les faits — la volonté 
d’amendement . des sodahstes et détes- 
table dés qu'il s'exerce à l’encontre du 
R.PJL? Question de « principe ». répond 
M_ Aubert, car tes ganlllstns font leur la 
cause du revenu familial Question d’op- 
portunité, aussi, qui fait peu de cas du 
« principe » constitutionnel de rarticle 44. 

Reste te sort des familles nombreuses 
et celui des principales dispositions du 
texte tsXtangeinent du congé de mater- 
nité, majoration des allocations post- 
natales & partir du troisième enfant), qui 
doivent être appliquées dés le 1 er juillet. 
Plusieurs voies sont possibles : F Assem- 
blée ayant repoussé le projet, le Sénat 
devrait confirmer le- vote qu'il a émis en 
première lecture, et ce dès samedi. Le 
go uv er n ement pourrait ensuite demander 
la réunion d’une commission mixte pari- 
taire' entre les deux Assemblées. Il est 
probable que le texte qui sortira de cette 


commission sera «maxima&ste», députés 
et sénateurs ne tenant pas & se déjuger. 
Dès lors, lorsque te texte reviendra lundi 
devant l’Assemblée nationale, tout repose 
sur r« humeur» — bonne ou mauvaise 
des gaullistes— et sur la volonté de conci- 
liation du go u vernement. Celui -d re- 
courra vraisemblablement une nouvelle 
fois au vote bloqué. Mme Pelletier peut 
alors tenter l’épreuve de force, en tablant 
sur la tradition légitimiste du ILPJL, ou 
consentir quelques amendements de fond 
sur te revenu familial, en signe d'apaise- 
ment. Cest la solation la pins probable. 
SI chacun campe sur ses positions, le 
gouvernement, sauf à partes- sur le 
renoncement du BJP JL, a encore deux 
échappatoires « retirer momentanément 
te titre IV du projet . (revenu familial) en 
repoussant son adoption à l'automne (le 
titre XV n'est applicable, lui, qu’au 1“ Jan- 
vier 1981). et faire adopter avant 1e 
1** juillet les trois premiers titres i enga- 
ger sa responsabilité sur l'ensemble dn 
.texte (article 49. alinéa S, de la Consti- 
tution). 

L'Issue de ce qui peut apparaître 
comme une « mini-crise » ou un « accès 
de mauvaise humeur » est, de toute 
fa^on, affaire de psychologie. Ne serait-ce 
que parce qu’il faudra compter avec 
l'humeur du premier ministr e 


M. PINTE OLP JL), rapporteur 
de la commission des affaires fa- 
TnfllaJes et sociales, s’élève contre 
la procédure de 'discussion, car, 
indique-t-fl, « une fois de plus le 
Sénat a disposé de pouvoirs plus 
importants que T Assemblée pour 
faire valoir son point de vues. 

M. Pinte explique qu’en saison 
de la procédure de contrôle de la 
recevabilité financière qui permet 
4 tous les amendements d’être 
examinés en séance, le Sénat a, 
notamment, adopté un amende- 
ment qui étend aux familles nom- 
breuses te bénéfice de la prolon- 
gation de deux semaines, en cas 
de naissances multiples. De 


même alors que, à l'Assemblée, la 
deuxième délibération est de droit 
lorsque te gouvernement la solli- 
cite. poursuit-il, an Sénat elle est 
soumise & un vote. « Or, ajoute- 
t-il. le Sénat a opposé un refus 
au gouvernement qui lui deman- 
dait de revenir sur certaines de 
ses décisions. » 

Dans la discus sion générale, 
Mmi» CHONAVBL (P.C, Seine- 
Saiut-Denis) souligne que te gou- 
vernement recourt an vote bloqué 
(article 44 de la Constitution) 
€ chaque fois que les propositions 
retenues par les Assemblées S'écar- 
tent de ses vues, étroites, limi- 
tées m. Elle nota d’autre part, 


L'ÉLECTION DES PRÉSIDENTS D'UNIVERSITÉ 

les dépotés adoptent, sans le modifier 
le teste da Sénat 


Jeudi 26 juin, F Assemblée 
; nationale examine, en 
deuxième lecture, ‘la propo- 
sition de loi tendant à modi- 
fier les articles 13, 14 et 15 de 
la loi d'orientation sur l'en- 
seignement supérieur (voir 
«le Monda» des 19 et 25 juin). 

Ce texte vise essentfeüement à 
réserver te moitié des sièges des 
conseils d’université aux profes- 
seurs de rang magistral. 

Après M. GISSINGER (RFJL), 
rapporteur de te nom mission des 

affaires cutaneUes, qui rappelle 
les principaux o bjectas du texte, 
Mme SAUNIEB-SEEEE, ministre 
des universités, affirme notam- 
ment : « La participation à la- 
quelle vous tenez est maintenue 
pour toutes les catégories de per- 
sonnels et pour les étudiants. » 
Opposant une exception d'ir- 
recevabilité (moanstitattonneiaté 
de certaines dispositions). 
M. MEXANDEAU (P JS- Calva- 
dos) déclare : « Vous ne sommes 
pas en train de discuter d’un 
texte parlementaire, nous som- 
mes en train d'entériner m coup 
de force gouvernemental. * 

M. SEGUIN (RFJL, Vosges), 
auteur de te proposition de lot 
initiale, s'oppose 4 l'exception 
d’irrecevabilité. R déclare que 
r amendement de M. Rufenacht 
e a pu paraître brutal, Ü a eu 
Timmense mérite de poser en toute 
clarté le problème a L’exception 
d'irrecevabilité est ensuite re- 
poussée. , 

Défendant une question préa- 
lable, Ml Ratifie (P.O, Seine- 
Sain s-Denis) dénonce un projet 
c rétrograde et réducteur ». L a 
question préalable est repoussée 
par 281 voix contre 199 sur 480 


votants et 480 suffrages exprimés. 

Dan s ,1a discussion générale, 
M. BUEENAGHT déclare que son 
amendement avait pour but de 
« conforter rautôrtté morale dès 
présidents d* u n iver sit é » et Indi- 
que quH se rallie au projet qui, 
selon lui, « maintient la préémi- 
nence . dés professeurs ». ML H3 
fensec CPJ&. Finistère) affirme 
que malgré l'abaissement -du quo- 
rum, te participation des étudiants 
sera en réalité réduite. 

Dans la diacasstan des articles. 
l'Assemblée repousse successive- 
ment trente-quatre amendements 
présentés par les groupes commu- 
niste et socialiste qui prévoyaient, 
pour' ressentie], de revenir & une 
stricte application de la tel 
d’orientation. 

L’ensemble du projet est ensuite 
adopté conforme au texte du 
Sénat, par 279 voix contre 200 sur 
481 votants et 479 suffrages ex- 
primés. 

La séance rot levée, vendredi 
27 juin 4 1 heure 55. 

L’Assemblée a également adopté, 
jeudi 28 jute, les projets de tel 
suivants : 

• Convention entre la France 
et la République de Corée ten- 
dant à éviter les doubles imposi- 
tions et 4 prévenir l'évasion fis- 
cale. en matière d’impôts sur te 
revenu, signée 4 Paris. 1e 
19 juin 1979; 

• Accord entre 1a Fronce et 1e 
Canada sur te sécurité sociale, 
signé 1e 9 février 1979, ainsi que 
l’entente entre 1e gouvernement 
français et celui du Québec, signée 
1e 12 février 1979 ; 

• Autorisation de ratifier te 
convention portant création d’une 
agence spatiale européenne, faite 
4 Paris te 30 mai 1975. 



l’attitude d'une c partie de la ma- 
jorité. qui, tout en s'opposant au 
gouvernement par ses amende- 
ments, vote finalement le texte 
qui lui est soumis». 

’M'wn* pari .v i' i uu .j • ministre 
délégué chargé de la fomni» et de 
te condition féminine, rappelle les 
divers amendements que te gou- 
vernement a acceptés, uni 4 l’As- 
semblée nationale qu’au Sénat, et 
ajoute qu'il ne lui est 4 pas pos- 
sible d’accepter d’autres modifica- 
tions » qn£ comme par exempte 
l’extension du Ahamp d'applica- 
tion de l’allocation différentielle, 
s sont fondamentalement contrai- 
res à la philosophie même du 
texte ». 

Dans te discussion 'des articles, 
Mme Pelletier demande que te 
vote des amendements essentiels 
soit réservé jusqu’à l’examen du 
dernier article. Elte accepte ce- 
pendant quelques amendements, 
que l'Assemblée adopte, et qui 
entraînent tes modifications sui- 
vantes : 

• La période d'indemnisation 
antérieure 4.1a date présumée de 
l’accouchement peut être aug- 
mentée d’une durée maximale de. 
deux semaines ; la période* d’in- 
demnisation postérieure & l'ac- 
couchement est alors réduite 
d’autant Cette disposition tend & 
fixer un repos prénatal minimum 
de huit semaines ; 

• Les enfants des familles d'au 
moins trois enfants, dont l’un des 
parents n’exerce pas d’activité 
professionnelle, pourront avoir 
accès aux équipements collectifs 
(crèches,' cantines scolaires, cen- 
tres de loisirs) dès l’ftge de deux 
ans, et non plus de trais 

• Le dernier - alinéa de Par- 
tiel e 8 du code de te forain» 
et de l'aide sociale est supprimé, 
par 314 voix contre 158. JQ pré- 
cisait que tes membres* des 
conseils d'administration de 
ruzxkm nationale et des unions 
départementales des associations 
familiales 1 doivent être en majo- 
rité des pères et des mères de 
famille ayant au moins trois en- 
fants dont un mineur. 

Cette sup p ressi on était défen- 
due par M. BRIANE (UJ3J, 
Aveyron), auteur d’une proposi- 
tion de lpi ayant te même objet 
et qui, le 13 mai dernier, avait 
été repoussée par P Assemblée. Le 
gonvemement était favorable 4 
cette suppression, ainsi que les 
groupes communiste et socialiste. 
Le groupe RF JL, ainsi que 
M. HAMEL (UDJ S Rhône) y 
étaient opposés. 

Eh' application, de rarticle 44 
de te Constitution (vote bloqué), 
Mïne Pelletier demande 4 l’As- 
semblée de se prononcer par un 
vote unique sur l'ensemble du 
.projet modifié par tes amende- 
ments acceptés par 1e gouverne- 
ment. Ces amendements concer- 
nent» notamment, tes dispositions 
suivantes 

• Aucun employeur ne peut 
résilier 1e contrat de travail d’uns 
femme enceinte pendant une pé- 
riode d’au moins quatorze semai- 
nes suivant l’accouchement ou 
l'adoption, prolongée de deux se- 
maines en cas de naleamnwi ou 
d’adoptions multiples (article 3). 

La «unmfefiîon, tes groupes so- 
cialiste et communiste, M. SE- 
GUIN GLPJEL), suivant. te texte 
adopté par 1e Sériât, sont, favo- 
rables è rallongement de quatre 
semaines au-delà du congé de 
maternité de te période d’inter- 
diction': de hcenctemeot' 

• fti pp wwiinff de rextenalan du 
bénéfice dn reve nu Trtfptnrmm 
familial ami travailleurs Salariés 
malades (article 11). [La coanmis- 
skm est castre te s uppre s sion de 
cette disposition adoptée par le 
Sénat, aioai que te groupe oom- 
muntete.]! 

Versement de te totalité de 
postnatale en une 
seule fois, dans les hxüt jours 
solvant. te naissance.. Ce droit 4 
l’aUocation postnatale est . subor- 
donné à la passation, dn premier 

ytygywg* médical obligatoire; cette 
allocation, est majorée en cas de 
paissance ou dradoption d’un 
troisième mfsot à charge ou d’un 
enfant de rang supérieur, ainsi 


qu’en cas de nalssanoes ou d’adop- 
tions multiples (article 8). no. 
commission est favorable 4 cette 
mesure; le groupe communiste, 
suivant te point de vue du Sénat, 
préfère te fractionnement de 
l'allocation postnatale. Le gou- 
vernement' s’oppose, d’autre part, 
4 tm amendement de M. Pinte 
destiné 4 prévoir que te suspen- 
sion du verse m ent ne peut porter 
que sur l’équivalent d’une fraction 
des allocations familiales et du 
complément familial.] 

• Suppression de rextenskxi du 
bénéfice de l'allocation différen- 
tielle aux chômeurs, aux veuves, 
aux Invalides et aux handicapés 
(article 11 bis). [Cette disposltic 
adoptée par 1e Sénat, recueille 
ressentiment de l’opposlttanj 

• c Le minage ou la personne 
seule qui ne remplit pas les 
conditions de revenu prévues à 
Vartiàte 11 (activité salariée & un 
montant annuel évalué sur 1a 
base dû SMIC] et dont les res- 
sources sont inférieures au mon- 
tant du revenu minimum famfUal 
perçoit tm supplément de revenu 
familial dont lé montant forfai- 
taire est fixé par décret » 

M. Aubert, pour te groupe 
RF JL, est favorable & la genéra- 
llsaticn de l’allocation forfaitaire, 
ainsi que Je groupe socialiste. 

• Un décret sera 'pris pour dé- 
terminer tes modalités d’appUca- 
tion du revenu familial dans les 
départements d' outre-mer. 

Dans tes explications de vote, 
Ml AUTAN (PjS., Loire- Atlan- 
tique) déclare que son groupe 
votera, contre le projet pour pro- 
tester contre l’emploi du vote 
bloqué, procédé qui, selon hrL 
s manifeste le mépris du gouver- 
nement à V égard de la représen- 
tation nationale». 

M. AUBERT OLP JL, AIpes-Ma- 
rttimes) Indique que son groupe 
votera contre 1e projet et précise 
en s'adressant 4 Mme Pelletier : 
c L’ensemble du Parlement a. pro- 
posé deux fois , trois fois mime, 
d'améliorer votre projet et, par 
trois fois, vous hti avez opposé 
votre volonté inébranlable.» 

Au nom du grorroe communiste. 
Mme BARBERA (Hérault) lndl- 
: « Nous voterons le projet 
nous considérons ce résultat 
comme un encouragement à conti- 
nuer. notre action avec les fa- 
milles. » 

« H faut parfois savoir soute- 
nir le go u v ern e m ent », souligne 
M. DELANEAU (UJ)J, Indre- 
et-Loire}. M. FONTAINE (non 
Inscrit, la Réunion) déclare qu’il 
ne votera pas le projet en raison 
de c la part congrue réservé aux 
DOM ». 

L'ensemble du projet ainsi mo- 
difié est repoussé par 258 voix 
contre 204 sur 478 votants et 482 
suffrages exprimés.. 


AU SENAT 


M. Poher dresse le bilan de la session 
et proteste contre Tabes de la procédnre d'urgence 


U. ALAIN 

du Sénat, a dressé. Jet 
midi 28 Juin, en présence dn pre- 
mier ministre, le bilan de la ses- 
sion de printemps : crois cent dix 
heures de séances publiques 
contre deux cent quarante-six 
pendant la même période de l’an 
dernier; deux mille cinq cents 
amendements, dont neuf cents 
retenus. — En 1979. las chiffres 
étalent, respectivement, de mille 
et cinq cent douze. — Tout en se 
félicitant de cet « accroissement 
d'activité » , U. Poher a tenu 4 
signaler csa certain nombre de 
difficultés», soulignant, en par- 
ticulier. l’abus de te procédure 
d’urgence ; e Entre le 11 et la 
30 avrü. a-t-il précisé, le poiroer- 
nement a déposé six textes avec 
demande de discussion d’urgence. 
Cria me parait excessif. Cette 
procédure devrait rester excep- 
tionnelle. En effet, la procédure 
d’urgence compromet le dialogue 
entre tes deux assemblées [etl 
est nuisible à une bonne élabora- 
tion de la lot r~J A cause d’elle, 
les amendements votés par le 
Sénat ne sont jamais soumis [en 
publique] à l’examen de 


nos coUègu e s de TAssemblée 
nationale. * 

M. Poher Indique ensuite oom- 
blen te Sénat a été e attentif & 
ta construction européenne ». et 

l’importance de 1a délégation de 
dix-huit membres, présidée par 
M. Jacques Genton, sénateur dn 
Cher (CHIP) et chargée d’infor- 
mer te Sénat sur tes activités des 
Institutions de la Communauté. 
Un rapport a ét é pré senté ce 
mois par ML CLUZEL (Allier. 
Union centriste) (te Monde da 
s juin). 

M. Poher a regretté enfin te 
manque d’intérêt que la radio- 
télévision française porte an tra- 
vail législatif de son assemblée. 

ML RAYMOND BARRE a 
répondu au président du Sénat 
en déclarant qui] n’ avait « jamais 
souhaité que le Parlement soit 
contraint de voter des textes à 
la hâte », mais en proclamant te 
nécessité de te procédure d’ur- 
gence pour certains textes « tris 
Importante » ; cette procédure, 
toutefois, < ne constituant pas la 
règle mate l'exception et une 
exception autant que possible 
justifiée ». 


le SQTA devient ane société anonyme 


n 


Le Sénat m adopté 4 main 
levée, Jeudi 28 juin, en séance 
(te nuit, te projet de lcd visant 4 
transformer en société anonyme 
te Service d'exploitation Indus- 
trielle des tabacs et allumettes 
(SETTA). dont il avait commencé 
l’examen mercredi (te Monde du 
27 juin). Ce texte, sensiblement 
modifié par les sénateurs, a été 
renvoyé pour une seconde lecture 
devant l’Assemblée nationale. Le 
Sénat a notamment voulu pré- 
ciser les conditions dans lesquel- 
les la valeur du patrimoine du 
SüïïTTA transféré 4 la nouvelle 
société serait déterminée. Cet 
apport en nature, fixé par décret 
axvès estimation d’experts, ne 
donnera lieu uni à indemnité, ni 
à perception de .droits ou taxes, 
ni sa versement de salaires ou 
honoraires ». En vertu du droit 
commun, le patrimoine, a souli- 
gné al DATLLY (Gauche dém., 
Sedne-et -Marne), rapporteur de 
la commission des lois, comprend 
l’actif, le passif, les droits, les 
obligations. Communistes et so- 
cialistes ont annoncé avant le 


scrutin quitta ne voteraient pas 
un projet qui « démantèle une 
entreprise nationale ». 

Le Sénat a également adopté 
le projet de loi tendant A rendre 
applicables dans les territoires 
d’outre- mer, le code de procé- 
dure pénale et certaines dispo- 
sitions législatives, « Ce projet, 
a déclaré le rapporteur, M. VIRA- 
POULLfi (Un. centr.. Réunion). 
est un acte de justice.» Avant 
l’adoption (par 189 voix contre 
97 voix) et le renvoi de ce texte 
devant l'Assemblée nationale, les 
sénateurs l’avalent sensiblement 
modifié, par 180 voix contra 107 
voix. Ils avalent notamment voté 
une amendement proposé par 
M. MILLAUD (Un. cetnr. Poly- 
nésie), qui précise que la compé- 
tence de la Cour de sûreté de 
l’Etat ne sera pas étendue aux 
TDM. 

Deux antres projets ont été ap- 
prouvés dans la rédaction des 
commissions mixtes paritaires : 
celui relatif 4 la formation pro- 
fessionnelle alternée, et le projet 
sur les économies d’énergie. - A. G. 


DANS < REVOLUTION > 


M. Guy Hermier répond à M. François Hincker 


L’hebdomadaire communiste Ré- 
solution publie, dans son numéro 
daté 27 jnin-3 juillet, la lettre de 
démission de M. François Hincker. 
qui exerçait les fonctions db 
rédacteur en chef adjoint (te 
Monde des 20 et 34 juin). 
M. Hincker «■gprim^ son opposi- 
tion 4 « la remise en cause de ta 
ligne du parti 4 l'égard de la 
création », contenue, selon hd, 
dans les propos ternis, dans un 
article et une interview publiés 
par l’hebdomadaire, par ML La- 
den M&rest, collaborateur de la 
section culturelle du comité cen- 
tral du P.CF. 

Constatant que M. Guy Her- 
mier. membre du bureau politique, 
directeur de Révolution, ne lui 
a pas permis d’opposer 4 cette 
reniae en cause le « démenti for- 
mel, rapide, sans équivoque » 
qu’ose appelait, M. Hincker ex- 
plique sa dé m is si on en écrivant : 

< L’enjeu du conflit n’est pas 
personnel, mais politique. Les 
normes de la vie du parti, que 
f approuve, ne peuvent souffrir' 
Tambiguîté pour l’exercice d'une 
responsabilité importante comme 
celle de la rédaction en chef 
adjointe de Révolution, et te 
fonctionnement du journal le jeu 
de miroir entre les décisions d’au- 
torité et tes discussions-exutoires. 
A l*une et à Vautre, je mets pour 
ma part un point final. » 

Dans 6a réponse, ML Hermier 
conteste l’appréciation de 
M. Hincker sur le# déclarations 
de ML Maresti U indique que la 


politique du parti communiste en 
matière culturelle est fondée sur 
« la liberté de recherche et de 
création; ta fonction sociale 
irremplaçable de Vart ; la démar- 
che comptera, originale, spécifi- 
que de ta création intellectuelle, 
scientifique ou artistique; le 
rejet de toute conception norma- 
tive; comme le souhait que les 
créateurs comprennent et ap- 
puient les positions idéologiques 
et poütiaues de la classe ouortèns, 
l’invite a « aborder avec audace 
» et indépendance de jugement 
» tes problèmes concrets dans le 
» domaine de la science, de ta 
» philosophie, de Vart. » 

M. Hermier ajoute, au sujet de 
Révolution : « Notre projet est 
clair. Nous voulons que notre 
nouvel hebdomadaire exprime ta 
stratégie du socialisme autoges- 
tiormaire proposée par les com- 
munistes et soit tout d te fois un 
moyen de lutte et un lieu de 
rassemblement et d’échanges. » 



M. FRED ZEUER DÉNONCE 
«LE HAINES FRATRICIDE > 
au sein dn Pi. 

ML Fred Zeller. ancien grand- 
maître du Grand - Orient de 
France, membre du PH, a écrit. 
Je 23 Juin aux militants du cou- 
rant de M. Mitterrand pour dé- 
noncer le spectacle « de ces luttes 
fratricides, de ces lutines vigi- 
lantes que te premier secrétaire 
a laissé, des armées durant, s’ac- 
cumuler, comme a a laissé ses 
fidèles inconditionnels s’acharner 
sur ce malheureux Rocard et, à 
un degré moindre, sur Pierre 
Mauroy ». M. Zeller a ajouté : 
« Tous tes trois, Mitterrand, Mau- 
roy, Rocard, représentaient pour 
des dizaines de ramiers de mili- 
tants la grande tradition socia- 
liste. 

» En se sé p arant d’eux rageu- 
sement au dernier congrès de 
Metz, afin de s’acoquiner avec le 
CERES, pour lequel a n’a aucune 
espèce d’affùtité, aucun atome 
crochu, te premier secrétaire a 
rompu le charme, détruit notre 
espoir et notre confiance dans te 
sérieux de son combat 

» Avec des dizaines de milliers 
de militants découragés, je sou- 
haite qu’il y ait un redressement 
— enfin — dans un sens unitaire ; 
qu’un effort sérieux soit fait pour 
retrouver d’abord un climat fra- 
ternel authentique, permettant le 
retour des représentants des cou- 
rants Mauroy et Rocard. 

» Smon _ je crains que le PJS. 
actuel, si Von s’obstinait dans 
une stratégie qui, sans cesse, nous 
a menés d te défaite, dans ta 
division, ta haine et les coups bas, 
se décompose comme feu la 
SE’J.O. et que le premier secré- 
taire ne termine sa vie politique 
comme feu. Guy Mollet. » 


A' 
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Le parti communiste a créé « les conditions 
d’un combat véritablement national » 


tes - démêlés du P.CS. avec sa propre 
histoire », selon l'expression de MM. Guy 
Konopnickt et Michel Bénard dons le 
« Point de vue > qu'on lira, ci-dessous, se 
poursuivent avec la parution, dans l'heb- 
domadaire communiste « Révolution * 
(daté 20-26 fuin), d’un - dossier » sur l'été 
1940. M. Roger Bourderon, qui avait évo- 
qué, dans • les Cahiers du communisme - 
de mai, l'attitude du P.C.f 1 . pendant cette 
période t«le Monde- des 10 mai et 
4 inin), ne traita, cette fois, que de la 

Point de vue 


écrit € Révolution » 


mise en place du régime de Vichy. La 
politique du P.C J. fait l’objet d'un article 
de Mme Germaine Willard, qui se borne 
à analyser conjointement l'appel de 
de Gaulle, le 18 juin, et celai que le P.CJ. 
avait lancé en juillet 1940. 

Relevant les « limite» - de ces deux 
textes - par rapport à ce que sera effec- 
tivement la Résistance », Mme Willard 
écrit que le parti communiste, « qui plie 
sons les coups depuis prés d’un an, que 
la débâcle a désorganisé et qui se trouve 


confronté à une situation Inédite, n'est 
pas en état de conduire une rériexion 
théorique et politique poussée 
Mme Willard affirme • . Dirigeants et 
militants reprennent pied en s'accrochant 
à l'expérience des luttes, acquise notam- 
ment depuis le Front populaire. » Elle 
conclut : « Bien que les paroles du géné- 
ral de Gaulle rendent un son plus direc- 
tement « national », c'est le P.C.F. qui 
crée les conditions d'un combat vérita- 
blement national. » 


Un colloque de « Historia > et de professeurs spécialisés 


l'histoire 
enseigner la nation 


au sein du P.C.F. 


A mours du quarantième anni- 
versaire de juin 1940, les nos- 
talgiques du maréchal. Figaro 
Magazine en télé, relancent ia 
légende d’un Pétain « dépassé par les 
événements -, iis ignorent délibéré- 
ment la démonstration rigoureuse de 
l'hislorien américain Paxion : Vichy 
n’a jamais subi mais toujours 
devancé les désirs hitlériens. Les 
mythes ont la peau dure t La droite 
n'est pas seule, cependant, à refou- 
ler son histoire. De silences officiels 
en critiques posf mortem (1), en pas- 
sant par les révélations savamment 
calculées, la vérité historique du parti 
communiste est soumise aux aidas de 
la conjoncture politique. 

La presse a fait grand cas du 
dernier épisode des démêlés du 
P.C.F. avec sa propre histoire (2), 
notamment celle de l'été 1940 : de- 
mande de reparution légale de T Hu- 
manité auprès des autorités nazies 
dés le 18 juin, processus de léga- 
lisation du parti, appels à fraterniser 
avec les soldats allemands, absence 
de dénonciation du nazisme— 

Le P.C.F. a longtemps nié ces 
aspects de son activité pendant l’été 
1940. Par touches successives, il a 
bien dû admettre certains éléments 
de celte vérité historique constituée 
par la contradiction flagrante entra 
le ligne de soutien au pacte germano- 
6o vi étique et fa politique antifasciste 
qui servira de ciment à la résistance, 
mais i) ne s'est toujours pas dégagé 
d'une conception utilitaire de l'his- 
toire. instrumentalisée par les cir- 
constances politiques et source de 
légitimation. Il met en place un dis- 
positif faisant vivre deux discours 
bfetortques : celui des professionnels 
de rinstitut de recherches marxistes, 
qui s'adresse aux spécialistes et 
laisse percer quelques doutes et 
interrogations, et celui de l'Humanité, 
destiné au public et aux militants, 
auxquels on raconte n'importe quoi. 

Un exemple caricatural en a été 
fourni par Pierre Durand dans l'Hu- 
manité du 2 Juin. Prétendant répondre 
à la question : » Mais que font donc 
les communistes ? - (en 1939-1940), 
il offre un raccourci saisissant, où 
disparaissent la pacte germano- 
soviétiqua, fa ligne pacifiste et défai- 
tiste suivie & partir d'octobre 1939. la 
négociation avec les nazis, pour la 
reparution de rHumonitù, etc. Pour 
Durand, le P.C.F., en juin 1940, se 
réduit A la direction parisienne de 
Duci05 et son activité se résume... 
A rrois toxîos. dont I' - Appel du 
10 juillet». Sa conclusion est sur- 
prenante: • !/ n’oxlsle aucun docu- 
ment émanant à cetto date do quet- 
quo parti que ce soit qui puisse 
constituer une prouve aussi 6 da- 
tante... - de clairvoyance I Faut-il 
comprendre que l’Humanité désavoue 
les historiens communistes 7 Eux, au 
moins, ne prêtassent pas un tel mé- 
pris pour la réalité, qu'ils commen- 
tent plus » sérieusement ». 

Ainsi, désormais, pour Roger Bour- 
deron. lus initiatives de l'été 1940 
sont explicables par - l’absence 
d’analyse générale cohérente de le 
situation », p3r lés contradictions 
nées d'une double référence A l'anii- 
lascïsme des années 30 et au rôle 
national de la classe ouvrière, d'une 
part, a la définition, imposée par 
l'Union soviétique, de la guerre quali- 
fiée - d'impérialiste ». d'autre port. 

Or al cette contradiction se ma- 
miesle. ce n’est sûrement pas dans 
la ligne défendue par Thorez et 
Duclos. celle qu'on trouve à la base 
de l'altitude surprenante des com- 
munistes parisiens en juin-jurliet 1940. 
Leur attitude est. en effet, cohérente, 
autant que peut l'étro à ce moment 
l'application des conséquences du 
pacte germano-soviétique. Car c'est 
bien de eei3 qu'il s'aglL De multi- 
ples travaux et témoignages l'ont 
maintenant établi (3). 

L'appareil de direction remis en 
plaee par Duclos, à son retour de 
Belgique en Juin 1940 (la direction 
» intérieure ». précédemment assurée 
par Fraction, sachant è quoi s'en 
tenir, n'avait pas attendu les nazis 
A Paris), se charge de mettre en 
□auvre l 'orientation de Staline, s'illu- 
sionnant sur la bienveillance alle- 
mande et espérant même, on évo- 
quant la Commune de isri et 


par GUY KONOPNJCK1 (*) 
et MICHEL RENARD (**> 


F exemple russe de 1917, accéder au 
pouvoir et négocier la paix avec 
Hitter. Ce schéma dogmatique expli- 
que ie déchaînement contre Vichy 
(«Appel du 10 juillet»), la virulence 
contre (’• Impérialisme anglais -, cou- 
pable de poursuivre la guerre, et le 
ménagement d’une Allemagne qu'on 
espère neutralisée par le pacte ger- 
mano-soviétique. 

Cette ligne pacifiste a entraîné, 
dès 1939, une dispersion des commu- 
nistes. Nlzan situe fort bien les 
enjeux dans sa correspondance : 
• Ce n'est pas, écrit-il, parce que 
ie croyais « mal », de fa part de 
rUJteS.S„ son accord avec Berlin 
que rai pria la position que rai 
prise. » (4) Nlzan désapprouve la posi- 
tion des communistes français sur 
les conséquences & tirer du pacte, 
et, avec une certaine naïveté. Il 
note : « Imiter fidèlement les Russes 
à la lettre était les méconnaître tota- 
lement dans reaprlt. • La même 
lettre de Nlzan nous renseigne utile- 
ment sur deux réalités : la position 
de Ginsburger (Piene Villon), donc 
de la direction du parti, ("lia sont 
pires quand ils sont vaincus ef 
réduits au martyre par des conneries 
qui leur demeurent Impénétrables 
bien qu’ils les aient faites », écrit 
Nizan) et la position naturellement 


contradictoire des communistes mo- 
bilisés (« j’ai rendu mes comptas 
aux camarades d’ici [la front], qui 
me semblent plus importants que (es 
bureaucrates dans un bureau de la 
rue Racine (Villon], ef les camarades 
d’ici ont approuvé mes comptes.») 
De cette opposition entre une direc- 
tion appliquant les consignes sovié- 
tiques et des communistes préférant 
le combat antifasciste, nous trou- 
vons également trace chez Aragon, 
dans les Communistes, mais Aragon, 
usant des droits de la fiction, se 
donne le beau râle. 

C'est bien sur la base d'une ligne 
politique cohérente, appliquée depuis 
1939, que les dirigeants du P.C.F. 
prennent les fameuses initiatives de 
l'été 1940, et l’homme qui négociera 
la reparution de T Humanité avec les 
nazis, Maurice Tréand, n’est ni un 
isolé ni un enfant de chœur : Il 
appartient à l’entourage direct de 
Thorez et effectue, avant guerre, Isa 
missions les plus délicates (respon- 
sable aux cadres, liaisons interna- 
tionales). A la libération. Il est relé- 
gué dans l’ombre, mais le bureau 
politique au complet sera présent 
à son enterrement, et le parti ne 
laissera pas sa vapve dans le besoin 
(elle était permanente jusqu'à une 
période récente). 


Une double réalité 


Critiquer une ligne d'un point 
de vue historique ne signifie pas 
pour autant donner des leçons après 
coup. La critique concrète a ôté 
menée sur ie terrain par les com- 
munistes eux-mêmes, oe que n'admet 
pas le P.C.F. aujourd'hui. Charles 
Tllton. responsable régional à Bor- 
deaux. appelle, dès le 17 juin 1940, 
à la lutte contre Vichy ef « contre 
le fascisme hitlérien • (5). Anniver- 
saire rarement évoqué ( Auguste 
Havez. responsable régional en Bre- 
tagne, agit pareillement, ainsi que 
Georges Guingouln. en Haute-Vienne, 
immédiatement après la défaite. De 
nombreux exemples pourraient être 
cités à Parta, parmi lea étudiants 
communistes (voir le témoignage de 
Pierre Daix dans J’ai cru au matin). 
ou en province. Pourquoi (e silence 
persistant sur ces attitudes coura- 
geuses. qui démontrant qu'il existait 
une alternative aux initiatives prises 
par Duclos à Paris 7 Serait-ce l'iti- 
néraire ultérieur de ces militants 
(pour les ptus connus : Guingouin 
exclu pour titisme, Havez éliminé en 
1950. Tilton condamné en 1952 et 
exclu en 1970, etc.) qui. par un cu- 
rieux effet rétroactif, annulerait la 
valeur de leur acte, interdirait la 
reconnaissance de la vérité ? Que 
valent, ici, les prétentions scienti- 
fiques des historiens communistes 7 

Ceux-ci tentent de faim avaler la 
couleuvre en Invoquant «fa conti- 
nuité de la lutte anti-fasciste » dont 
témoigne le souvenir des militants 
qu'ils ont interrogés. Cette conti- 
nuité existe, en effet, très souvent 
à ia base, mais l'argument ne sau- 
rait mettre hors de cause ni Duclos. 
ni Thorez, ni la direction de l’Inter- 
nationale communiste. Il éclaire 
simplement une double réalité, qui 
vaut !a peine qu'on y réfléchisse : 
1) des dirigeants, des militants com- 
munistes Isolés, ont su définir d’em- 
blée une orientation anü-pétainiste 
et anti-nazie, dont lis ne savaient 
certes pas fous fTîJlon et Havez. 
pour leur part, censuraient depuis 
des mois les directives défaitistes) 
qu'elle prenait le contre-pied de la 
ligne de Staline répercutée par 
Ouctoa ; 2) ces réflexes militants, 
s'appuyant sur l'anti-faacisme du 
P.C.F. de s armées 30, ont permis 
de sauvegarder les forces qui, sans 
cela, n'auraient pu constituer les 
détachements victorieux de F.T.P. 
Oui. ce sont ces militants qui ont 
maintenu le parti communiste, qui 
en ont fait la principale composante 
de la résistance intérieure. Le juge- 
ment de François Mauriac selon 
lequel la classe ouvrière était la 
seule à résister en tant que classe 


se trouve encore renforcé lorsqu’on 
connaît les errements de ses prin- 
cipaux représentants.- La tradition 
anti-fasciste a été plus forte que 
l'aveuglement devant i'U.R.S.S., plus 
forte que l'aveuglement de Staline 
lul-môme. Paradoxe des paradoxes, 
les militante communistes se trou- 
vaient, le 22 juin 1941, moins 
désarmés que leur «guide génial». 

U ne s’agit donc pas d'opposer 
à l'attitude de Duclos des hypo- 
thèses. ni de refaire l'histoire avec 
des « si ». mais de constater et 
d'analyser la coexistence, dans le 
P.C.F. de l'été 1940, da deux lignes, 
de deux comportements contra- 
dictoires, i'un découlant de l'appro- 
bation Inconditionnelle du pacte 
germano-soviétique et l'autre combi- 
nant la position de classe et la 
position nationale, réunies dans le 
combat contre le fascisme. Recon- 
naître cette réalité implique, pour 
le militant et pour l'historien, de 
ne renoncer à aucune de leurs pré- 
rogatives au profit de la gestion 
politicienne, au Jour (a jour, d’une 

f*> Journaliste de sensibilité 
communiste. 

t«) Militant du P.CJ. 
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histoire officialisée. Cela permettrait 
sans doute à Bourderon, qui constate, 
è propos de la demande de repa- 
rution légale de nfumanité, que 
- des questions demeurent toujours 
sans réponses satisfaisantes pour 
Thislorlen ». d'y voir un peu plus 
elalr. A se contenter des esquives 
de Pierre Villon, il risque d'attendre 
longtemps. 

Villon prétend aujourd'hui n'avoir 
pas compris cette démarche, en Igno- 
rer les responsables (que n'a-t-il ques- 
tionné Duclos depuis 7) et s'être 
demandé s'il ne devait pas couper 
avec la direction. Les dépositaires 
officiels de la mémoire du parti ont 
la' mémoire courte. Gomment Villon 
peut-il feindre l'ignorance alors qu'il 
faisait lut-môme partie de cette direc- 
tion avec Duclos 7 Chartes Tïllon a 
témoigné : «En fuin 1940, Villon ifa 
pas quitté Paris. (...) C’est ii que 
s’est reconstitué, autour de Duclos, 
un appareil (...), et un des premiers 
qui est apparu comme essentiel, 
c'était la traducteur de la langue 
allemande en France, c’est-à-dire 
Ginsburger, dit Pierre Villon. (...) 
C’est lui qui lisait toute la presse 
allemande éditée à Paris. » (6). Les 
demi-révélations de Guyot (1) et de 
Villon ont ceci de commun : elles 
interviennent -toujours après la dis- 
parition des protagonistes, soit pour 
le s accabler (Guyot à propos du 
vingtième congrès du P.C. soviétique 
et du rapport Khrouchtchev), soit 
pour les innocenter (Villon), mata eux- 
mômes persistent à nier toute res- 
ponsabilité. Et pourtant-. 

Les événements survenus dans le 
P.C.F. après la libération confirment 
l'existence de contradictions. L'appa- 
reil résistant est en grande partie 
éliminé par des purges successives, 
dans chaque fédération comme au 
plus haut niveau. Certes. H s'agit 
là d'un phénomène international, ren- 
forcé par ia crise soviôt ©-yougo- 
slave. puis par les procès du type 
Rajk ou Slansky. Mais l'on peut aussi 
supposer que les militants qui ont 
commencé la lutte sans attendre le 
bon vouloir des dirigeants, ou même 
en transgressant sciemment leurs 
consignes, constituaient des suspects 
naturels, qu'ils étalent moins mania- 
bles que les fidèles du type Villon 
ou tes planqués du type Cachln. De 
Charles Tillon & Maurice Kriegel-Val- 
rimont en passant par Georges 
Guingoin, Marcel Prenant (7), Roger 
Pannequin, Jean Chaintron, Laurent 
Casanova, les figures historiques de 
la résistance communiste ont connu 
les procès. D'autres se sont discrè- 
tement détachés du parti. Au fil des 
années un nouvel appareil s’est 
forgé et la direction du parti a per- 
sisté à faire de l'attitude à l'égard du 
pacte germano-soviétique une ligne 
de clivage parmi les militants accé- 
dant à des responsabilités (ta ques- 
tion est longtemps posée dans la 
- biographie - servant è sélectionner 
les cadres). La renouvellement natu- 
rel en âge n’explique donc pas tout : 
le courage n’est une vertu révolu- 
tionnaire que lorsqu'il est nécessaire 
au parti. 11 n'a pas aa place dans 
les réunions du comité central. 


(1) Cf. notre article sur Raymond 
Guyot (le atonie du 15 février). 

. (21 Or. le atonie du 10 mal et 
le dossier des Cahiers du commu- 
nisme du mois de mal (article de 
Roger Bourderon m Interview da 
Pierre VlUoc et Henri Roi -Tanguy). 

(3) Lire la syrstièse pénétrante de 
Stéphane Courtois tle P. CS. ions la 
sruerre, ta. Basuayj, que VBumantté 
a expédiée en la taxant d’anticom- 
muniste. mais en se gardant bien 
de répondre aux démonstrations 
ugomeniées d'un historien lucide. 

(4) Paut Ninon, intellectuel 
communiste, Maspero. T. 2. pp. 113- 

(3) Lire On chantait rouge, de 
Charles Tillon ; le « Manifeste dn 
17 juin » a été conservé par le 
Centra Jean -Moulin g Bordeaux et 
authentifié de sources diverses. 

(6; Entretien avec Charles Tillon, 
à Reçues, en février 1980. 

17) L’Bumanité a récemment évo- 
qué la « vie droite» de &L Prenant, 
en censurant les passages de ses 
Mémoires (Toute une vie à gau- 
che, ta. Encre! où 11 relate son 
éviction du comité castrai, en 1950, 
et OÙ ti erpUqae comment sa fidé- 
lité an Communisme, jim taisent, l'a 
conduit, (Us Années durant, à mili- 
ter au «ta du groupe oppost Bonne! 
Dair-Débat tout cAté® de nombreux 
résistants. 


Un nouveau colloque a 
contribué, mercredi 25 juin, 
à Paris, à la campagne 
pour la défense de ren- 
seignement de l’histoire. 
Mené sous le patronage de 
la revue « Historia » et de 
l’Association des professeurs 
d'histoire et de géographie, 
son thème « L’enseignement 
de l'histoire nationale à la 
jeunesse » était plus précis 
que celui du précédent qu'or- 
ganisa. la revue « Historia » 
seule en mars dernier 
(• le Monde » du 6 mars) . 

Les intervenants étaient 
moins nombreux, les vedettes 
de la « nouvelle histoire • et 
)e ministre de l’éducation 
. é ta nt cette fois absents. 
Présidés par M. Jean-Baptiste 
Duroselle. membre de 11ns- 
trtut, les débats forent en 
particulier animés par M. Mi- 
chel Debré, qui tint à faire 
de ce colloque un des mo- 
ments du combat qu’U mène 
« pour ("indépendance et 
l’unité de ia France ». 

L’ombre des grands républi- 
cains n’était pas loin. Salle Chail- 
iot-G alliera, mercredi 25 juin, à 
Paris, le débat n’allait pas sans 
nostalgie et regret. Nostalgie de 
la République conquérante — de 
cette période pionnière où les 
mairies-écoles quadrillaient l'es- 
pace national. — de ses certitudes 
et de son consensus. Regret du 
rôle privilégié qu’y jouait l’ensei- 
gnement de l’htstolrë, cette péda- 
gogie du citoyen qui harmonisait 
et fondait la Nation, mêlant 
cours de morale et cours de poli- 
tique. On aurait pu entendre 
Jules Ferry ou Ernest Xavisse 
dans des proclamations de foi 
redevenues actuelles. Ferry, 'qui 
conseillait au professeur de faire 
de l’histoire de France ale point 
le départ et comme le centre de 
son enseignement : c’est de là 
qu’ü doit partir, c’est là qu’il 
doit toujours revenir s. La visse 
qui, sur les bancs de l’école, fixait 
à l’histoire un objectif ambi- 
tieux : « Donner aux écoliers une 
représentation exacte, l’idée, je 
ne craindrai pas de dire : la théo- 
rie de la France-.» 

Mais Je consensus n’est plus. 

• Les enfants d’une même 'patrie 
doivent s’aimer et se soutenir 
comme les enfants d’une même 
mère » ; le refrain des viens 
manuels, du Tout de France par 
deux enfants, ce best-seller de 
l’école laïque, n'est plus. • Nous 
avons oublié la leçon des pre- 
miers républicains, .déclare 
M. Michel Debré, L’enseignement 
doit former des citoyens. Cela 
veut dire faire connaître nos 
propres racines (-J. Les premiers 
républicains ont commencé par 
mettre au programme la forma- 
tion de la France par les Capé- 
tiens. » « Immense erreur idéo- 
logique, répète-t-il, que cette perte 
de mémoire qui caractérise 
l'école de 1980. » a L'analphabé- 
tisme historique nous guette ». 
renchérit M. Jean Peyrat, prési- 
dent de l'Association des profes- 
seurs d’histoire et de géographie. 

Tout se complique donc. Car 
enseigner la nation, c'est aussi 
savoir oe que l'on est, a rappelé 
M. Louis-Paul Letonturler, au 
nom de la Fédération de l’éduca- 
tion nationale, paraphrasant 
Jaurès. Et là, rien n’est moins 
sûr. Ce colloque l’a illustré. 

Certes, le constat sur la situa- 
tion (te l’enseignement ne fait pas 
de problème. U était unanime 
salle Challlat-Galliera ; M. Jean 
Peyrat l’a résumé dans son exposé 
introductif. On •assemblage dis- 
loqué et disparates, une v. situa- 
tion chaotique » où « l'on a mis la 
charrue avant les bœufs », où l’on 

• s’ingénie à vouloir tout faire en 
même temps ». et qu'il devait 
décrire ainsi : «Dons les pro- 
grammes sont sacrifiés la suite 
des temps et r histoire de notre 
pays. Un enfant né en 1966. par- 
vertu au terme de la scolarité obli- 
gatoire en troisième, aura-t-il 
étudié l'histoire de France? 

En neuf ans. il aura eu entre cin- 
quante et quatre-vingts leçons 
d’une heure. Et je suis bon 
prince f » 

«/i faut donc rétablir le carac- 
tère obligatoire et spécifique de 
Thistoire ». dit M. Louis Mesan- 
deau, délégué national du parti 
socialiste a l'éducation. Tout le 
monde est d’accord avec le député 
du Calvados, en ajoutant : •Com- 
mençons par le plus simple, notre 
propre histoire. » « Partir d’une 
histoire de notre pays, dit M. Pey- 
rot, ce n'est pas seulement une 
manière de manifester une appar- 
tenance. C’est aussi la façon la 
Plus simple de fixer les images 
a «ne chronologie et un cadre de 
référence pour une histoire 
ouverte sur le monde, s * L'his- 
toire est formatrice mais elle est 
une immensité, ajoute M. Duro- 
selie. Cette immensité -ne peut se 
parcourir sans point de repère 
et comme nous percevons bien 
”“**** c « C«i nous entoure que 
le s lo intains obscurs, c’est le 
patrtnwine national, c'est L'fiis- 
totre ae France qui nous en tien- 
dra Ueu. » 

D Imparte donc que Thistoire 
nationale soit le « tronc central », 
serve de c fü conducteur ». Au- 
tant pour tes principes. Mais 
quand il s'agit d'affin^ies ré- 
ponses, de préciser le quoi et le 
comment, rien ne va de soi. Re- 


trouver ses racines on affirmer 
son identité : au-delà des mots, 
les intervenants parlaient-ils 
tous de la même chose ? Dans 
un ces sont revendiquées une 
quête, la recherche d’une diver- 
sité. Dans l'autre, un état de fait, 
la proclamation d’une unité. Di- 
mension culturelle et démarche 
politique ont paru s'opposer, 
certains se souvenant que ren- 
seignement républicain de l’iden- 
tité nationale était rien moins 
qu’hÆtoriquement neutre, que 
politiquement anodin. 

Ce fut donc un concert à plu- 
sieurs voix. Certains rêvaient 
d'un nouveau bréviaire. Ainsi cet 
officier de carrière converti dans 
l’enseignement qui dénonce avec 
virulence des manuels qui «pour 
la guerre d’Algérie ne parlent que 
de tortures et de pacification » 
et pour mai 68 donnent raison 
aux étudiants contre les CRS. 
Ou cet autre enseignant qui 
S’alarme de l’« installation hypo- 
crite de la réforme Langevin- 
Wallon, d’inspiration marxiste ». 

M. Léo TTnmnn i ancien mi- 
nistre, quant à lui, s’inquiète de 
la « prospérité d’un thème comme 
le droit à la différence » ; «Si 
nous n’enseignons pas V identité 
française, nous aurons encore 
des Occitans et des Bretons, des 
catholiques et des juifs, mais plus 
de Français. » Politiques sent 
aussi tes préoccupations de 
M. Debré, qui déclare que 
« ^orientation de la mentalité 
française, celle du comportement 
français ne seront pas les mêmes 
selon que fan aura ou non une 
véritable histoire nationale à 
l’école ». Et il ^inquiète «du goût 
immodéré des réformes, de l’ap- 
pel idéologique à l’universel, à 
l’européen ». Au moins est-il plus 
nuancé que certains de ses sup- 
porters : c II faut des racines, 
mais leur connaissance peut être 
diverse. » 

Diversité sur laquelle insis- 
tèrent les porte-parole des ensei- 
gnants. A insi de M. Jean Peyrat : 

• La nation doit être passée au 
crible de l’observation critique de 
rhistorien (..J. Il peut dire ce 
ce qu’elle a représenté, ce qui 
a été fait avec elle et à quelles 
excès elle a entraîné des hommes 
quand éUe est érigée en valeur 
suprême. » M. Philippe Joutard. 
professeur à l’université d’Aix- 
Marseille, spécialiste des cami- 
sards et de la dissidence céve- 
nole. refusant toute «autarcie», 
demande que Ton « évite les 
guerres de religion. N’opposons 
pas histoire nationale et histoire 
régionale. CeUe-ci a sa place ». 
R plaide aussi pour Tech ange 
culturel, rappelant le fort pour- 
centage d’enfants Immigrés dans 
tes établissements marseillais : 

« Apprendre la tolérance, c’est 
aussi apprendre à ■ nos élèves, dès 
la sixième, ce qu’est l’islam, le 
ramadan _. » 

Le vieux .MalleMsaaf 

Différences -d’optique particu- 
liérement sensibles lois de l'énon- 
cé des propositions concrètes. 
Rapporteur sur ce thème, M. Ray- 
mond Prieur, recteur et conseil- 
ler de M. Jacques Chirac, devait 
se défendre « de tout passéisme ». 
Pourtant ses suggestions étalent 
en retrait Le vieux MaUet-Jsaac 
était de retour. « Cda va sous 
rappeler la terminologie de votre 
enfance », dit-il en présentant 
ses propositions do programme è. 
l’école p rima ire : « Les Gaulois 
et la conquête romaine, les 
Francs, les Capétiens, les châ- 
teaux forts au Moyen Age, les 
croisades ». etc. « Minimum vital » 
qui revendique la chronologie, 
traduite en « date utile », les 
« événements ». certes la révolu- 
tion industrielle, mais aussi •la 
fuite de Louis XVI à Va rennes », 

« les manuels bien faits », où 
Ton ne craint pas de faire « mé- 
moriser des dates et des résu- 
més s, et surtout .la suppression 
pure et simple des « disciplines 
d’éveû » introduites en 1969 A 
l’éoole primaire. 

C’était oublier combien la 
crise de Thistoire A l’école est 
aussi celle de sa rénovation, 
tant l'enseignement traditionnel, 
régi par la mémoire et les résu- 
mes. était* hier, lui aussi, criti- 
qué,, jugé inefficace et Inopérant-' 
Cn se lit fort de le rappeler. 
«II faut savoir hiérarchiser tes 
dates, dit M. Joutant Le retour 
au témoignage est aussi essen- 
tiel.* «Tout n’est pas mauvais- 
da.is les disciplines d’éveil », 
ajoute M. Mex&ndesu. « Evitons 
cette histoire trop événemen- 
tielle à laquelle les enfants ne 
■comprenaient rien. », conclut 
M. Louis François, ancien de 
de l'Inspection générale - d' 
toire. 

Les réponses de M. Prieur, an 
nom du R-PJt. semble-t-il plu- 
tôt que du colloque tout entier, 
paraissaient donc étroites par 
rapport à l'enjeu. Cet enjeu que 
M. Duroselie, en revanche, situa 
très haut, s’en pr enant , i i». 

« domination des scientifiques » 
et en vantant l’histoire « science 
humaine la plus ancienne et la 
plus sérieuse ». «C’est la thèse 
de la culture que noue défen- 
dons ici o. résume-t-iL Tant il 
est vrai que Thistolze dérange, 
celle dont Michelet- disait qoe, 

• juge du monde r éüë a pour 
premier devoir de perdre le 
respect». • 
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A Paris 


ün « front antinucléaire » revendique une série d’attentats 


Cinq attentats ont été commis, ce vendredi 
matin 27 juin, à Paris, contre cinq sociétés, n 
ny a pas en de blessé. Ces attentats ont été 
revendiques dans une communication télépho- 
nique anonyme à l'AJJ». par nn Front commu- 
niste antinucléaire, organisation inconnue 
jusqu à présent. Selon ce correspondant, ces 
actions étaient dirigées contre - des entreprises 
fabriquant du matériel pour la construction des 
centrales nucléaires » et « contre la société capï- 
tahste nucléaire ». - Vive le sabotage prolé- 
taire ! -, a déclaré ce correspondant. 

Les entreprises visées sont : la firme améri- 
caine U.S. Plaaet Wattohm. 35, av. Mathurin- 


AU SIÈGE DU M.R.A.P. 


Jeudi 26 Juin. 16 h. 20. On 
sonne. M. Jean Bertrand Bary, 
membre .du bureau national .du 
Mouvement contre le racisme et 
pour r amitié entre les peuples 
(M.FLA.P.), se dirige vers la 
porte blindée du local, 120, nie 
Saint-Denis, à Paris (2* arrondis- 
sement). Sur le palier, tin sac de 
plastique d‘oû dépasse une 
mèche allumée. Il referme aus- 
sitôt la porte. « Pendant que le 
remplissais un seau d’eau pour 
éteindre la bombe, tout a volé 
en éclats. - 

Depuis 1976, le local du 
M.R.A.P. a été plastiqué trois 
lois. Sur les débris des meubles 
renversés au milieu de la salle 
de réunion, on peut encore lire 
4e nom de Peiper écrit à la hfite 
au moment du plasticage de 1977. 
Plus une vitre, le matériel détruit, 
le téléphone coupé, l’escalier en- 
dommagé et le plafond écroulé. 
Un vrai saccage. 

« J’aurais pu y passer, raconte 
M. Bary. Ce sont des assassins. 
A cette heure , il y a du mouve- 
ment dans la maison, des entants 
Jouent parfois dans F escalier... > 
Tout l'immeuble est en émoi. 
Depuis le premier attentat. les 
habitants n'ont cessé de pro- 
tester contre la présence du 
M.FLA.P. Les propriétaires volent 


d'un mauvais ceft se dévaloriser 
leur patrimoine. On vit sur les 
nerfs. La patron du petit bar du 
Cerf, au rez-de-chaussée, en a 
* plus qu'assez ». 

« Nous avions obtenu d’être 
gardés par la police, explique 
M. Albert Lévy, secrétaire 
général du M.FLA.P. filais, le 
14 mars 1979, nous avions orga- 
nisé une conférence de presse 
dons le métro pour protester 
contre les contrôlas d’identité et 
les tracssser/ss policières, et, 
sur rheure, les gardiens ont été 
retirés. - Depuis, le M.RJLP. et . 
ses voisins ont entrepris plu- 
sieurs démarches à la préfecture 
de police pour une nouvelle pro- 
tection. Sans résultats. « Alors , 
constate M. Lévy, nous sommes 
des victimes, mais on nous 
considère de plus en plus comme 
des coupables. Nous voudrions 
un autre local plus Isolé. Nous 
avons fait la demande à le Ville 
de Paris sans succès.» 

Au soir de l'attentat, les poli- 
ciers montaient la garde avec 
un zèle retrouvé. On avait dépé- 
ché sur les lieux la brigade 
criminelle de la préfecture de 
police de Paris, et M. Pierre 
SomvelIIe, préfet de police, 
s’ôtait déplacé. Après la peur, 
le reproche : » C’était prévu », 




disaient las témoins. -Nous 
avions reçu, poursuit M. Lévy, 
les Jours précédents, des visites 
de jeunes gens aa réclamant 
dune organisation raciste et 
d'extrême droite. Ils voulaient 
acheter des exemplaires du 
numéro dm notre journal Droit 
et Liberté, où figure un article 
sur la Fédération d’action natio- 
nale européenne (FANE). ,Nous 
recevons souvent des lettres de 
menaces et des coups da télé- 
phone anonymes pour nous Inti- 
mider. » Les dizaines de milliers 
de francs & trouver pour les 
réparations — un vitrier, déjà, 
proposait ses services — entra- 
veront l’action du M.FLA.P. 

Pour finir, la secrétaire général 
s’interroge : •// n'y a pas que 
P interdiction par les textes. La 
terreur aussi peut interdire. Si 
une organisation comme la nôtre 
ne peut continuer, sans moyens, 
dans un milieu hostile, si nous 
ne pouvons faire appliquer ta loi 
de 1972 contre le racisme et 
r antisémitisme votée A runanf- 
mhé par le Parlement, le démo- 
cratie est en danger.» 

Une manifestation de protes- 
tation aura lieu lundi 30 juin, à 
18 heures, devant le siège du 
M.RA.P. — C. C. 


'y. • 


L'affaire Marc Croissant ! LF PROCÈS DES PROXÉNÈTES GRENOBLOIS 


Moreau 119 e ! -, la société AJtoflex, filiale de 
Mecaflex, sous-traitant de Thomson et fabri- 
quant du matériel électrique. 36, rue des 
Maraîchers ( 20 *) ; la société Temequip, fabri- 
qua an t et commercialisant de l’équipement 
hydraulique. io. rue Guenot (11 e ) t la société 
Person, sous-traitant de Creusot-Loire, 4, rue 
Mordre (14*1, et enfin la société Sedème, 11, rue 
Sim on et (13*), filiale de Thomson, fabriquant 
du matériel électronique. 

D’autre part, la veille, Jeudi 26 Juin, un 
nouvel attentat à l’explosif a eu lieu au siège 
parisien du Mouvement contre le racisme et 
pour l’amitié entre les peuples (MBAPI. 


UNE DÉCLARATION 
DU MAIRE D'IVRY 

Après la publication, dans le 
Monde du 26 juin, d’un article 
consacré au sort de M. Man 
Croissant, ancien employé com- 
munal dTvry (Val-de-Marne) 
dont le contrat n’a. pas été renou- 
velé, M. Jacques Laloe. maire 
(P.C.) de cette ville a publié la 
déclaration suivante : 

« Je viens de décider de mettre 
fût ou contrat de M. Croissant, 
après un nouveau refus de sa 
part d’intégrer le poste auquel 
je l’avais affecté. Ce cadre 
communal, responsable de V acti- 
vité culturelle municipale en 
direction de renfonce et de la 
jeunesse, avait, en effet, grave- 
ment manqué à sa mission, en 
prenant position pour la pédo- 


m 


non de pratiques sexuelles entre 
adultes et enfants. 

» Mon devoir de maire, la 
conscience de ma responsabilité à 
l’égard des enfants et des jeunes 
d'ivry m’avaient alors conduit à 
écarter M. Croissant de ses res- 
ponsabilités. 

« Depuis fai fait preuve de 
beaucoup de patience pour tenter 
de trouver une solution, et pro- 
posé pendant de longs mois à 
M. Croissant un autre poste dans 
tes services municipaux, à la 
peule condition qui soit à l’écart 
ides enfants et des jeunes. 

I » L’intransigeance de M. Crois- 
teant et rexptottation politicienne 
rdc son cas par la CS JJ. T. et le 
parti socialiste n’ont pas permis 
ifptc cette solution aboutisse. Au 
■contraire, ils ont porté leurs 
coups contre l’ouvrier et le maire 
communiste que je suis. 
t » On me permettra d'ailleurs 
de dire que ces organisations et 
■ en particulier les élus socialistes 
auraient sans doute mieux à 
faire que mener campagne en 
faveur de la pédophilie. [-3 
: » Aujourd’hui, je ne peux que 
prendre acte que la situation ne 
peut plus durer, et M. Croissant 
ne peut être payé plus longtemps 
à ne rien faire. Devant son 
refus d'intégrer son nouveau 
poste, fai donc décidé de mettre 
fin à son contrat. Cette affaire 
est donc close. » 

[Tour sa part. M. Marc Croissant 
noos a "rapporté que, lors de l’en- 
trevue du 18 Juin, au conta da la- 
quelle son licenciement lui a été 
signifié, U lui a été Indiqué qu'il 
l’était rendu coupable d’une « rup- 
ture du contrat moral » en faisant 
publiquement savoir ’ quH était 
homosexuel.) 


Le fisc veille. 

De notre correspondant 


Grenoble. — Les deux pre- 
mières journées du procès des 
proxénètes avalent été consacrées 
A la description méticuleuse des 
sévices subis par les prostituées 
grenobloises: au cours de l’au- 
dience de jeudi 26 juin c’est 
l’argent qui était au cœur des 
interrogatoires. 

Huguette, qui n’a pas &ouhalté 
venir à la barre pour témoigner, 
a reconnu pendant l’instruction 
avoir gagné environ 1 million de 
francs en deux ans. Le président 
du tribunal correctionnel, 
M. François Morin, lira sa lon- 
gue déposition. Un réquisitoire 
empreint tout & la fois d’amour 
et de haine contre son ancien 
« protecteur b Salvatore Curaba. 
c Aujourd’hui je suis complète- 
ment plumée. Fendant deux ans 
je lut ai verras intégralement les 
sommes que je gagnais, soit 
1500 F à 2500 F scion les jours. 
J’étais fière de lui rapporter 
chaque soir un peu plus d’ar- 
gent », dit Huguette. 

Le généreux Curaba reconnaî- 
tra seulement qu’il a eu c la 
faiblesse d’accepter un peu d’ar- 
gent s et d’avoir « profité de 
temps en temps des sommes 
qu'elle gagnait ». Ses amies, qui 
sont présentes à l’audience, dé- 
clarent que « la bonne Huguette » 
leur donnait parfois un peu 
d’argent. Elles n'étaient pas 
logées à meilleure enseigne. 
Ainsi Nadia ne conservait que 
50 P sur le montant de la 
c comptée » qui pouvait atteindre, 
certains jouis, 3 000 F. Après 
quatre ans passés le long de la 
route de Grenoble à Valence et 
sur les quais de l’Isère, elle se 
retrouve aujourd’hui sans un sou. 
Elle compte demander aux Incul- 
pés de lui restituer les sommes 
frauduleusement substituées au 
moyen de la violence, soit plus de 
1 milli on de flancs. 

Le président. M. Morin, ne 
pourra pas cacher son indignation 
lorsqu'il lira la fin de la dépo- 
sition d 'Huguette. Dans celle- 
ci, la prostituée déclare devoir 
20000 francs d'amende au fisc. 
a Je suis, dit-elle, obligée de 
continuer à travailler pour rem- 
bourser alors que je voudrais 
quitter le tapirus «JZ est urgent 
de résoudre ce problème », s’écria 
le président du tribunal, qui sem- 


ble s’être un instant demandé 
de quel côte se trouvaient les 
proxénètes. 

Certaines informations font 
d'autre part état d'enquêtes me- 
nées depuis plusieurs mois par 
l'administration fiscale autour 
de certaines prostituées greno- 
bloises. L'une d'elles, quL tra- 
vaille actuellement dnrui le cen- 
tre-ville, s’est vu présenter, Il y 
a trois semaines, une amende 
fiscale de 1 340 000 francs portant 
sur les sommes qu’elle aurait 
encaissées au cours des quatre 
dernières années. Une autre 
s'étonne que certaines prostituées, 
dont les proxénètes sont cités 
devant le tribunal correctionnel 
de Grenoble, soient poursuivies 
par le fisc qui. djt-elle, t main- 
tient ainsi ccs femmes sur le 
trottoir». Cette prostituée sait 
de quoi elle parle puisqu'elle 
vient d'être taxée, d'office, de 
240 000 francs au titre de la 
T.VJL, pour les années 1976. 1977, 
1978 et 1979. 

CLAUDE FRANCILLON. 


GARE AUX GITANS l 

La commluaiiit de police de 
Saint-Raphaël (Var) a demandé 
an Journal m Nice - Matin n de 
publier dons ses nagea locales 
de Frëjna - Saint-Raphaël — ce 
Uni a été fait le 16 Juin — nn 
i appel aux commercants n ainsi 
libellé : » Sntto aux nombreux 
cols à la tire dont tunt victimes 
notamment les personnes Agées 
et les étrangers, les services de 
police demandent à tous les 
commerçants de leur signaler 
rapidement la présence devant 
leur bnntiqnr de gitans (rartouc 
des mineurs), ce, afin de faci- 
liter la tAcbe des policiers, n 
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ÉDUCATION 


EXAMINÉS PAR LE CONSEIL DE L'ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL ET TECHNIQUE 

Les nouveaux programmes du cycle moyen seront appliqués eir 



Le conseil de l’enseigne- 
ment général et technique a- 


examlné. le 3S Juin, les prô- 
nes ai 


jets de programmes des lycées 
p o n r les sciences écono- 
miques; les longue» rivantes, 
l'histoire - géographie et la 
technologie. D a a u s s i donne 
son avis sur ie • projet 
d'objectifs de programmes et 
d’instructions pour le cycle 
moyen de l'école éléroen- 
. taire • qui concerneront, & 
partir de la rentrée pro- 
chaine. plus d'un million et 
demi d'élèves et soixante mille 
maîtres. La liaison avec la 
classe de sixième y est nette- 
.• ment affirmée. 0 . est d'ail- 
- leurs prévu qu'un résumé de 
.. ces textes sera distribué à 
tous les professeurs de classe 
de sixième et cinquième. 
Inversement, tons les institu- 
teurs du cycle moyep rece- 
vront un. résumé des pro- 
grammes de sixième et de 
cinquième. 


est «source de plaisir ». De même, 

. ils doivent être capables d’écrire. 
« lisiblement et sans erreur. 
grave » et de créer des textes; 

La grammaire, le vocabulaire, . 
l’orthographe, sont privilégiés par 
des exercices spécifiques (dictées, 
copies, classement de mots—) et 
& l'occasion de toutes les activités 
de la classe. Les maîtres devront 
veiller au soin apporté & la pré- 
sentation dm travaux écrits. 
Individuels ou collectifs. quelle 
que soit leur forme (fiches de tra- 
vail. poésie; albums. Journaux-). 

L’usage d’un dictionnaire, d'un 
fichier, la prise de notes.- font' 
partie des exercices courants. 
Eventuellement, 11 sera possible 
d'initier les enfants & l’utilisation 
de la machine à écrire ou de 
matériel d'imprimerie. Un cha- 
pitre particulier sera consacré à 
.la poésie. 


spontanées ou suscitées des 
enfante aux sollicitations de son 
environnement ».afln de leur per- 
mettre d’« accéder d ia connais- 
sance, à l'expression, à la créa- 
tivité, A ["autonomie s. 


Contrairement 4. la .pratique 
actuelle, les activités d'éveil ne 
sont plus 1 considérées simplement 
comme- des activités elles doi- 
vent déboucher sur des connais- 
sances et des habitudes- de travail 
préparant, notamment. & ce qui-' 
sera exigé des élèves au collège. 
C'est pourquoi 11 est introduit 
désormais une distinction' entre 
les différentes -disciplines, et pour 
chacune d'elles .sont, fixés des 
objectifs à atteindre 4 l'inté- 
rieur d’un horaire certes souple, 
mats obligeant l'instituteur 4 
une certaine vigilance dans la 
progression dans chaque matière. 

Comme en français et en ma- 
thématiques,' le' maître de CM 2 


de la France avant de la situer 
en Europe et dans le monde.. 

En histoire comme en géogra- 
phie. l'évaluation, portera sur trots 
types d’activité : « reproduc- 
tions » (interrogations expan- 
sés-) e. réutilisation » (en- 
quêter dosa ers.) ; « Transfert » 
(utilisation des connaissances ac- 
quises en histoire et géographie 
lors de travaux interdlscipunalxes 
notamment) 

■— Sciences expérimentales, 
physique^. technologie, biologie : 


Mathématiques 


(deuxième année du cycle moy-n) 
i'eve 


Les objectifs, programmes et 
instructions du cycle moyen por- 
tent sur les deux dernières années 
de l’école élémentaire, sans dis- 


tinguer ce cÿii devra être j acquis 


au cours de chacune de ces 
années. H appartient dans chaque 
école aux maîtres de ces classes 
de se concerter et de fixer eux- 
mêmes leur programmation en 
fonction des objectifs à atteindre 
dans chaque discipline 


français 


Les connaissances 4 acquérir 
sont clairement p réels tes : 
a écrire, nommer et comparer les 
nombres ' naturels», comme les 
s nombres décimaux »; calculer 
sur Les nombres ; « représenter 
et utiliser des fonctions numé- 
riques » ; mesurer ; faire des exer- 
cices géométriques et résoudre des 
problèmes. 

Des Instructions recommandent 
aux maîtres de favoriser, lors de 
la résolution des problèmes, la 
«démarche raisonnée» — alors 
que les enfants procèdent souvent 
au hasard — et le travail de 
groupe. Elles proposent aussi une 
large gamine d'exercices. 


devra, pour les activités d'éveil, 
évaluer tes connaissances et les 
«savoir-faire» acquis par chaque 
élève pour décider de son passage 
en sixième. 


Hisioire-géographie 


L’objectif essentiel est de c dé- 
velopper chez tous les enfants la 
capacité de communiquer et de 
S’exprimer avec aisance, clarté et 
correction, oralement et par écrit 
dans la langue d’aujourd’hui *. 
La maîtrise de l’expression orale 
reste un des objectif^ de cea 
classes, mais en se référant da- 
vantage 4 l'écrit, y compris pen- 
dant les exercices oraux, au cours 


Activités d'éveil 


C'est la première fols depuis 


desquels U est recommandé 
i’ « évite 


d’« éviter digressions et bavar- 
dages ». 

Avant d’entrer au collège, ira 
enfants doivent savoir lire et 
montrer qu'ils ont compris ce 
qu’ils Usent. Ds devraient aussi 
avoir découvert que la lecture 


que la notion d'activité d’( 
existe. ■ c’est-à-dire depuis 1969. 
que des instructions sont publiées 
pour les définir ; «La pédagogie 
de CèveÜ gui vaut dans l’en sem- 
ble des activités tout au long de 
V école primaire vtse à favoriser 
le développement de Tarifant dans 
toutes ses composantes f corpo- 
relle , affective, intellectuelle , 
sociale) et à aider les enfants à 
se situer dans leur environner 
ment naturel ou culturel proche 
gu. lointain. » 

'. La démarche pédagogique s'or- 
ganise «4 partir des réactions 


Les objectifs généraux sont de 
permettre 4 reniant de se situer 
dans l'espace et dans le temps, 
de développer son esprit critique 
4 l'égard de la masse d’informa- 
tions dont il dispose, de mieux 
comprendre la société dans la- 
quelle ü rit et la place qu'elle 
occupe dans le monde .gt dans 
l'histoire. L'observât. on et' l’ana- 
lyse des milieux de vie. dra en- 
quêtes sur le terrain, la recherche 
et l’exploitation d? - documents 
restent les exercices privilégiée; 
mais des programmes précisent 
désonna .s les connaissances à ac- 
quérir. 

Ainsi, la succession des grandes 
périodes de riustolr* de . France 
devra-t-elle être connue -4 l’issue 
de la scolarité élémentaire, de la 
préhistoire à l'époque actuelle. 
Chacune de cks périodes « sera 


sont' curiosité.' créativité, esprit 
critique, souri, d'objectivité et ‘le 
rigueur : d'autre part, de l’en- 
traîner & observer, mesurer ex- 
primer, . schématiser, se docu- 
menter. Dans ce domaine. *1 
devra en oacre acquérir dés co- 
tions' de basé. Au cours des deux 
années, lés tnstïtateirE devront 
nécessairement aborder les do- 
maines suivants en évaluant, cha- 
que mois ou chaque trimestre, la 
progression des acquisitions : 

En physique et technologie : 
la matière la température, "élec- 
tricité, la lumière le son, les 
combustions le temps, l’espace et 
le mouvement 

Eh biologie^ le. domaine du 
vivant, l'homme, les animaux, les 
végétaux- L’unité du monde vivant 
(de la - naissance 4 la mort) - 
l’originalfté dé l’homme parmi les 
êtres vivants; l'environnement 

La démarche expérimentale en- 
treprise au cycle élémentaire est 
poursuivie, mais en s'attachant 4 
« donner peu d ' peu à Ventant 
des habitudes de rigueur dans la 
pratique de- robservaiUm » Cha- 
que élève devra notamment 
« consigner des traces durables » 
des diverses activités et leurs 
résultats. 


caractérisée par les quelques faits 
s, événements. 


dominants, dates, 
personnages, dont nmportancè 
est reconnue : dans le tissu de 
Vhistpire nationale ». Em même 
temps, ■ ou' s'attachera aux as- 
pects de la. vie. en. société et de 
la doüisation jr. 

La géographie favorise l'étude 


—, En éducation musicale .* les 
élèves doivent. 4 l'Issue de l'école 
élémentaire connaître et Inter- 
préter des chants, pouvant Jouer 
les plus simples d’entre eur sur 
un instrument, [ire en chantant 
le nom des notes, écrire sur une 
portée une phrase musicale, te 
jeu, le geste, la fabrication d’ins- 
truments, peuvent intervenir dans 
cet enseignement. • Même si] 
estimé ne -pas disposer- de « foutes 
les compétences musicales ‘ou- 
haitées, le . maître .f efforcera de 
révffnàre .aux sollicitations des 
éléPes ek 1 'engageant.' dans tel en- 
seignement tous les. recours de 
son 'imagination et % de Sa Sensi- 
bilité ». 


Plus de rigueur 


: — En 'gris plastiques : 4 l'aide 
d'ncGvltés di * “ J ” 


te publication des progrùmme a du 
cycle moyen marque une étape im- 
portante a ans la rénovation — com- 
mencée en septembre T977, — du 
système éducatif. En fixant — après 
ceux Ou cycle préparatoire puis 
élémentaire, — les . obteàüfs des 
deux dernières années dé /école 
èiâmeiua/re, c'est en même tpmpa 
les finalités de rouie r école primaire 
que précise ie ministère de féduoe- 
Uon (.événement est d'autant plus 
marquant qu’il ny avait pas eu Ce 
relonte des programmes correspon- 
dant a chaque année de le scolarité 
élémentaire depuis f945. Seules des 
Instructions générales avalent 
amorcé une rénovation de renseigne- 
ment du fronçais (i0 73f et des mathé- 
matiques (1970), instructions qui ne 
«ont a' ailleurs pas abrogées 
Les oOiecfJii, programmes si Ins- 
tructions du cycle moyen onr, dans 
chaque disciplina, une double orien- 
tation . épanouissement de te per- 
sonnalité de l’entam et acquisition 
de connalssanoes et de compéten- 
ces Ce dernier aspect est nettement 
privilégié pat rapport é le situation 
actuelle, y compris dans Isa activités 
d'éveil, ce qui devrait réconforter 
non seulement tes dètenaeuts de 
./histoire national# mais aussi tous 
ceux qui dénonçaient /absence de 
-rigueur dans les premhm appren- 


tissages. Désormais, les maîtres du 
cycle moyen pourront se référer à 
un programma précis qui Wxe les 
connaissances et les « savofr-taire - 
d ao quérir dans ces dusses, des 
instructions guideront les Instituteurs 
et préciseront les objectifs qv’H leur 
faudra évaluer progressivement. 

En même temps qu'un retour A 
des programmes plus rigoureux, on 
demande aux enseignants de mettre 
en œuvre une pédagogie plus mo- 
derne qui s'appuie «sur l'intérêt 
spontané ou suscite des enfants, 
sur tes sollicita tiens de leur envi- 
ronnement. eur leur particfoation 
active d l'observation et d la décou- 
verte de notions, de connaissances. 
d« règles générales, de méthodes. 
Le rô-e du maître dans cette dé- 
marche pédagogique est essentiel : il 
est au sens cropre un - dvelileur •. 

Au-delà de cea deux démarchas, 
qut ne sont pas cormstilorotres, les 
obiectlta assignée tiennent véritable- 
ment compte, pour le première fols, 
de le prolongation de la scolarité 
fuaqu'i a ehe ans décidée., en t959. 
Depuis c eue décision obligeant loue 
les élèves d entrer en sixième, 
/école primaire n'avali pas su évf- 
ter è un nombre croissant d'entre 
eux f échec scolaire La création 
des CE. S (collèges (renseigna ment 
secondaire), des infères, puis leur 


réoente suppression, n’y ont rien 
changé C'est avant qu'il fallait trou- 
ver un remède Désormais. ' les maî- 
tres' du cycle moyen èt en particu- 
lier ceux de la dernière année — 
dom dépend la décision du passage 
en sixième, — Voiveni régulièrement 
vérifier que leurs élèves" acquièrent 
les connaissances ae base indispen- 
sables dans chaque, discipline pour 
suivre les enseignements spécialisés 
du collège il leur appartient aussi 
de les habituer i • un travail plus 
autonome, plus personnel, y compris 
en dehors des heures de classe. 
Rudb récrie Lourdes responsabilités. 


Soixante mille maîtres 



L’avant-rasage Lectric-Shàve lubrifie 
votre peau pour un-rasage en douceur. 


Uéme si les instituteurs disposent 
désormais pour fa prochaine rentrée 
d'un outil ciah et précis, rien ne 
prouve qu'il sers bien utilisé Ce 
serait une - illusion* de penser que 
tout va changer dés le 15 septembre, 
reconnaît le directeur des écoles. 
AT René Couanau il compre, en tait, 
utiliser largement les moyens affec- 
tés d la formation conibue au profit 
des instituteurs qui ont en charge 
tes œux dernières années ' de récole 
primaire Chacun tTeüx recevra la 
texte des nouvelles Inst ruerions, qui 
mur sera commenté au court de réu- 
nions par les responsables de la 
formation s/ de . ranuneuon péda- 
gogique Ceux qui Je souhaitant 
pourront bénéficier, en priorité, d’une 
action de formation continue pen- 
dent tes frôla prochaines armées 
scolaires.. 

Ea reami compte du budget actuel, 
au total vingt -sept mille cinq cents 
instituteurs doivent pouvoh suivre 
chaque ' année un stage de six 
semaines Or on compte soixante 
..mille mahrea de. cotes moyen Ce 
dispôaior- pourrf^SeAa ^ooüfç ' entrai- 
oer, » .ce nlvetm' dajtà r Êcoiarlià, ■ 
'*!f- ,'.*nWwsw». . "ÿièr,.^ .quelques 
antt&oa. '. 'A oôad&ion de Cda pas 
oublier qu’au cours des -années qui 
précèdent — et dès /école mater- 
rmlte, — des msounàtih et Institu- 
trfbes om une responsabilité au 
moins aussi lourde envers les plus 
finales enfants 


1 verses. Je maître doit 

hotamméfct aider relève 4 maî- 
triser les éléments de «formula- 
tion ' plastique »' (couleurs, gra- 
phisme et formes, matière, vo- 
lume). « à tes organiser et A cons- 
truire ses réalisations» ; l’initier 
aussi à ' la lecture dés images. 
Outre le dessin et la peinture. 
•U pp orra utiliser le cinéma, 'a 
- télévision, le magnétoscope, et 
.permettre aux enfants de créer 
des « ambiances particulières » 
dans la classe ou de participer 
: à des animations de quartier. 

— En activités manuelle* : Ja 
gamme en est très large, du tis- 
sage aux activités de démontage 
d'objets jen -mouvement, en pas- 
sant par la cuisine, le modelage 
ou les constructions. Elles doi- 
vent aider 4 l'épanouissement de 
la personnalité (autonomie, créa- 
tivité. c ■ séria du travail bien 
fait- ai; enrichir -les' possibilités 
intellectuel les. stimuler ta curio- 


sité. 


Usa tiens 


développer la sociabilité 4réa- 
loos collectives par exemple). 


— fin -éducation morale et ci- 
vique : U s’agit de développer 
chez l'enfant Ira éléments de « te 
vie morale de UTiomme et dn 
citoyen ». Les connalssanoes 4 
acquérir relèvent de là vie quo- 
tidienne - . fonctionnement dés 
Institutions, Information du 
consommateur, des 


consommateur, des usagers des 
services publics™ Pour développer 
l'esprit en tique vis-à-vis de l'In- 


formation. • on accordera une 
grande importance à une étude 
critiaue en classe de la presse, de 
la radio, de la télévision ». 


Cet enseignement se volt attri- 
buer pour objectif l'acquisition 
habitudes. ' votre d'exigences 
vis-à-vis du travail (régularité. 


soins...), de sbl-même (hygiène 
MilCC 


corporelle), des. autres (politesse, 
tolérance..-), de la collectivité. 
Llêlève. du cycle' moyen, devra 
aussi commencer 4 prendre cons- 
cience « des valeurs qui soûs- 
tendent les bonnes habitudes: res- 
pect des droits de V homme, exi- 
gences de la liberté (nécessité de 
l'effort, exprit critique-.!, sens des 
eotidarOêt et* des respansabftttés ». 

Ea^M 'ftôoajne, a il n'y ùfpotnt 
de rÿcettëè if fie aces àr-ÿ» wp 
S&r. l~) Aussi- ne sauvait-rm-trop 
conseiller cor maître de renforcer 
ta- Oà lonté: d'éducateur - par. un 
permanent '"souçl de nftgpCxir - ». 


CATHERINE ARDtTTI. 


Édu c physique j et 

sportive ■ - 


'o* 


ADMISSIONS AUX AGRÉGATIONS 


ARABE MM. . Oeheuvêls il") 


JeraHPnmcois Fourcade i**), Bous 
Tahhan (3*]."' 


• ■ POKTUGAIB ; r Mmffl' et IOL 
T e i et ro Mu te Beaucalra. nés'De C7ar- 
vatbB *5*). carflp fi*î-/c*wdH {**>. 
Ann ta Ootfsaïy, ata -Arilh(t«li«>..ïiq-. 
cefcté Petit, Dee schuixan (3*) : 


-Outre l'amélioration et /en- 
tretien de la santé, des enfants, 
oet enseignement -doit contribuer 
4 leur éducation sociale -et mo- 
rale en leut apprenant' 4 vivre 
ensemble Pour cela. Ira instruc- 
tions proposent de nombreuses 
activités.. selon . les possibilités lo- 
cales : athlétisme, natation.', sia. 
gymnastique;' danse,' '■ expression 
par te mouvement, -Jflj^epqsaot 

sur * la coopération, cl^oppo- 

staàn ». 


7 


*)F7îr- 


v*£--*ry^ - ■ -- . Ti V ; 
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PRENANT LA SUCCESSION DE M. ANDRÉ BOUGREAU 

E feui-lonis Andrean devient secrétaire général 
- dn Syndical des agents de l’éducation nationale 

De notre envoyé spécial 

de mieux tenir en main ce syn- 


jbijon. — Réuni A Dijon du 
3£*u 26 fu*n. te 2 «■ congrès du 
Syndicat national des agents 
dé; i‘ éducation nationale 
tSNAEN-FENi a consacré Vee- 
.. ièntiel de ses débats ù régler 
■ ü conflit gus Cogite depuis un 
an. Certains de ses respan- 
.tables avaient alors accusé le 
! . 'secrétaire général. M André 
^JBougreau. qw les avait écartes, 
v de dissimuler des fonds du 
l. . syndicat- En attendant un épi- 
logue ju di c ia ire. Bd Bougreau 
... a retourné te situation- en sa 
laveur au cours du congrès. 
" . Ayant atteint te Umtte d’âge, 
il reste membre du bureau 
national M Jean- Louis An- 
dréas. secrétaire académique 
de Poitiers et permanent depuis 
. cette aimée acolatre^a été étû 
; secrétaire général. 


dieat qui constitue sa seule bue 
’rière » ? Celle de la ten- 


Troia Jours pour convaincre. 
Pendant tonte la durée du 
congrès de Dijon, la ' vie de 
quatre-vingt-douze mille agents 
de /éducation nationale — ces 
personnels qui préfèrent être ap- 
pelés les « ouvriers de Técole a 
plutôt que définis négativement 
comme « tes non-enseignants » 
— a été estompée, effacée, par 
F « affaire ». Par les efforts du 
secrétaire général. ML André 
Bougreau, pour reprendre le 
SNAEN en main, et, avant 
d’abandonner sa fonction, tout en 
restant au bureau national, pour 
laisser «son enfant », comme U 
l’a dit» c propre, en bonne santé, 
et les poches bien garnies ». 

Us auraient pu en dire, pour- 
tant. les deux cent cinquante 
délégués, sur leurs conditions de 
travail et de rémunération : gar- 
çons de laboratoire, qui commen- 
cent leur carrière à 2430 F par 
mois et la terminent 4 moins de 
3 300 F : concierges, dont l’appar- 
tement abrité parfois le standard 
téléphonique du collège ; électri- 
ciens, maçons, plombiers, secou- 
ristes - lin gères, cuisiniers. Jardi- 
niers, agents de service : 
techniciens de laboratoire, dont 
tes horaires sont les plus lourds 
au sein de /éducation nationale, 
bien que l’accord salarial signé 
par la FEN avec le gouvernement 
pour 1980 ait ramené de quarante- 
quatre beuresü'^u lieu ; Ae. L qua-: 


mite -quatre heures trenj# .la du- 
rée hebdornadàire * " " 


de leur, travail. 


Le grand déballage 

&H Tut ainsi fait mention des 
difficultés accrues « par ta décen- 
tralisation ». le congrès s’est 
surtout livré au « grand débal- 
lage ». ta partie était de taille. 
Le SNAEN, troisième syndicat, 
avec' ses trente-deux mille adhé- 
rents, de la FEN, dont il soutient 
la majorité depuis sa. création en 
1947, risquait la cassure, la scission, 
peut-être la dispari tioiiuabandon- 
nant te terrain 4 son rival moins 
bien ttnplanté, le syndiçat C.G.T 
des personnels de l’éducation 
nationale (S.GP.E.N.) ou 4 d'au- 
tres, F.O. OU CJD.T.' Tout 1e 
paysage syndical de renseigne- 
ment public pouvait én être peu 
ou prou modifié. 

. La donne avait eu liai fl y a 
un an. Arrivé- 4 rage, de la 
retraite, IL - André Bougreau. 
secrétaire général "du SNAEN. qui 
ravait « pris » en 1955 avec moi n s 
de cinq mille . adhérents, prépa- 
rait sa succession. T&ëhe délicate. 
Volublle et rusé, tribun m verbe' 
vigoureux et canaille, SI Bou- 
greau. de l'avis même de ses 
détracteurs, a toujours su faire 
passer dans sea troupes le frisson 
de dignité et de fierté des tra- 
vailleurs qui aiment ce qu’lia font, 
Quand, en Juin 1979. fl présente 
M. Lucien Lap Tanche, secrétaire 
académique de Rennes, pour lui 
succéder, te problème semble 
réglé sans heurt. Mais quinze 
Jours plus tard, tout est remis én 
question. M. Bodgreau assuré 
avoir « flairé un complot » visant, 
selon lui, 4 la mise sous tutelle 
du SNAEN Quelle tutelle ? Celle 
de dirigeants de la FEN soucieux 


« ouvi - - . _ 

dance Unité et Action et, par 
elle, du parti communiste 9 Celle 
de la C.G.T- dont Taisait partie 
le SNAEN avant la scission de 
1947 ? Celle d'autres centrales ? 
Aujourd’hui encore M. Bougreau 
se refuse 4 répondre. Béais, en un 
an, les hostilités n'ont cessé d'em- 
pirer Les quatre « suspects » 
sont décharges de leurs fonctions 
puis exclus temporairement. Ds 
contre-att&quent en accusant le 
secrétaire général et son équipe 
de dissimuler des sommes consi- 
dérables fie Monde du 23 février) 
et en portant /affaire devant la 
justice. Des responsables acadé- 
miques les soutiennent et dénon- 
cent 1‘ « autoritarisme » du secré- 
taire général M. André Bougreau 
se tait. Jusqu'4 la .veille du 
congrès, où 11 fait exclure « 4 vie » 
les quatre (devenus cinq) oppo- 
sants, après avoir 4 son tour 
déposé une plainte pour vol de 
documents. 

Au congrès, c’est 1 estocade, 
M Bougreau répond aux « fos- 
soyeurs du syndicat », aux « Hur- 
leurs patentes », aux « petite ga- 
mins pria en faute ». aux « sabo- 
teurs. menteurs et lâches »' fie 
Monde du 26 Juin) Devant la 
salle déchaînée. U gagne en met- 
tant knock-out ses adversaires. 
On l’a bien vu par 1e résultat des 
scrutins : 90.69 % des suffrages 
exprimés en faveur du rapport 
d’activité. 92.99 % pour le rapport 
financier 

Les opposants présenta au 
congrès ont donc baissé leur 
garde. Us se déclarent décidés 4 
réclamer « plus de clarté » dans 
la ■ présentation des comptes du 
syndicat Ne voulant pas 1e quit- 
ter, Us espèrent obtenir du nou- 
veau bureau national le droit de 
s’exprimer. 

L’apaisement qu'appelait le se- 
crétaire général de la FEN, 
M. André Henry. 4 l'ouverture du 
congrès, semble avoir prévalu. 
M. André Bougreau. qui ne vou- 
lait pas « remettre son enfant à 
des parante douteux ». demeure 
au sein du bureau national au 
moins pendant un an. M. Jean- 
Louis Andrean, Agé de trente-deux 
« ns. aide de laboratoire 4 Angou- 
lëme et secrétaire académique de 
Poitiers, qui te remplace au poste 
de secrétaire général, a- toute sa 
'confiance Tandis que la justice 
"« suivra *bh cours » pour tirer au 
clair les aspects financiers de l’af- 
faire, U appartiendra 4 l’équipe 
mise en place de faire passer le 
SNAEN. selon te vœu d'un oppo- 
'sant, « d'un syndicalisme pater- 
nel à un syndicalisme de la 
concertation interne ». 
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Ecole Nouvelle d'Organisation 
Economique et Sonate ' j 
Etablissement privé d'enseigne- 
ment Technique et Supérieur 
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28 juillet - 14 août 


Préparation intensive 
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DÏÏDDES COMMIS 



Inscriptions et renseignements : 


E N O ES 


I 62 r. Mlrometnll 75008 Paris 
562-87.60 (lignes groupted ^ 



L’avant-rasage Lectric-Sbave redresse 
le poil pour un rasâge de plus près. 
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LES < M1RAQ.ES > DE LA CULTURE BIO 


cosmos 


rappe/w qàe la nature uf Aot- > 
U/s anr ftoiwnas ef qua paysages 
et Jardins ne som harmonieux 
et généreux que si fon m bat 
pour las entretenir, /etc soigner, 
les recréer sa ns cesse. ' 

J'attendais la lune. Enfin la 
miss au goût du Jour de ces 
vieilles, tria vieilles, théories qui 
donnant i notre satellite des pou* 
voirs décisifs sur la borné crois- 
sance des plantas. Rien dé neuf . 
dans le discours ; «U existe 
des périodes propres & ta greffa 
et aux plantations des arbres 
fruitière. C'est au moment -de - 
1 la lune pleine ou croissante. . Il - 
y à aussi des périodes racines 
et des périodes feuilles. Un 
semis de carottes en lune crois- . 
santé ne donne qué'dss feuilles, 
par contre, en lune décroissante, 
c'est la certitude da belles 
racines plaines et bien venues. > 
Evident. La lum croit »t dre 
/as feuilles , et/e décroît et fait 
descendre f énergie dans les 
' racines. Elémentaire mon cher 
Weîaon. ' ■ ' 

- Voici i rots siècles, Jean dm 
La Qulntlnle, jardinier en chef 
du roi Louis XlV.quI m, an quel- 
ques années, faire plus de pro- • 
grés aux cultures maraîchères et 
fruitières da notre 'paya que 
cinq cents ans de traditions 
populaires, écrivait- défi : « Et 
tout dé ■' même, semez et 
plantez toutes sortes de 
graines et de plantes an quelque 
quartier de la lune que oe- soit 
je vous réponds d'un égal suo- 1 
' cès,' pourvu que votre terre soR 
bonne, blén préparée, que vos 
plantes et semences ne soient 
pas défectueuses et que -ta- sal- ' 
son ne s'y oppose pas.' Le pré- 
-mler jour-de la- lune comme -le 
dernier seront également favo- 
• râbles à cet •' égard.- » 

cinquante, dns . plus- tard, 
Àrago afinsur&ealt à son ' tour ■ 
contra dé telles • croyances et f 
apostrophait avec humour ceux ; 

. qui voulaient te cohvOnore que • 
las '■ semaine s - de lentilles ' ne 
pouvaient réussir qu'au moment . 
de la nouvelle lune, tandis que 
les aémaiHes de nées devaient 
être exécutées à l’époque de 
la plaine lune. . 

MICHÈLE LAMONTAGNE. 

(Lire la suite page 19 J. J 


D 'UN trait ferme, la craie 
partagé horizontalement 
le tableau noir en deux 
moitiés égales. En haut les forces 
cosmiques; an bas, les éner- 
gies qui viennent des proion- 
daurs; le trait : notre bonne 
vieille terra que /homme ne 
cesse- de détruite par Ignorance 
et vanité. 

Beau discours que f écouterais 
tout un- matin . au cMleau de 
Chamarende, où. rossocfet/on 
Nature et Progrès oryanrêe des 
stages , soudeuse que fêtais 
if enrichir mes connaissances sur 
les Influences 'cosmiques dons la 
fardinage. 

La cinquantaine sportive, pull 
vert . è damiers, moustache 
conquérante et lunettes d'acier, 
plus cadre commercial de Laurier 
qtf écolo de Cabu, l'orateur a le 
QBStB ample et le sourire cha- 
leureux. Visiblement, U détient la 
vérité, et rien ne peut ébranler 
sa lot. 

«Si las roses n'ont plus de 
parfum, c'est que les sols sont 
foutus. La (laveur vient des ma- 
tières organiques, et sans elles 
Il y a déséquilibre entre les 
forces d'en haut et celles d'en 
bas (sic /j_ Les parasites sont 
les anges gardiens des plantes, 
et leur mission est de faire dis- 
paraître de la terre tout ce qui 
est carencé ou déséquilibré. Les 
parasites font leur travail avec 
"amour; tuer le parasita, c'est 
tuer l'amour.» 

Un peu abasourdie . par. ceffe 
belle théorie qui aurait dû me 
rayer du monde i ma première 
rougeole, je patauge, rapidement 
- dans une longue démonstration 
où ron puise dans les milieux 
subtils, entre les vibrations; /as 
éléments porteurs d'énergie, les 
grands Initiés et les inévitables _ 
. et- mystérieuses forcés ’’ coami- ‘ 
que». - • . '• ■- 

Pas question d’interrompre les 
visions messianiques, du 'pro- 
phète devant un auditoire 
convaincu d’avance et totalement 
sous le charme . Sympathiques, 
cas.- croyants. Vieilles militantes 
à cape brune ou- faunes barbus 
en canadienne,, béret basque 
dans la poche. .Qui oserait 
détromper le douceur de leurs 
espérances ?■ A quoi bon leur 
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VIEILLES PAMES PU NOUVEAU MONDE 

BOSTON LA ROUGE 


F JSr mal. les plus grands 
voiliers du. monde sont ve- 
nus saluer Boston et me- 
surer leurs mâtures k la nouvelle 
akyjJne do le. ville. Abandonnant 
un . peu . de leur traditionnelle 
morgue aristocratique, ted Bos- 
toniens ont pris goût, depuis 
quelques années. A la rite* Tous 
les prétextes sont bons. Bicen- 
tenaire de* Etats-Unis, .visite du 
pape, de la reine d'Angleterre, 
commémorations et parades ae 
succèdent afin que nul n Ignore 
que la vieille dame puritaine a 
trouvé mie nouvelle Jeunesse. 

' Cette armée, -Boston a trois 
cent cinquante ans. et «De Veut 
rappeler & toute l’Amérique com- 
bien -elle a compté dn.n« la nais- 
sance de la nation. Les organisa- 
teurs de la commémoration invi- 
tent .leurs compatriotes à rendre 
visité» ççt été. à cGrandma». Et 
Je reste du monde, par la même 
occasion. 'Àdécanvrtr la ville 1 la 
plus «vieux mandes de» Etats- 
Unis.- > 

La frénétique^ quété de souve- 
nirs historiques qui agite les 
Américains va les attirer, une 
fois de. ; pins, vers ce berceau 
de l'indépendance, où commença, 
une nuit de 1778, la révolte contre 
r Angleterre. « Des impôts et pas 
de représentants, c’est la tyran- 
nfe.» Farta de cette idée, un 
petit groupe, d’hommes -Jeta & la 
mer la cargaison, de thé venue 
d'Angleterre, et tourdement taxée, ' 
pour signifier avec éclat le refus 
révolutionnaire. La riposte an-' 
glaise, fut cruelle; mais le : geste 
libérateur était accompli. Sur le 
petit bateau;. musée quL raconte 
la fameuse « Tea Party », un em- 
ployé''v8tu en -marin rattrape la 
càlésel.d»' thé flottante, que 1 les 
enfants sont invités & 'jeter eux- 

mêmes A Peau, en ' souvenir. 

*»-. « 

Une. «.piste de la liberté » 
(Freedoni trall} a d’afDeuzs été 
tracée entre les. gratte-ciel pour 


gûldeT Je pas des visiteurs sur les 
traces . de cette histoire encore 
fraîche. Une plaque par-cL un 
petit édifice, par-là témoignent 
parmi les hautes murailles lisses 
des Immeubles ' de bureaux, 
construits depuis seulement vingt 
ans. vestige du royaume de Lil- 
llput. le monument redouble de 
coquetterie clDchetôos dorés de 
frais, .briques astiquées, boiseries 
rlpollséèâ L'ancienne State 
HCuse. l’élégant Capitole, ne veu- 
lent pas être oubliés. Pbs plus 
que le City Hall de sombre gra- 
nit et d’architecture néo-clas- 
sique -connue Ici sous FappeUa- 
tion de «French Second Empire ». 

Boston offre» sur un territoire 
assez limité, tme gamme com- 
plète de razqhltecture. améri- 


caine, y compris de ses éléments 
les plus récents, et une grande 
exposition est annoncée pour le 

mois de septembre. 

Boston est une ville pour ee 
reposer de l'Amérique. Les Bos- 
toniens aoqt fins d'habiter une 
.■vaXklng City ». une ville que 
l'on aime parcourir à pied ; une 
ville moins bombardée que les 
autres par de grands parkings à 
moitié vides en plein centre. Ici 
les étalons du vieux continent 
ont toujours cours. A portée de 
promenade, on trouve autour du 
« comroon », le grand pré où 
broutaient les troupeaux de la 
oommunauté, devenu Jardin pu- 
blie, les repères qui Jalonnent! 
cette ville dense comme le sont 
rarement les villes américaines. 


Façadtt «m» mrvMHantt 


Fait exceptionnel, les gens 
Chics ont continué d'habiter en 
-ville, « downtown », dans deux 
quardexs. dont le charme rap- 
pelle les mdjleuzs quais d’Ams- 
terdam, la place Fuxsteoherg à 
Paris» et quelques rues anglaises. 

Dans le quartier de Bach B&y. 
loti aprta 1880 par des urbanistes " 
qu’inspirait Haussmann, et sur 
les pentes de Beacon HQX les 
rriaiaana sont rouges. Bouges de 
brique, de granlL. et du plaisir 
de leur, dfioar: porches à co- 
loxmies, corniches et bow-win 
dows ; da i nalsons . festonnées 
jusqu'au toit, comme le note 
Henry James. Bur Beacon H11I. 
dont la façades ondoient der- ; 
rière da glyemes échevelées, lè " 
fer forgé .noir et délégants 
iéverbèxes composenLl suÿ fond^ . . 
rouge, un théâtre . intimé et ' 
familier, dans la 'plus grande 
sobriété architecturale. 

H a fallu que tes dama du 
quartier s'assoient un# .Journée r 
entière sûr tro^&ftÿ, il ÿ a ^ 


quelques années, pour empêcher 
qu’on remplace tes briqua par 
dû' bitume. On se tord parfois tes 
pieds, tes petites dama ont 
gagné. Et on n'osezalt plus, au- 
jourd’hui. toucher à une brique 
de Beacon BQH ou de Bade Bay. 

Le respect da vieilles briqua 
n’a pas empêché la ville de ool- 
lectionner aussi des édifices re- 
marquables d'époques plua récen- 
tes. Autour de Cf^riey Plaxa, .c’est 
une vraie encyclopédie : la fa- 
çade néo-Renaissanee de la 
bibliothèque publique fait face 
à Trinity Church. chef-d'œu- 
vre néo-roman de l'architecte 
EE Richardson, ancien élève 
da Beaux-Arts. Le grand palace, 
qui barde un autre côté de la 
place, est du début du siècle, et 
sa façade histoire cach e un 
délire Intérieur de style-Louis XXV 
sauce américaine. Cet -ensemble 
est couronné par une des rares 
belles tours de bureaux ; cons- 
truite par l'architecte new-yorkais 
LM Pd, elle fit beaucoup par», 
terd-eUA ? > . . 4,.. 


L-A MONTAGNE AVEC DE LIMAC3INATION 

Jeux d'été au cœur des Alpes 


T vi . montagne, . Xété,.- bouü- 
-■ . iorme . d' im a g i n a tio n . Cha- 

JL# que station désira complé- 
ter sa saison- hivernale par des 
activités estivales. Stages spor- 
tife. .vacances "à thème, séjours 
pôur le trcrfsifcme Age, détente 
loishs en Altitude, les vfccanoes 
peuvent- prendre toutes la for- 
mes, La montagne qui est sou- 
vent,; .1-’ h 1 t é r,: transformée eh 
« usiné A kkJ » devient pendant 
l’été -ên'.imméhse terrain de jeux 
dont tes rêsBouzca semblent 
Inépuisables: 

C’est d'abord le . tennis qui 
parti à l’assaût; des pentes al- 
pines. -Une trentaine de stations 
proposent da stages A- ml- ou 
ptehr-temps CAuron, Isola 3000. 
Flajne, Berre-Chevaller-.), stout 
coinpiris» , ou A . la carte, avec, 
des .variantes sM- tennis .(La' 
Deux-Alpes, Val -disère), tennis- 
équltàtion. (Les Menuirqs)> ten- 
nis-ûlànche à voüê cngnes). 

Le ’goiT teinté lui aussi' de s’im- ' 
poser au-dessus dé-JL-PW mètres 
d’altitude. Les .Arcs, Méribri, 

■ Tignesi' Megève ■ et? Chamonte 
-disposent -d’au moins- neuf 
«trous ». pour satisfaire la pas- 
don dà fanatique» de» la petite 
boule blanche: 


Huit stations très haut per- 
chées .—r— Tignes,. Vab-dTsère, 
Chaoponlx. La Plagne, - Bonne- 
val -snr -Arc, La " Deux-A]pes, 
L’Alpe-d'Huez, Val-Thorens — 

. propose n t leurs .glaci ers -aux 
skieurs. On y pratique des sta- 
ges-compétition CAlpe - <THuez, 
La Deux-Alpes) ou plus simple- - 
ment -des stages d'initiation A ce 
spart pour ceux qui ne « chaus- 
sent » pas l’hiver ( Chamonlx , 
Val-disère)., 

. Vasarely à Ffahiê 

' . Foqr attirer leur ' nouvelle 
clientèle et' remplir une partie 
de leurs 350 000 litanies stations- 
d'altitude font preuve d’une 
très grande I m a gi nati o n. A i n si, 
lè- Grand-Bomand et la Ctasaz 
conseillent A leurs clients de vi- 
vre une semaine- aux cotés d'une 
lamllte du «pays de Thônes », 
dans iin gfte- rural à la ferme, 
pour découvrir la 1 vfcr agricole en 
montagnç-et te -lahrication du 
roblochon. L'Auberge - nordique 
da-Gaint-Jamaad .propose égà- 
tement un stage «travaa du 
bois» qui. s’organise autour de 
l’étude de .la forêt en montagne 
et. de r économie du bois, mate 


Voyages en 


19 circuits à partir de 10.900 F 

Prochains départs S/07/80 - 19/07/80 - 26/07/80 
2/08/30 - 9/08/60 - 3/09/80 - 6/09/80 

Jeunes Sans Frontière 

c 5 , rue de la Banque 75ÛG2 PARIS 

(Métro Bourse) Tel. 251.53.21. 

36. rue des Bourdonnais 75001 PARIS 
(Métro Châtelet) Tél. 236.31.62. 
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aussi drune initiation à l'archi- 
tecture locale et A la sculpture 
du bols. 

Ou peut encore s’initier ou se 
perfectionner dans une langue 
étrangère (La -Arcs, Courche- 
vel). Les Menulres, qui souhaite 
accueillir notamment une' clien- 
tèle étrangère, propose une mé- 
thode originale ' d’apprentissage 
de la langue~ française. La danse 
et la musique font également 
partie des multiples activités sug- 
gérées dans les stations de] mon- 
tagne. Sans le cadre architectu- 
ral de Plaine; conçu par Marcel 
Breuer et parsemé d'œuvres de 
Vasarely, Flalne offre son «bain 
de musique». Aux Arcs, l'un êtes 
hôtels, se transformé, Tété, en 
académie de danse et de musi- 
que. 

.La montagne M’accommode 
désormais A toutes tes « sauces », 
L’une d’elles, cependant, n’a pas . 
pris. Courchevel devait, en effet, 
lancer, cet été, des stages diété- 
tiques d’une semaine, guidés par 
un médecin. Dçux. hôtels trol$ 
étoiles de la station savoyarde 
proposaient A leurs cliente un 
retour A une cuisiste amine et. 
équilibrée k- base- notamment de 
poisson. Le nombre insuffisant 
da « convives».* entraîné la 
suppression de ces cura diététi- 
ques. 

Pour être «montagnard » l’été, 

. il faut avoir beaucoup 4e mueefe 
; et"izh solide esfeqjttaClX *' 

CLAUDE FRÀNCULLÛN. *■ 
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Elle choquait tes Bostoniens; 
car elle crève allègrement te pla- 
fond du quartier un peu excen- 
tré où elle est plantée de biais, 
montrant parfois un profil en 
' lame 'de couteau, parfois une 
façade bleutée plus large. Et. 
fait tristement comique, surtout 
pour une compagnie d'assurances, 
elle perdit une A une beaucoup 
de ses 10 000 vitres, qui tombaient 
comme feuilles g l'automne au 
point que la sécurité des pas- 
sants exigea qu’on la remplace 
toutes (coût 7 millions de dol- 
lars ; procès en coure; merci). 
On raconte même qu'un homme 
armé de jumelles surveille en- 
core Jour et nuit la façade. 

Dans le véritable centre de la 
ville, tout le quartier adminis- 
tratif a été remodelé dans tes 

. années 60 : un hôtel de ville 
monumental qui témoigne digne- 
ment de l’époque; des gratte-ciel 
de tout poil, ont prouvé te dyna- 
misme économique de la ville. 
Mate la plus grande réussite qui 
a d'abord étonné ses auteurs eux- 
mêmes reste l'ouverture en 1B76 
de rancten marché de FaneuH 
Hall, élégant édifice de pierre du 
début du dix-neuvième siècle, 
oonverti en souk gourmand où la 
touristes et plus régulièrement 
la bureaucrates voisins viennent 
picorer une salade exotique ou 
avaler un . sandwich-surprise.. 
Parfaitement adapté A son nou- 
vel usage, bardé de placettes 
ombragées, flanqué d'anciens 
entrepôts récupérés par la frin- 
gue de luxe, Qulncy Market est. 
en plus, une somptueuse réussite 
commerciale, ce qu'auraient pu 
être sans doute tes Balles sL- 

'La reconquête du front de mer 
coupé de la ville par l'activité 
(aujourd'hui réduite) du port et 
par un encombrant système d'au- 
toroutes est commencée. La Bas- 
tonfen^-xgnt regarder vers le 

v lArg*Æ ! - 
*• .• 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 
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Rniez-en mvcœi/x 
qui la connaissent bien 
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formula de vacances 
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bleus : nouveaux horizons 


TARN - CORDES 

Pension de famille r 
70 Francs par jour 
Cuisine familiale 
Calme - Repos. 
Dans la région : Randon- 
nées pédestres. Pêche, 
Equitation, Tennis, etc. 

Chez BABAR 
LES CABANNES 
81170 CORDES 
Tel. : (63) 5642-51 


HOTE13 RECOfllfllANDB 


Montagne 

JOfiGKB. 1-020 m. 

Hôtel-pension. oot des Buehaux, air 
pur, sapins, à S Van de la Suisse. 
Sia tablé, prix modérés. Ecrire 
35-370. 

05490 BT-VBRAN mantas-AlpéBl 


Les chalets du VUlard. T. (821 45-82-08. 
Cli. avec eulalnettsa. Piscine. Te onia. 

Allemagne 

BAngW-BAPEN 

Golf Hôtel»*" Od pare, ptae. ptoin 
air + couv* sauna, tennis, eou- nu 
spéc. Juillet-août : cb. av. s.d.h. 
demi -pension 18Q PF. TéL (19-48-7221) 
2S.691. Téiox 73474. 

Suisse 

ASCONA Monte Verità 


lur.iwwi renommée. situation œajfnj- 
flaue et tranquille. Piscine chauffée. 
Tennis- TéL :194l/93/S5.12Jll. 

CH 1938 çîttampesX-XAC Valais 


Hôtel du GLACIER ***, 

téL WL(26/4 JXffl 
a Après la mer, la montagne *- 
Chambra double en deml-penston par 
oui et par personne dés FF_l07£Q. 

.ne- 

tiens pour familles es séjours. 


L A Finlande, c terra râco- 
gnita » comme l'appelaient 
les Romains, Tiraient en- 
core, au siècle dernier, dans le 
<sl splendide isolement» dû A son 
climat et à sa situation géogra- 
phique. ËUe était, il. y a .oent 
ans A peine, d’une atteinte dif- 
ficile pendant les quatre mots 
de l'année où les glaces da golfe 
de Finlande empêchaient M 
trafic des bateaux réguliers qui 
reliaient Helsinki et Ttufcu A 
Stockholm, Copenhague, Lübeck, 
Tallinn <m Saint - Pétera bourg. 
Mais A notre époque, où les tou- 
ristes visitent le Japon ou les 
USA. comme levas pères se 
rendaient en Normandie ou en 
Auvergne, le pays des Plans et 
ses soixante mille lacs ‘ se 
trouve A deux pas : quatre heu- 
res d'avion A peine. Et pourtant, 
cette nation A la frange nord de 
l'Europe garde encore on charme 
de terre vierge. 

Est-il dû aux sonorités origi- 
nales de sa langue, qui appar- 
tient au groupe ftnno-ougrien, 
mais ressemble plus A du Japo- 
nais qu’à du norvégien ou du 
suédois ? Est -Il dû au caractère 
hospitalier des habitants ? Quand 
un Finnois ne parle pas notre 
langue. il dessine : une maison 
au bord d'un, lac, un bateau, un 
bouleau-, comme le fit Reiuo 
Savonlainea, rencontré dans un 
« ravmtola ». un restaurant de 
Juîxka, c PoTtjolan Pikku Pari- 
aü », le petit Paris du. Nord. 
ESt-H dû à ses paysages ? Laby- 
rinthes de terres et de. lacs du 
Savo, forets romantiques de 
Carélie, collines dénudées . de 
Laponie, les « tunturt » aux puis- 
santes ondulations, langues plai- 
nes d’Ostrobothnie sur lesquelles 
voguent Ire granges à blé. Est-il 
dû & la magie de l'eau? Rapp 
des émanants défiés par de légè- 
res wwV«.re a*i onS i sur les bords 
desquels se regroupent les der- 
niers chercheurs d'or, lacs tran- 
quilles où se dressent des flots 
de granit où s’accrochent herbes 
et mousses. De ce pays A peine 
émergé, tës soirs de printemps 
quand le chaud soleil fa» fondre 
la neige, ou ati crépuscule d'au- 
tomne, après les pluies annon- 
ciatrices de l’hiver, monte une 
brume, tantôt tiède, tantôt gla- 
cée, où se mêlent la fumée et 
l'odeur de bois brûlé qui ' s'ex- 
halent des saunas. On s'attend, 
au détouf du chemin, 'A rançon- 


SÜISSL+. 


1.500 - 2.200 m. - 3.000 m a ®aj?w»ü h OwMts et 
méats. — ETE - Hivss. — Piscine - tumja - P**? 
canotage - télésiège. — CamplM- — î2V?eS? f tort- 
nadea balisées. — Pension ““5** = “J 
ron. — OFFICE DU TOURISME CHT-1W8 Champox-Me. 
TéL : 1941/26/4 12 27. _____ 


CHERNEX-SUR- MONTREUX 

t t s g LEMAN - Altitude 000 m. 
i - Repos - Tranquillité - Parking , 
Dés Sfr. 45 tout compris 
TéL 1941/21/62 42 52. 


LACHASfaQI l fc£ 

FRIBOURG . 

Pensionnat international de 
jeunes flHes. Internat- Externat 

BACC. FRANÇAIS 

Série A . 


Cambridge. TéL 1941/37/28 33 78. 

INSTlTtrr KANDBRSTEG - 
Cours d'aUemand 
dans la belle région des Alpes de 
et Jeunes flttas A \ 
Excursions - i 
Direction : L 
3718 Kan de rate g - T 

Oberl&nd bernois - 1 288 m. 

7-26 Juillet 1980 

L'Obezland bernois, pour garçons 
Mtreir de 10-14 ans; 

Sports - Jeux, 
r. J. ZUGER. 
éi. 1941/33/75 14 74. 


HÔTEL 

BTICTORIA 

LAUSANNE 


IMTHBEMIRIBTE 


très tranquille. 
Bar-dancing « Le Paddocks. 
R. Haeborli, propri â taire, 
48. avenue de la Gare. 
TéL 1941/21/25-57-71 
bxl face de la gare- centrale. 


JURA Vaudola - l 000-1 600m. 
CH- 1342 LE PONT 
TéL 1942/21/95 11 SI 
Chambres avec bain ; 
Directement au lac. 

Voile - Pèche - Promenades. 

« Grattes de l'Orbe *- 
Demi -pension dés 37FS. 


PLAISIR D’ETE EN ENGADDïB 
*m(2 Saison : Juin-octobre. 

XX hfA** 1- Information»: OTfloa du Tourisme. 

CH 7504 Pontreslna. 

f V TéL 19-41/82/3 64 B8 - Tels* 74495. 


altitude 600 m. LAC LÉMAN 

HOTEL DU SIGNAL 

190 lits - Tranquillité - 2 restaurants 
Piscine couverte 25 X 9 m- Grand parc. Tennis 
7 jours demi-pension dès 427 PS (aven bain), 
T 61, 1941/31/58 *5 23. 


INSTITUT MONTANA ZUGERBERG 

pour Jeunes gens de 10 à 19 ans. — Cours de vacances : Séjour de 
3 A 6 semaines, entre le 12 Juillet et la 23 août 1980 : l a n gu e» modernes 
r&nglalB, allemand), cours de répétition (langu e s. math.), sport», 
excursion*. — Année scolaire : Etudes en langue allemande Jnaqu fc 
la maturité fédérale (examens dans lTnatltut) - Diplôme officiel de 
commerce. — Prochaine rentrée : 4 septembre 1980. — Situation Idéale 
en Suisse centrale. A LOGO m d'altitude, entra Zurich çt Lucerne. — 
prospectus et renseignements auprès de la direction : Dr J. Ostermeyer. 
Téléphone : 1941/42 21 17 22. 



trer Vaïnâmoinen, le vieux sage 
du KaletxUà Jouant sur. son 
• kantele» les airs qtd faisaient 
tomber les navettes des moins 
tisserai! des des déesses du 'Soleil 
et de là Lune. 

La nature est aux portes mêmes 
d’Helsinki, la capitale. Dans ses 
alentours, les architectes ont 
suivi les cooseQs ■ du fameux 
humoriste qui préconisait- de 
construire les ' villes à la cam- 
pagne : Taplola. Kivenlahti. 
Espoo, cités nouvelles, sont si 
bien intégrées dans le paysage 
de sapins et de bouleaux, qu’elles 
semblent ÿy dresser depuis tou- 
jours. 

« Quel pays européen peut-il 
rivaliser avec le . nôtre ? ». m'ex- 
plique Liisa, une blondinette de 
vingt ans, au nez retroussé, du 
Syndicat d’initiative de Kuapio, 
port lacustre du Saünaa « Chez 
n au», point . rCeat besoin, quand 
on part /aire trempette, de déli- 
miter son mètre carré de plage 
avec son drap de bain ou son 
matelas pneumatique : Ze lac 
tout entier est à vous. » 


Clairières à lira ri 

Le hasard d'imê promenade 
vous conduira peut-être sur les 
bords du lac d'Znari, dans une 
clairière pleine de soleil ■— fi 
se se couche pas pendant deux 
mois — où, derrière un rideau 
de bouleaux argentés, se cache 
la maison de vos. lèves : l’ex- 
térieur est én rondins A peine 

équarrfs, mais la confortable 
simplicité de l’agencement inté- 
rieur vous fera' p&lir d'envie. 
Vous vaudrez tout de suite, vous 
y installa- et y vivre, prendre, 
le soir, votre sauna dans, la 
petite cabane au bord, de l'eau, 
et, cuit. A point, piquer une tête 
dam la rivière, A peine ridée 
par le vent. du soir. 

Quand la Finlande et sa pro- 
vince du Nord, la Laponie, sont- 
elles les plus belles ? Pendant i 
le « JcaamM », le plus profond de 
l'hiver. lorsque les grandes éten- 
dues neigeuses baignent dans le 
crépuscule de midi. Illuminées 
par les vagues de lumière vertes 
et jaunes des aurores boréales 
qui traversent le ciel en crépi- 
tant i En avril-mai, le prin- 
temps-hiver, « kevüttaloi », où le 
pays s'ébroue sous son manteau 
de neige qui craque aux entour- 
nures ? En Juin, quand les flots 
de la Lemaen jofcl ou de la Kemi- 
joki, figés dons l’immobilité des 
glaces, se remettent brusque- 
ment en mouvement, et que le 
&AùiW», fe coucou, annonce, par 
son cri monotone, le retour des 
beaux Jours ? Alors, le soleil ne 
se couche plus, mais disparaît 
quelques instants du ciel qui 
reste clair, et, dans cette lumière 
permanente, vous pouvez, disent 
les lApons, voir les brins d’herbe 
croître sous vos yeux. 

« Quatre saisons, quatre mi- 
sons» d'aimer ce pays rude, au 
cœur tendre Mais loosqu’en sep- 
tembre arrive le court automne, 
que la forêt s'embrase dans les 
teintes dorées, fauves, rousses ou 
blondes que les tisserands fin- 
landais savent si Heu mêler, 
dans leurs tapisseries aux noms 
poétiques, c'est alors qu’elles sont 
les plus attachantes toutes les 
deux, la Finlande du Sud et la 
Laponie du Nord, ces terres bour- 
souflées, craquelées, bosselées, 
fendues si longtemps par le gel 
et qui deviennent soudainement 
aussi éclatantes qu’une musique 
de Slbelios, car Cest alors 
qu’elles symbolisent Je mot-clé. 
le cuis» », c'est-à-dire l'endu- 
rance, le courage, ^'entêtement, 
l'énergie et . l'obstination dont 
sont capables les Finnois. 

THÉRÈSE et JEAN-MARIE 


Deux grands .de l'édition 
de voyage confirment leurs 
orientations et leurs qualités. 
Chez les Guidés bleus, on 
continue' d'inventer. Chez 
Nagel, on reste fidèle A la 
devise %. «.Je maintiendrai. > 


guide parfait est tm - 
\\ n possible A réaliser, car a 

• A-* jfaaf répondre à des 
besoins de voyageurs très diffé- 
rents. » Parti de ce cohstat, 
M Gé raid Gasàiat-Talabofc, di- 
recteur- chez- Hachette, à pour- 
suivi avec 'constance la. divers î- 
fication dès ' Guides biens. Ce 
s’est. pas. znoisd de trois collec- 
tions — nouvelles en rénovées — 
de livres de 'voyages, qui sont en 
train de prendre, place dans les 
vitrines des . Übzairés. 

-• Les guides des cinq conti- 
nents .; — Animateur et pour l’ins- 
tant, unique auteur de cette col- 
lection, Jacques K&La vient d'en 
publier le huitième ouvrage, le 
Sud dm Etats-Unis. Due présen- 
tation moine luxueuse que celle 
des Guides .bleus «Ai a permis 
de consacrer, plus de plaoè-A une 
information' très pratique.. Cette 


collection, est destinée. A tous les ' 
voyageurs qui aiment découvrir 
un pays en. toute indépendance 
et un. peu A l'économie. La pagi- 
nation de chaque guide approche 
les quatre cents pages; Le prix 
oscille .entre 45 et 59 taupes, . 

• Odyssée. — Baptisée du nom 
de l’excursion-type du Club Mé- 
diterranée, cette collection a été 
portée sur lés .fonts baptismaux 
par le Club et par Hachette. 
Jeazmy Lorgeoux.et Patrice MH-, 
leron ont sorveSOé cette nais- 
sance qui se concrétise par trois 
livres : l'Italie du Sud, le Maroc 
et la Grèce. De présentation plu- 
tôt luxueuse, ces ou vrages ne 
représ en tent pas des instruments 
de propagande pour le Club, 
meme sX les villages de celui-ci 
y sont cités. Chaque livre s’ou- 
vre sur une s lettre de—» et 
se poursuit par la description 
d’une odyssée, sans accumulation 
de chiffres. lie style ee veut 
alerte et accessiUe A tous.. Enfin, 
une anthologie rassemble quel- 
ques témoignages célèbres sur 
le pays Intéressé, fi s'agit d’une 
collection qu’on pourrait qualifier 
â? c apérltlve », c’est-à-dire desti- 
née à susciter le désir d’y aller 


voir, pagination : plus de deux 
cents pages. Pris : 69 francs. 

• L'homme vivant. — Sous la 
direction de Raymond C h a bau d, 
oette collection devrait ressem- 
bler des photographies de peu- 
ples. Les deux premiers Unes 
viennent de sortir : les Sherpas 
du Népal et les Toradjaa des 
Célèbes. Ce - sont plutôt des ' 
ouvrages À- lire au retour 
cTiaa voyage lorsque les ren-7 
contres ont multiplié les ques- 
tions sans réponse. Eléonore Bd&- 
tkrfs et Franchie Bouvier, auteurs 
du livré sur les Toradjas, s’étaidot 
lancées dans l’analyse de ce peu- 
ple a pane qvtü n'existait aucun 
document permettant de répon- 
dre aux questions des clients de 
Tagenoe de voyages qui nous em- 
ploie Eléonore était surtout 
séduite par le respect d’autrui et 

de la nature >. manifesté P® 1 166 

Toradjas. Francine était fascinée 
par leur familiarité &vdclamort ; 
en effet, toute leur vie durant. Ils 
préparent leurs funérailles en 
amassant des richesses, .qui se- 
ront consacrées au sacrifice <Fun 
nombre Tninim-q m de buffles au 
cours de leur enterrement Pas 
de buffles, pas dé paradis. 
Fâx : 49 et SR francs. 


Nagel : dans la tradition 


P LOS .de' trente mille .pages 
éditées, cinquante titres en 
vente en' langue française, 
des traductions . en angiaia, en 
allemand et même en 'Japonais, 
M. Louis Nagel' est sans. 'conteste 
parvenu A placer sre guides au 
tout premier -rang de l’édition, de 
voyages O* Monde ■ du. 12 fé- 
vrier 18T7). 

DeptOs qu’El é'esfc lancé en 1945 . 
dans cette entregftee, M. Nagel 
a eu le te3nps.de. se- forger un 
solide pessimisme, c * Topes la 
masse, dit-il EUe consacre ses 
loisirs à la pfagt et Ane rien 
faire. C’est physiologique. Je le 
vois bien à, raide de mer jumel- 
les sur la plage dé Cap-Martin : 
personne ne UL. La masse 
n’achète pas .de Bote. » 


• - ^ 

STA€ÉS 0 *ÉTÉ 

a mn-Kw* 

Apprendra A Jouer au soU: 
l'idée fait son; chemin. Fetft à 
petit m sport, trop longtemps 
pratiqué dans' nu milieu eonfl- 
dentlel; déborde dé ms tnmtléres 
dorée* et co tnm enni A toucher 
Un. large puUte. L’aroénagcmcnt 
eu Fiance -dé spïfs publics a été 
déterminant poux amorcer ce 
mouvement, et on . peut Ini- 
quement ' espérer- que ’ dam les 
années A r venir. ce sport connaî- 
tra un dévetoppement, moindre 
mm dobte, mais -Un Peu cum- 
pudib A celai qui; a _ vu- Te 
tennis devenir le p h én omèn e qne 
l’on sait •• 

Parmi les golls pubttes qui ont 
compris cet ’ enjeu,' . celui de 
Saint-Aubin, dans PBssomu.- lait 
figure d’exemple^ 'Le : - sédeux 
qu’on y dftvü.«îppe et l'a ttent ion 
que ses responsables mettent à 
préserver l'esprit — le nouvel 
esprit 81 l'on peut dira — avec 
lequel au Satt aborder ee emfBax 
et dlfûeile j«n d’adresse sont 
eu tout, point xemsxqusMos» 

Dans son d programme péda- 
gogique » d'été,' Saint -Aubin 
organite encore .cette année, des 
stages d'initiation, cette fols 
conçus pour permettra nus. per- 
sonnes qui travaillent durant les 
mois de juillet ét «fanât de par- 
tir A la découverte de eè sport 
en y consacrant on «sek-end ou 
deux soirée* en «ranalne. 

•.Reusoigneniunts au Golf jm- 
btic de Bslnt-Aubln, 91190 Saln- 
AuWn TSL i. 9*1-25-19.. 


En voie de. disparition, les 
hommes et les femmes de cul- 
ture qui dévoraient trente ouvra- 
ges avant de mettre les pieds en 
Inde i Rarissimes les fanatiques 
de précisions A propre de Del- 
phes ou de Budapest l « Cette 
régression a. commencé avec la 
première guerre mondiale. L’auto, 
la radio, le cinéma, la t&èoisixm— 
- Les hommes cultivés disposent de 
moins en moins de temps. Sans 
parier de la àMUsation de 
Vimage. Je suis vraiment très 
pessimiste : nous vivons une 
décadence complète. » 

Aristocrate entouré de barba- 
res» M. Nagel n’en est pas déses- 
péré le moins du monde. Ses gui- 
des sont devenus des institutions 
aux contours précis et appré- 
ciés. « Pendant vingt ans, fai té- 
ton né. FaUatt-ü des volumes très 
détaillés ? Ou des^tiores minuscu- 
les par région T Mais ü est'exdu 
de traiter en 2tû pages ütte de 
Malte à l’instar de la Chtne. &ou& 
avons constaté qu'il convenait de 
donner au lecteur un maximum 
d’informations en un seul vo- 
lume, car chacun doit poaooir y 
trouver ce qui rintéresse. C’est 
pour cette raison que je me suis 
refusé à fractionner le guide 
e Chine », qui compte - 1558 pa- 
ges. ». De véritables encyclopédies 
pour l'honnête heaume. ; 

fin peu cbères tout de même ? 
«De 95 F A 235 F. C’est très 
bon marché compte tenu des 
charges. IÏ faut envoyer sur 
place ' une équipe,' trouver' des 
spécialistes,, traduire, corriger, . 
imprimer, brocher. Sait-on que 


nos plans sont ptiés à "ta main, 
dans chaque exemplaire, parte 
que aucune machine ne sait le 
fttire? Il nous d faXta vingt 
ans pour réaliser. le guide sur 
VXnâe ; 800000F et quatre-vingts 
collaborateurs pour -réussir la 
Chine.» 

Des projets cfaveniz, cet édi- 
teur heureux n’en manque pas. 
Sur. la mappemonde, le rouge 
s tgnaje la pays couverts pur 
un guidé Nagel ; le zoaé,; les 
pays pour .lesquels un ouvrage est 
eh préparation et le blanc, les 
terres « vierges > M. Nagel 
veut traiter du mande entier. 
«Nous sortons les t hti tppk n u 
et une nouvelle édition dé ma- 
Zâs . La Mongolie attendra que 
cet Etat ait construit des hôtels 
pour les touristes.. L’Indonésie 
est lancée ainsi que la OMe- 
dÿbtens.*-', . ’ *. 

^Bât^ce . qrûfcr Iç système Nagel, > 
tires axé vers, tejzaosmmüxtel et 
l'œuvre d’art, ne vâ pas se trou- 
■> ver mal à, Taise en terre afri- 
caine, où Fart ne prend la ftxnàe 
ni de . pyraaifaXes ni de pein- 
tores de -Fia AngeUoo ? cNous 
insisterons sur Fet hnograp hie , 
les religions, les productions 
agricoles, et les arts populaires ;» 

Et puisque la «attire seule 
sauve, M. Nagel à décidé de 
rééditer un livre qui a*, vendra 
mal : la Science nouvelle, de. 
Vlco. Feu importe. « C’est taie 
jobs mé da i ll e pour une maison 
d’édit ion. » ' _ , • . 

L’èdttfear sera, toujours '.un. 
aaécénat 

ALAIN FAWAS. 


CheroMnacst 
. possible de 
Giite da'exGunfaxas ea 
montagne, selon votre gré 
sût épie, soit à ptat Vous 
pouvez admirer et Za&uno 
et la flore, en ixt faire da 
jki dtfondmr Vorab. naga; 
promit da bains dt soldt 
salve île programme de 
Jhness, fcùre du autoc de 
la pèche. Jouer m tends 
& court») on savourer dans 


mw chaise 1 . Tgue h paix, 
de notre part; Guesdet; on 
profiter ducotrfbit de nos 
intériems. Vous pouvez 
aussi toux faire gâter par 
nos .déücei cuSnaùes. 
Mèn» la «rffiftjêÇsté«arilb 
en nutfUscflles dwa nom.. 
Fji vérité une nanti 
Informations et rtscivj. 
dons; 

TEL. 1941/81/39 H STr . 
Ictex 74B5, TOlSHtas * 


KN»MML%' iSSiÊÊSS 
Un «xabda aànra hefcAnmxxfcm, 7” 


TRAIN + CROISIÈRE... 

• • UNE FORMULE ATTRAYANTE^. 

QUE PROPOSENT LES BUREAUX DE TOURISME DE LA S.N.C.F. 

Pruuu le large l 

Laisse* & terre vos «souda et encombrement». Xn&taXLex-vous dans 
votre cabine, montée sur la pont et laisser venir & -voua I* rivages 
dont vnns avec rév& . ’ 

Voici une sélection des croisières TQ PHXSMS- aJT .C J. sax les 
paquebots azur, mabrat.ia , knbico c, feoebîoo c : 

CROISZBRS AZUREENNE : -1 semaine van OORFOO, CORINTHE, 
CAPBX. 

CROISIERE AFRICAINE r 2 semaine* vous TANGER, AGADIR. 
DAKAR, ARECXPE. 3AFT. CASABLANCA, GIBRALTAR. 

CROISIERE MEDITERRANEENNE : -2 semaines vers le PIRES, 
KOSADASI. HAXFA, PORT-SAÏD, ALEXANDRIE. RHODES, CVTgSKS, 
CAPBX. ... 

CROISIERE DE VENISE VERS LA .GRECE -S I âamalne avec 
VENISE, KATAKOLON, BERAKLtOK, RHODES, LE PIREK. 

CROISIERE ATLANTIQUE : 2 semaines de GENES vers ÙALAGA, 
FUNCHAL, SANTA-CRUE de TENERXFPE, CASABLANCA.' ... 

Le prix pour ces cro lal&re a TODRlSME-SHX;^. utilisant lés 
services des croisières PAQUET, vont «le : - 

— 2,500 F pour 1 semaine A 9.019 F pour 2 semaines. 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS ï 

Gares S J4Æ S. de Paris et Province ; gares RJ! JR. du Cb&tolet, 
Nanterre, Salnt-Germaln-en-Laye, Vlncenn. e s : agences : . 127. Cbampa» 
Elyséep (723-54-02) ; 18, boni, des Capucines (742^00- 28 > et par 
correspondance : BP. 75023 PARIS Cedex OL 
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It INT TOURISME 


DE LAC EN CRATÈRE 

L'Auvergne des eaux profondes 


C OMME la toundra est sibé- 
rienne et le fjord norvé- 
gien, le lac est d'Auvergne, 
tout Je monde s'accorde sur ce 
point, en particulier d’aJUeurs les 
Auvergnats et ~ ceux qui sont 
dignes de rstre selon la dédicace 
d’Alexandre Via latte. SI en été 
des cars bondés font rondement 
le circuit des plans d’eau, bons 
saison le solitaire retire les plus 
ha n t es siuisfgftMnnq d’une pro- 
menade aUX l«*S ' fThar»nr] y 
trouve son compte. Historien, je 
rêveur, le géographe et le pê- 
cheur. Tous auront été précédés 
par Maup assaut au gour de 
Tazenat et par te citoyen pari- 


sien Legrand d’Anssy, qui, devant 
le plus beau, le Pavin, disait en 
substance . et sau * plaisanter : 
«Pas mal pour un lac de pro- 
vince !». 

Voici Aydat. Quand tes cratè- 
res aujourd’hui égueulés du poy 
de la vache et de T-nccnw irIk- 
sèrent s’épancher la lave brû- 
lante, le flot coupa te cours (Tune 
rivière : ainsi naquit la pièce 
d’eau. Avitus, empereur d’Ocd- 
dent en 455 avait ime villa sur 
ses bords. Son gendre, Sidoine 
Ap ollina ire, futur évêque de 
Clermont, y recevait ses connais- 
sances. Dans une lettre adressée 
è un «mi lyonnais, DomiUus, 


(In jardinier dans le cosmos 


{Suite de la page Tl,) 

Depuis, rhomrne e marché sur 
le Lune, mais rien ns vient ébran- 
ler le poids de c as traditions 
bobinées aujourd’hui d’un vocs- 
bulalre pseudo-scientifique. Les 
calendriers planétaires sontécH- 
' tés chaque année pour guider 
/es fa miniers, et de doctes traités 
fournissent les clefs du savoir. 

■Le mal de tête m’a vaincue 
avant de terminer l’un d’eux qui 
expliquait an foute simplicité que, 
pour réussir parfaitement ses 
semis et taire le bon choix en 
fonction de la lunaison. Il était 
nécessaire de tenir compte (e fi- 
fre autres) «de la pulsation 
synodiqus de là Lune, de la po- 
sition exacte de celle-ci dans le 
Zodiaque, du rapport du Zodia- 
que avec te Heu terrestre, c'est- 
à-dire le degré de l'écliptique 
qui passe au MlIieu-du-CIel et à 
l’Ascendant». Cas? alors, sans 
doiite, que muni, d’une règle à 
calcul et d’une table de loga- 
rithmes, Il doit être possible 
de semer ses carottes en toute 
quiétude. 

Je ne plaisante pas. Certains 
maniaques de la lunaison se 
livrent à de savant s calculs pour 
déterminer, avec une certitude 
qul.se veut toute, scientifique, la 
moment exact où Ibs : graines de . 
poireau, de salade ou .de tomate 
seront mises en terre. Et il leur 
faudra sr astreindre à: dé nou- 
velles recherches pour déter- 
miner le moment optimal du. 
' repiquage des jeunes, plants. 
« Dans le même sol — affirmait 
notre cohfôrencïer — ■ . j’ai rfr-. 
planté Iss mêmes salades à 
quelques heures d'intervalle... Le 
premier lot, qui était en bonne 
phase de lunaison, a poussé 
parfaitement, le second donna, 
une récolte médiocre.» 

Et vollh comment, ê partir 
d’une expérience Incontrôlable, 
non répétée, eoumise à <f Innom- 
brables facteurs' extérieurs la- 
mals pris en compte , certains 
tirent d’admirables conclusions!. 


Cette pauvre Lune, qui faisait 
rêver Cyrano, apparaît toujours 
aussi porteuse cf Influences ma- 
léfiques ou bénéfiques. Alors , 
restons dans le rêve sens cher- 
cher de Justifications * scienti- 
fiques -, et que les lardlnlen 
qui veulent planter avec la lutte 
se prennent au Jeu du merveil- 
leux et des recettes magiques. 
. Tel l’horoscope quotidien, la 
■ calendrier planétaire de planta- 
tions est une auberge espagnole 
où l'on trouve ce que Ton veut 
bien apporter de ses' convictions. 
H n'est guère sérieux de vou- 
loir présenter r Influence de la 
Lune, qui n’esl au mieux qu’une 
vague hypothèse, comme le ré- 
sultat de longues expérimenta- 
tions que le temps aurait confir- 
mées. 

Une conclusion qui s’impose 
quand, un peu timidement, une 
participante signale eu confé- 
rencier que le calendrier pla- 
nétaire préconisé par Nature et 
Progrès ne semble pas coïnci- 
der avec celui diffusé par Isa 
tenants d’une autre /néthode. 
Visiblement, te contradiction 
gène, et l’orateur contasse qu’il 
n’est pas encore un assez grand 
Initié pour résoudra cette .am- 
biguïté. Elle., demeure somme 
toute Jirtneure, car le nombre 
des ..exceptions et la marge de 
manœuvre autorisées par les di- 
vers calendriers planétaires doi- 
vent permettre de semer quand on 
en a le temps et l'envie. Ce qûe le 
fais avec succès, depuis tou- 
jours, plus soucieuse de bien 
préparer' mon sot, d’arroser mas 
semis, de les protéger contre 
les limaces et les risquas du 
gel, que des phases de la /une. 

La séfénoculture, pourquoi pas, 
mais an songeant qu’aucune 
observation scientifique n'est 
venue en' confirmer les vertus. 
Un peu comme ces dictons 
météorologiques dont un humo- 
riste disait qu’un seul n’avait 
Jamais menti:. «Pluie en no- 
vembre, Noël en décembre. » 

~ MICHÈLE LAMONTAGNE. 


SI VOUS AVEZ 
MOINS DE 26 ANS, 
VOICI 

UNE BONNE NOUVELLE 


VOUS POUVEZ VOYAGÉ R EN TR Al N 
DANS TOUTE L'EUROPE 

. A DES TARIFS EXCEPTIONNELS GRACE AU BILLET 



MEME POSSIBILITÉ EN FRANCE. 
POUR LES SCOLAIRES ■ 

ET LES ÉTUDIANTS DE MOINS DE 26 ANS 




Bureaux Trarissfplno: 

PARIS. 14. n. Uftyw». 9- - ™. =.”»*!* 2ÎSÎÏ: 

PARIS, 36 bis, ru» de Dunkwque, . »» 842-11-92. 

LYON, 81, rue du Prbldem-Herrloy 2° v™. .W 
AMIENS; 2, rùe Rotart-deJ-uzarehe* - Tél. . 122) 9216-19. 
•t 200 rwandeun en France. - 


6060 F 


Buenos-Aires 

4990F 


Prix A/Ft,‘départs~ L} 

de PùjsTEkuxe&es, Luxembourg. 




28, nie Defambre, 75814 Paris. 
TH.: 3». 30.26. 

•Wales USA 


'Amérique du 5ùd~ 


“ .UHh" — CodÆpoeal. — 


, t LE MONDE — Samedi 28 juin 1980 — Page 19 


Ombre et soleil 


Sidoine prie ce dernier de venir 
y passer quelques Jours: ««.Tu 
verras de ma salle à manger le 
pécheur, pousser sa. barque en 
plein lac , tendre ses fttets~. dis 
poser ses lignes de fond appor- 
tées; . pendant leurs courses 
nocturnes, les truites rapaces 
viendront donner dans e es ptt- 
gex-a. C’était il y a quinze 
siècles. . 

SI. Ayd&t est né dans un calme 
relatif, les fureurs et les convuK 
slons souterraines ont préparé 
l’avènement du Pavin. Le puy de 
Montchal. volcan voisin, passe- 
rate inaperçu si tes géologues ne 
l’avalent sorti de l’ouUL Pavm 
l’effrayant, qui deviendra Pavin 
1e splendide, va naître. Cétait 
hier, ü y a 6.000 ans environ. 
Ecoutons Aimé Rudei. qui nous a 
donné de beaux livres sur le 
sujet: k Montchal vient de vomir 
sa dernière bave notrdtre, la 
cheminée d’ascension est main- 
tenakt obstruée par un lourd 
ciment 'basaltique. Un dernier 
résidu demeure encore dans les 
profondeurs, sous lequel dUmon- 
ceïïent , gaz et vapeurs, et, dons 
un souffle tïtanésque, le volcan 
pour la dernière fois se fait en- 
tendre. Tout est brisé, sodé 
cristallin et codées refroidies, les 
débris, s’éparpillent alentour, de 
larges posté de roches s'effondrent 
dans le gouffre béant.. La pluie, 
la neige, les sources, se conju- 
guent pour' faire disparaître 
Y horrible plaie, s L’épouvantable 
et gigantesq ue entonnoir minéral 
va ae mua: en joyau liquide. 

B faudrait aussi profita des 
beautés des lacs de Montclneyre, 
Servièxes, Chauvet et dès autres. 
Alexandre Vialatte, encore, vous 
y invite : « Les. lacs emplissent 
d’anctens cratères dont la sonde 
ne trouve jamais le fond*. Le 
sUencB est total, le soleü acca- 
blant, la solitude définitive. Par- 
fois on entend un pivert » 

Chacun y trouvera son compte : 
Je curieux des mystères, l’ermite 
et même l’ornithologue. . 

CHRISTIAN LA5SÀLAS. 


Le Grand. Hôtel 
change de patron 

M. Josepfr Maxwell devrait 
être porté te 30 juin à la pré- 
sidence de -la Société nouvelle 
du Grand Hôtel (SJî-GJL), qui 
possède, à Parla, le Grand Hôtel, 
l'hôtel Meuriee, le Prince de 
GaHes et le Café de la Paix. 

Cette nomination .met un 
point Anal- à l'imbroglio né U 
y a un an. En . août 1979. fl 
était annoncé que la SJLGJ3- 
passait sous te 'contrôle' dn 
groupe britannique ' Grand ' Me- 
tropolitan Hotels Limited, que 
dirige M. Maxwell Le ministère 
de l’économie a singulièrement 
tardé & donner son aval à -cette 
opération pour 1e ■ motif qu’il 
était nécessaire de trouver une 
solution pins «française». Ces 
espoirs s’étant révélés vains, 
Grand Metropolitan . se trouve 
confirmé dans une gestion qu'il 
assure depuis neuf mois déjà-, 

M. Maxwell, Agé de sofxante- 
jneuf ans» dirige -un empire 
fondé sur l'alimentation, tgin 
Gilbeys, whisky J and B, bières 
Wafcnéy, Express Daily) et sur 
les loisirs (vingt -sixième chaîne 
bfibeilière mondiale).. .Grand 
Metropolitan gère, en France, 
l’hôtel Lofcti à Paris,- le Penta 
è Courbevoie, le Carltan & Can- 
nes et te Métxaçxrie à Mcnte- 
Cado. 
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(Dessin de PLANTÜ.) 





Plusieurs fois déjà des véliplanchistes 
: avaient essayé de relier la; Corse au 
•Continent Sans succès. . 

C*est alors que Christian Marty, ’ 
piloté à ■Ær France, décide de tenter 
T opération avec nne Jet Sur£ 

,Une mauvaise météo rend le départ 
di£SdieJvtafdi 3. Juin Christian Marty 
■peut enrin prendre le départ 
Après une rude traversée de 23 ht 07, 
(f est enfin le succès. 


Pour la Ire fois une planche à voile 
a relié la Corse ’aii Continent 
Bravo Christian Marty, Bravo Jet SiirE. 
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LA PLANCHE QUI A RELIE LA (TORSE Ail C0NTHKIIT. 
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U MONDE DES tOÊSËRS 



Renseignements : 

Votre Agent de Voyages ou 

Nam 

Adresse 




11, rue Auber 
75009 Paris 


Documentation gratuite 


USA 


Tel. 


Renseignements 
touristiques 

260-57-15 de 10 à 17 

Correspondance : 
Ambassade des Etats-Unis 
75382 Paris Cedex 08 - 


h. 


CATTOLICA 

(Adriatique Italie) 

HOTEL HANDY SEA 

Téléph. 0541-960165 - Bord mer - 
U* cat. - Moû. - Tt confort - 
4 menus au choix - Atmosphère 
cordiale - 7 Jours pena. compl. : 
Juin Lit. 112.000/Julilet Ut 134-000 
août, Écrtvez-nous. 


RESIDENCES 


| . secondaires 
[•-.ou principales 


Campagne • Mer • Montagne 


btvftic uc 20 km de Vannes et 
ont I Attire aoife du Morbihan 
Domaine du Ch&tcaude Trèdlon : 
23 appartements, du STUDIO au 4 F. 

DANS LE CHATEAU : 
piscine, tennis, salons, parc 15 -ba, 
étançB - Livr aison : juin 196L 
CABINET TDHPIN. 2, rue Le Brlx 
56000 VANNES - Tèl : (97) 47-46-61. 


VENDÉE 

10 km mer, ancien moulin & vent 
aménagé avec chaudière récente, tout 
eonfoxt, sur' 3.000 m2 paysagés + 
chalet Indépendant. 

YRIGNAUD IMMOBIUEB, B.P. 28. 
35300 CHALLAN3. tèl. (51) 93-15-92. 


L’océan, la foret , les grands lacs dans les LANDES 
à B1SC A R ROSSE PLAGE 

RÉSIDENCE LA FONTAINE 

à 5 minutes de la plage ■ 

Appartements d'investissement et de vacances 
4 à 6 personnes, à partir de 177.000 F 

REVENUS GARANTIS IL. . 

Livraison août 1980. 

Cabinet BOTELLA, 4, avenue du lWalUrt, 

46600 BiSCARttOSSE - TéL : (58) 78-07-77. 


r IRLANDE n 

PARIS-DUBLIN aiter-mtour 

F 




Départs garant» d'Orty 
tous les vendredis 
du 13 !un au 12 sept 1980 

par la compagne AEROTOUR 
• + 180 F présidons terrestres 
otiiçiaicvres 
Chez votre agent de voyages Ê, 
ou Société de Production 

et d Organisation Touristique 
mmmm TéL : 296.59 07 mmm 


COMPAGNIE t\ 
BRTrANNÏQUE 

meubles en pin, 

8, rue Locépède 
75005 Paris 


Hippisme 


GROS CHÈQUES ET GRANDS CHELEMS 


Le • taut-turl « International 
/excepté les Japonais, que freinent 
des . restrictions & l'Importation) 
avait rendez-vous, lundi après-midi, 
dans les 300 mètres carrés du res- 
taurant de P hippodrome de Chan- 
tilly. Qotf s France rendait /à des 
« chevaux du krach » : des pou- 
lains et des pouliches appartenant 
non pas è Nelson-Banker Hunt 
— qui a eu les reins assez solides 
pour faire ta ce ù une perte de 
800 millions de dollars sur /'argent 
métal en mettant seulement lea 
siens en gage, — mais à certains 
de ses amis, dont II avait été le 
fournisseur en pur-aang et le 
conseiller financier. 

C’était la première grande vente 
internationale de Tannée. Elle 
devait donc avoir valeur de révé- 
lateur de tendance. Mais, ô cet 
égard, les cartes ont été brouil- 
lées. D'abord, la plupart des su/bis 
appartenaient non pas seulement, 
comme on te croyait, è Seymour 
Welntraub, animateur de la firme 
cinématographique Columbia, mais 
aussi â un autre ami de N.-B. 
Hunt : Bruce UcNalL Les deux 
associés (parmi d'autre a encore ?) 
n'étaient, dit-on, pas tf accord à 
propos do cette vante, lis sa sont 
disputé certains * lots », ont 
tourné le dos à d’autres. Les 
douze sujets présentés (tous des 
* deux ans ») étalent, depuis bien- 
tôt un an, chez deux entraîneurs 
de Chantilly ; Douïeb et ZJiber. 
Certes, Ils n'avalant pas couru. 
Quand on sait qu’on doit vendra 
des • deux ans », on s'abstient de 
les » lalre débuter » : dans le 
domaine hippique, respoir se vend 
toujours mieux que les réalités. 


même prometteuses . Mais, A 
défaut (t avoir paru en public, les 
poulains avalent du moins été 
essayés m è la maison ». Leurs 
entraîneurs étalent censés avoir 
distingué, parmi eux, les bons et 
les moins bons. Les acheteurs 
potentiels avaient donc les yeux 
fixés sur tes deux hommes, guet- 
tant leurs -éventuelles enchères. ... 
ce que sachant, lea deux entraî- 
neurs avaient probablement, s’ils 
avalent décidé d’acheter, confié 
ce soin à des tiers. Bref, une 
partie de cache-cache, è consi- 
dérer comme une parenthèse, et 
non comme un véritable marché. 

SI Ton veut, é tout prix (et T ex- 
pression n’est pas usurpé O—) tut 
attribuer pourtant quelque signifi- 
cation, Il nous semble qu’on peut 
conclure è une légère récession. 
Certes, deux sujets — une demi - 
sœur do Lyphard, qui n'avait pour- 
tant rien d'une « peinture », et un 
fils de Vaguely Ncbls, State oî 
Kings, lui, magnifique — ont pul- 
vérisé le record des prix français 
pour des chevaux è rentraHnement, 
en dépassant, 7 un et Tautra, la 
demi-milliard de centimes : 


6100000 F pour la pouliche; 
S 100000 F pour le poulain. Mais, 
précisément, il s'agit de deux des 
3Ujets qui ont été rachetés par un 
des ex-associés. Bruce McNalt. 
On peut être tenté d'accorder 
davantage de signification au tait 
que f ensemble des poulains, qui 
avalent totalisé, yearlings, aux 
vantes de Keenaland, en fulllet 
6,5 millions de dollars (qu'on nous 
excuse : pas seulement 5 millions, 
comme nous Pavions écrit la 
semaine passée), ont été adjugés 
Ifi million de dollars de moins, un 
an plus tard. Cependant, même si 
Ton conclut à une légère baisse 
des cours, il faut souligner un lait 
positif dans la perspective fran- 
çaise : les grandes écuries instal- 
lées en France n'ont pas été 
absentes de la compétition. Cest 
Stavros Niarchos qui a disputé à 
Bruce McNalt. jusqu'à S millions 
de francs, le fils de Vaguely Noble ; 
Douïeb a acheté pour le compte 
d'un au moins de ses proprié- 
taires ; la courtier en pierres pré- 
cieuses Eknayan s’est fait adju- 
ger un lils de Misslssïpian. et 
Daniel Wlldensteln, un fils de Sir 
Ivor. 


Les p tas grandes épreuves en une réunion 


Ce faisant, la dernier nommé a 
remis dans le circuit hippique Fa r- 
gent qui lui en était échu la vaille. 
Car c'est son PaTute qui a gagné 
la Grande Course de haies, pour 
la seconde année consécutive. 

C était, dimanche, à Auteuil, une 
sorte de » journée du grand che- 
lem ». Alors que, naguère, la 
Société des steeple répartisaait 
ses plus grandes épreuves sur une 


semaine, aile les offre, maintenant, 
en une même réunion. Grande 
Course de haies, donc, pour 
Paîute ; Grand Steeple pour Fon- 
deur ; Grands Course de haies des 
quatre ans pour First Vote et 
Grand Steeple des quatre ans pour 
Gelas. 

Grande Course da haies et 
Grand Steeple se sont étonnam- 
ment ressemblés. Dana les deux- 


ess, on a vu caracoler en tète 
trois chevaux : HIghello. Paîute 
er Nelllo sur les haies ; Sam bris- 
tan, Lapo d'Or et Fondeur sur les 
gros obstacles. Dans les deux cas, 
la course a d'abord résidé dans 
(élimination, im è un, à Panière, 
des moins résistants. Puis, cotre 
première sélection étant opérée, 
la seconde mettait aux prises les 
trois chefs de file. PaTute gagnait 
de foin devant Carmont. ce der- 
nier soufflant la seconda place, 
littéralement dans le dernier 
mètre, à Nelllo. dont le lockey ne 
Pavait pas vu arriver. 

Fondeur devançait Tan las et 
Lapo d'Or. Sambristan, qui n’est 
plus tout è tait PexcBllenl cheval 
da ran passé, avait complètement 
cédé dans le dernier kilomètre. 

Fondeur qui est Issu d'une 
vieille souche • Stem », n’avait 
pas, dans son jeune 3ga. trouvé 
preneur, à Deauville, au prix de 
réserve de 30 000 F. Son éleveur, 
Albert Bézarri — à la ville, comme 
merçant i Romainville, — résolut 
alors de le taire courir è son 
compte. C'est son cent septième 
million de centimes que le cheval 
trouvait accroché, dimanche, au 
poteau d’arrivée du Grand Steeple. 

Hélas, eux courses comme dans 
la vie, le drame côtoie la tôle. 
Nous ayant confié r histoire de son 
champion, Albert Bézard allait 
téléphoner la nouvelle de la vic- 
toire A sa famille. U sortait de la 
cabine téléphonique, le visage 
défait. Un appel avait juste pré- 
cédé le sien chez lui. Son père, 
hospitalisé depuis plusieurs se- 
maines, étal; mort, è F heure où 
s'ôtait disputée la cour se. 

LOUIS DÉNIEL. 


Plongée sous-marine 


Leçons de palmes 


U' 


■N peu d’eau, beaucoup 
d’oxygène, quelques kilos 
de plomb ; une combinai- 
son, un masque, un tuba, des 
palmes. Plonger ? La recette est 
simple, l'application plus com- 
plexe. Après un rapide aperçu du 
langage sous-marin et des règles 
élémentaires de sécurité, premier 
contact avec l’eau. Nous ne quit- 
terons pas la petite crique de 
Niûton (Bouches -da-Bhône) pour 
le traditionnel baptême. Accro- 
chés aux barreaux de l’échelle de 
l’embarcadère et conduits par 
une main sûre... Fl de tout 
romantisme, Neptune, requins, 
sirènes, s poulpes au. regard de 
sole»: la technique nous 
absorbe : respirer, souffler, dé- 
glutir. On ne devient pas poisson 
en un jour. 


CURE ET SANTE 
PENDANT 
VOS VACANCES 



cibofto terme!!! 

kurhotel COLUMBIA * * * * 
kurhotel SMERALDO 
Traduroii et fitwpttaJtté mds en ri- 
tu mon Bovnknta. «assis A pma-iar- 
Ui. Tantes toi taras da beantt et paresse. 

Traiteront! « hâa d e bn» et physkjthé- 
rapti pour rtundcoes. ardmtBS. tractons, 
atteste alc_ 6tmdes pjsâres ttwmales et 
XHims. droite suSitm - j wrt toq - cuisine 
BTo-Jentc. tam cariait! et swrvfee. Sattfas tlmswin a tnusinntts. Rb tan Saison: pansant I 
complète dès RF BS à RF 145. «re cnn flâs FtF 1S5 i Ftf 185. BeaumlM pnujractus 
’ T6L04S/ED0031 Tétai 430260 Mats, pour Tétâ. 


Le lendemain. D. faudra prendre 
quelques distances et faire con- 
naissance avec un autre élément, 
le bateau. Après l’excitation (lu. 
départ, s’équiper sur cette sur- 
face instable présente quelques 
difficultés. On imagine aisément 
. ce que peut être le déplacement 
de .yingt novices sur r Antoi- 
nette . Une seule envie : rejoindre 
l’eau, mais U faut descendre 
l’échelle palmes aux pieds et 
bouteille sur le dos. Un exercice 
peu . commode. Ensuite, masque 
sur les yeux et détendeur dans 
kt bouche, on glisse enfin vers 
les profondeurs. L'appréhension 
du premier jour s’estompe, seuls 
restent le poulpe, salué avec pru- 
dence, et les roches que l'on 
explore délicatement dans respoir 
d’une rencontra imprévue. Un 
coup de palmes et une bouffée 
d’air rapprochent du soleil ; une 
expiration et l'on plonge plus 
profond. On se sent libre, dégagé 
de toute contrainte. La technique 
s'efface, seule demeure la fasci- 
nation. 

Les ludions que nous sommes 
restent bien patauds, et il a fallu 


toute r astuce de Francis, le direc- 
teur du centra UCFA de NioJon, 
pour noos Initier en trois jours 
. aux rudiments d’une, technique 
qu’il enseigne d’habitude en 
quinze. 

Situé dans une enque au 
nord-ouest de la rade de Mar- 
seille, le centre regroupe autour 
d'un ancien fortin des bunga- 
lows de quatre personnes. L'en- 
semble, dominant la mer, ne 
manque pas de charmes malgré 
sa rusticité, s Nous n ‘avons p as 
vocation hôtelière », précise un 
responsable. Qu'importe 1 Per- 
sonne ne doit attendra ce type 
de service à rüCPA. La plu- 
part des tâches ménagères y 
sont partagées, et l'on souhaite 
davantage former les stagiaires 
que les distraire. Créé en 1946,. le 
centra, d’abord ouvert aux acti- 
vités de voile, enseigne la pra- 
tique- de la plongée depuis I960, 
e* accueille jusqu’à cent soixante 
personnes en été. Nlolon est 
ouvert toute l’année. 

Les Stagiaires, en majorité a 7 Plongée libre av*o masque et 
etudiants OU lycéens, suivent tuba, sons bouteille d'oxygène. 


touû le même type de formation. 

. Rassemblés en palanquèe (qua- 
tre plongeurs autour d'un znoni- 
i teurX Jls. jsuivent un .enseigne-, 
ment théorique et pratique qui 
suit une progression oorrespon- 
. dant à leur niveau. ZI s’agit 
avant tout de maîtriser les 
rudiments d’une technique : 
plongée en apnée (1). méca- 
nisme de respiration, aæanlla- 
tion du langage. Du brevet 
élémentaire aux brevets fédé- 
raux et d’Etat (permettant 
l’enseignement), le centre de 
Nlolon prépare à tous les «di- 
plômes» qui donnent accès à 
la mer. 

La mer, mais l'océan (il n'y 
a pas de centre de plongée 
UCPA en Atlantique) ? Francis 
rit : a L’océan ? Penh. 71 est 
glacé ou démonté. Un coup, fl 
est là ; un coup, fl n’est plus 
là. Ici, tu pars le soir, le matin 
elle Va attendu. » 

DENIS HAUTIN.GUIRAUT. 
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Les Galiotes à Carnac 


Camac : la Bretagne ensoleillée. De grandes plages de sable fin, la voile, le golf, et tousles sports, 
en bonne compagnie. Les Galiotes: 17 maisons et 24 appartements de qualité, du studio au 
3 pièces, dans le calme et la verdure, à moins de 500 m des plages. Un rare privilège. 

Pour recevoir une documentation gratuite, retourner ce bon à l’adresse ci-dessous : 

Nom : Adresse : 


JUH-ATL ANTIQUE : 3, place du Général-Giraud, 35000 Rennes. TéL : (99) 30.32.78j 


— Face à face avec BMW,- 


La 

consommation BMW: 
vous êtes au-dessus 
de la vérité. 



D y a certaines idées reçues qu’il faut au- 
jourd’hui réviser, et surtout la plus préoccu- 
pante, celle de la consommation. Or, ce qui a 
toujours compté c’est le rendement d’un mo- 
teur Dans ce domaine, BMW possède une 
avance incontestable. Les moteurs BMW 
consomment donc beaucoup moins qu’on 
nepeut l’imaginer. Ainsi, une 323 î de 143 ch 
DIN, ne consomme que 7,2 1 à 90 km/h, 9,5 1 à 
120 km/h et 14,3 1 en essai urbain. 


16 modèles de 9 à 20 CV, à partir de 49 068 F. 

(Tarif BMW ai vigueur au 1.04J980). 

BAfR 7 France Informations ; TéL :(l) 6641313, poste 34 72. 



Le plaisir de conduire. 
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Plaisirs de la table 

Au pays des 

A rmagnac, cognac; Us ont visses — r 
çhaam leur «feus». Ms Vinaigre à 

HIFfAnantf alsmkli. i._ . _ _ 
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de différente alambics, l'on 
a pu être baptisé le whisky du. 
mousquetaire, l’antre étant, selon 
Jean Lartégny, le « mande ». 

L'impartant est qu’Bs soient de 

qualité. Chez l’épicier du cola 
comme an restaurant les mar- 
ques. les étiquettes ee bousculent 
H faut savoir choisir et se faire 
— tout est subjectif. — selon 
goût et portefeuille, sa hâte. 

Ce n’est pas forcément sur 
place que l’on trouvera les meil- 
leurs. A Parts, les armagnacs de 
M ic he l Ma este, (Restaurant .du 
marché), de Poobns (Repaire 
de Cartouche ), de Dutburnier 
(le Trou gascon j sont a signaler. 
H en est d’autres. Mais, sur 
place ou alentour.' les caves 
de Dagnin (Bôtel de France, k 
Auch), de La Tapira (à Bor- 
deaux), de Pierre Laporte {Café 
de Paris, à Biarritz), de Damne 
(à Langon), en sont riches. 

Le Café de Paru, k THai-Hty. 
(5, place- Bellevue, téL 24-19-53), 
pâtit, hélas i d’un demi-scmmeQ 
de la perle atlantique, d’une 
désaffection des Espagnols, peut- 
être d’erreurs des dirigeants 
touristiques. Mais la halte 
Lapcate reste un e fête gour- 
mande. Outre la carte, Pierre 
propose un menu dit « cuisine 
artistique ». Ce Jour-là : turbot 
fumé à l’eneth et • confiture 
d’échalotes — escalope de sau- 
mon de l’Adotzr au beurre d’écre- 


FAITES 
CONFIANCE AU 

Guide 

Mùbcr 

LE GUIDE 
A LA PAGE. 

Dans les points de 
vente du livre. 


visses — pintadeau de ferme au 
vinaigre de framboises — lait de 
coco à la- coque (190 P). C’était 
tentant. - Mais, pour moi, un 
repas sans fromage est e r re ur , 
et J’ai préféré sa petite marmite 
Henri IV à la queue de bœuf, 
la louvine au vin rouge et moules 
frites, les fromages (avec le pain 
cnit «maison ») avant un gratin 
de fraises. Un futur « Trois 
Etoiles ». ? 

A Cognac, et depuis des lustres. 
Il n’y avait pas de balte gour- 
mande Ges marques reçoivent 
chez elles I). Voici enfin, au 
Logü de Beaulieu (téL 82-30-50), 
à quelques kilomètres, un bon 
restaurant, V Alambic. Carte très 
(presque trop) importante, un 
peu fourre- tout et très saucière. 
J’y al relevé pourtant le jambon 
du pays au beurre d’Echiré, une 
mouc l a d e , une frio e sséc d'agneau 
en persillade. Et surtout un 
alphabet des cognées de cent 
deux propositions. Ce .qui n’est 
pas mal, encore que Je m'étonne 
de n'y point trouver un Dor ou 
un Marehlve. 

Et cela m’amène. à vous 
conduire vers le Château d’Arti- 
gny (téL 26-24-24 à Uontbaaon), 
perle de la Touraine, et dont la 
carte de printemps m'enchante, 
autant par la salade tiède de 
canette, ou le ragoût de crustacés 
aux pleurotes, que par les esca- 
lopes de foie, grès poêlées aux 
navets. Où j’aime trouver une 
carte des thés (douze différents) 
et des cafés (huit variétés). 
Mais surtout. Je voudrais, pour 
Illustrer mon titre, parler de la 
carte des eaux-de-vie, où je 


• On a célébré le vingt-cinquième 
anniversaire de f Auberge du Grand 
Saint-Pierre à Douriers (Nord). La 
cuisine de Jeanne Drouhin et de son 
fils fait toujours merveille, et ce n’est 
.pas Anne-Marie Carrière, marraine 
de la maison, qui dira du mal de la 
petite salade bide de homard breton 
au beurre de tomates, de la langue 
d'agneau- à la fondue, d’oignon, de 
l 'assiette de douceurs, entre autres, 
largement arrosés- de crémant de 
Cramant et' de la -cuvée René Lalou 
de Mu mpi. ..... 


trouve soixante et un armagnacs 
■et quarante-trois Parmi 

les premiers, des 1893, 1900, 
1910, etc. Four les seconds (qui, 
on. le sait, ne sont pas millési- 
més), des très .vieilles Grande 
Champagne Dor Prince knpérlal 
et Napoléon,' d'autres pr ov ena nt 
des héritages Briand et Bagnaud 
(deux grands producteurs arti- 
sans -d’hier), la- vieille 'réserve 
de Marehlve, etc. 

LA RETNIERE. 


Menus de combat 

n n'en pu que les clients k. 
S’inquiéter des prix démentiels 
au restaurant. Certains restau- 
rateurs reviennent à la alun 
en proposant des menus. 

. Ainsi sBesstfcrc • (93, n. des 
Ternes (17*). tû, : SIMM», 
qui lance on menu à 99 Crânes 
(une entrée, un plat au ebotx. 
fromage et dessert).- Avec une 
. demi-carafe de vin (20 francs) 
et le café, on se régalera pour 
139 francs environ, par exemple 
(Tune terrine de rouget, d’un 
lapin moutarde, d'un excellent 
fromage blanc et d»un dessert. 

Sur Vautre rive, au a Relais 
Saint-Germain s (IM, bd Salnt- 
Getmaln fJ*), t£L : 222-21-35), 
Jean- Marie Frugler propose une 
carte & 90 figures, choix de sept 
ou huit entrées, d’un plat, fro- 
mage et dessert avec une demi— 
bouteille de vin. (cahoxs. tttaes 
de haute-serre 38) comprise. 
Avec un café et le service, on 
s’en tirera pour UO/129 francs. 

Enfin la «Barrière Foqnelina 
(17. rue Molière 0*0, téL : 299-, 
22-19) sert des dîners d'avant 
et après spectacle (19 h. 38 à 
minuit) • avec un menu à 
89 francs, vin (de 50 & 75 francs) 
et service en plu% eeqnJ donne, 
pour ce menu, par exemple : 
assiette de poissons de roche «b 
gelée, broulllade de' ris de veau 
aux poireaux, pâtisserie du Jour 
arrosé d'un bandol ronge), des 
a dd i tions de 230 francs. 

Kt notes que ■ BessUre a 
(fermé dimanche), le « Relais 
Saint-Germain » (pas de fer- 
meture) et la « Barrière Poqtae- 
lin s (fermée samedi midi et 
dimanche) sont o u v erts en août. 

' -L. R. 


FRANCE s ■« Sciences de Ta 
terre », . . . 

Le tixntM accordé pour le Congrès 
géologique international sera titré 
«Les scésncea do la terre» (aourorn 
d’énergie). Vente générale le 7 Juil- 
let (27*/80). — Betrait prévu pour 
le S février 1981. 
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M^,GtandOwissà : deMoo^SslidDeays,<psmade]sBvBetex\ 

Aux Halles le nouveau 

bistro de m ©ÏRE 

les terrines en pot de grès, k mousse de onard a-nt poivrons roup, k 
sakde aux sésame, les poissons aux peüts l^es, jAioyau d^ Hali^et 
pour les jours chauds, les curry exotiques et bouillabaisse “froide-, 3 «utrees, 
3 plats 33,50 F snc. Nouvelles pâtisseries gourmandes, sorbets auxfep.ts 
lointains, tartes chaudes. Vin de pays et grands crus a des pnx Bistrp. 
et tous les autres dioix : angle square des Innocents, ?0, rue Saint-Denis. 

et toujours avec kur carte hsbitueDe.Jes Bistros de la G^59, BouW du Mp— s^ ; 
.73, Cbaroj»®^ 38 Boufcsard des Italiens tous les jouis ju*iuï 1 h du matm. , 
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. Ut F, rang», brun-vert tx bran. 

Foxmu SS X 22 mm Maquette de 
Hngnatta Balnum. gravé par Claude 
Halcr. Tirage: 8000 000 d’oxemplal- 
ces. Talllo-donoa. AtaUer dn timbra 
de Pérlgnanx. 
mi— «n vaste anticipée i 
— Les S et B Juillet, de 9 h. A 18 II, 
par la bureau de poata temporaire 
ouvert au Centre international de 
Parla, Palala des Oougréa. 3. place 
de la Purte-MalUot ( niveau 0. face 
A l'hôtel Concorde - La Fayette). 
Paria- 17*. — Oblitération «P. g.». 

— La S Juillet, de 8 b A 13 tu 
A la SJ, 22. roe du IjOuvtc. Paris- 
1 * et- an bureau de poste de 
Puis «L 5, avenue de Saxe, Paris- 
7* ; d« 10 b. A 17 h- an Mnaée de 
la Posta. 34. boulevard de Vangl- 
rard. Parie-U 1 . — Boite* aux lettres 
spéciales pour «P.J.». 

CATALOGUE 

B < Berck 1981 » catalogue tons 
lea timbra de France, Réunion 
CP-A- Europe et les séries coloniales. 
Les cotes sont établies pour des 
« timbres portant une charnière cor- 
rects » I Format 100* 210, 104 pages. 
Prix 10 F. chez l’éditeur. S. Berck. 
A place de la Madeleine. 75008 Paris 
(O.CJP. 18082 83 Parta). 


BELGIQUE i 150® anniver- 
saire de l'indépendance. _ 

Par l'émission d'une série de cinq 
' timbres commémoratif* avec sur- 
taxe. la Régie des postes a souligné 
le 150* anniversaire de l'Indépen- 
dance de la Belgique. Les figurine* 
représentent des amples royaux dans 
des décors d'époque. 

kM -F LM F, le rot Léopold I- 
et la reine Louise-Marie; 

9 F 4- 3 F, le rot Léopold n et la 
reine Marie Henriette ; 

Il F + 8 F. le roi Albert Iw et la 
reine Elisabeth: 

17 F + 8 F. le roi Léopold m et 
la reine Astria ; 

a F + 19 F. le nü Baodoum et la 
mine Fablola. 

. Impression talUe- donoe et héUo 
combinées, dans les Ateliers du tim- 
bre de Matines 

— Us été également émis un bloc- 
fMdllet (100x150 mm) avec un tim- 
bre (dentelé) re pr és en ta n t la façade 
du Ibéétre royal ds ta M o n n a i e , i 
Bruxelles (2-4-80). 

Calendrier des m a nif estati on s 

avec boréaux temporaires 

0 89309 Albert rhfitéJ de ville), le 
29 Juin. — w* anniversaire de la 
renaissance de la ville. . 

0 81299 Pierre Bufflèra (mairie). 
Je 29 juin. — 51* féllbrée. 

0 87290 Saint-Jontan (mairie), le 
5 Juillet. — 8* Festival « La oomnra- 
lücittofl i, 

0 48999 Blscanoesr (votre d'essala 
des Landes), le 9 Juillet. — Journée 
«portes ouvertes». 

0 8M99 Amiens (blppodxosM). la 
9 Juillet. — Grand Prix ds la villa 

0 54399 Lunéville (salon des h al- 
las). ba 5 et i juillet. — Première 
bourse du timbre. 

© 73999 Chambéry (chambre de 
pommera 5. rue Secteur, le 8 Juil- 
let. — Inauguration du tunnel de 
Fréjus. 


H* 1643 


EN BREF- 

• SUEDE. — Cinq vues de la p«* 
pfuv de RUttnglmd sont Isa sujet* 
des timbres retmui dans Is cor net 
touristique de l'année. Las valeur* 
sont J,J5 Er, st Je carnet contient 
dix timbres, deux fois les mêmes, 
K tenant, dentelés horisontalcmsIU, 
Gravés par Catalan) Sonia. 

• ROtJVBLLX-CALEDOHXE. — Bal- 
lut aérien de la mar de Corail 
Tp.a.i. Si F. Dessin et gravure 
de Claude nain. rsUe-doueo, Péri- 
gueux { 7-d-ï8W). 

• POLYNESIE. — 3* Festival des 
arts du Pacifique sud. 34 F. status ; 

39 F. tambour et 49 F. hachette: 
un bloc avec les trois valeurs. Bilio, 
Del rima SU. (30-4-1980). 

• WALLIS-ET-FUTUNA. — Indé- 
pendance des Etats-Unis d'Améri- 
que. débarquement du corps expé- 
ditionnaire. Mewport, ftiület 1799, 
fPJL.). lot F. Dessin et gravure de 
Pierre Biquet. TaHIe-douoe. P9rt- 
pnsux (27-5-2980). 

» OOTE-DTVOIRJE. — Una série 
de eu Je te « cJtemin ds 1er * : 

40 F « le Bélier » ; 89 F. « pare 
d'Abidjan » ; 100 F. «2908. ujapo» 
de voyageur* * at ISO F. mlaœmanve 
à vapeur ». Offset. Sdtla (17-5-19801. 

• mu, — Série s fruits » : 90 F, 
gogaaa ; 130 F, pomma aajo u ; 130 F. 
orange i 140 F, banane et 280 F, 
pomelo. Offset. Edile (8-4-2980). 

• DJIBOUTI. — (naupuratwm 
de la station terrienne de ttlé- 
commimloatlons (PU.). SOO F. Offset, 
Edlla. (3-7-4SJ 

• GABON, — 200* anntvmaira de 
la fondation de FrnncevfUa (PU.). 
ISS P. 130-4 -sa.) 

m T UN ISI E. — 25* anntotrseirs 
ds la Victoire. 80 at 200 m. BUio 
Courvoisier. Suisse (1"-9UQ.) 

• ALGERIE. - — Congrès extraor- 
dinaire du parti du Fh.lt., 0.80 D. 
(15-S-SOJ 

ADALBERT VITALYOS. 
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i Aérogare des InvoBdes 

Guy Demss9enc8 

Foie gms frais maison 
Bartw aise petfls légumv 
F?letsdesale*Françofe8* 
Lapereau su vlnatgre de xérès 
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One table tnventwe. réduisante at 
réfléchie, nocrmsnandea » par : 

GA CLT ET MILLAUD : 
CLAUDE LEBET - PH. COUDERC 
108. rue (Jardinet (17*) 

Béa. 788- 50-91 sauf s am, et dlm. 
PARKING GRATUIT ’ 


Rive droite 


« 5_a cote 
c3e bœLif» 


ii-r-l '.m T.i"lT 1’.: 


754J4.W 


Jjfi* M AITR E-ECAI LLER RESTAURATEUR 
<Jp==9. PLACE DU MARÉCHAL JUIN (ex place Persire) 17* 




“11 v a quelque chose 
de changé aux 
Chain p s-E lysées. 

L’n bon restaurant 
où loti . 
se sent bien’.’ 

■ nctru:i.in Urr.'J'Or:' 

92 RUE LA BOETIE (8 ). TEL. 359.08.20 
lu^uu a 1 h du matin. I . Sam. miili Dim. 



1“ WIHÏÏUB DE PARIS 

Au Gourmet d'Alsoc* 

Une formule alsacienne amu- 
sante autour d'un pichet de vin. 

16. xtm Favart (2*) sans réservât. 


fèlroile 
dor - 

f'OHU VAlLLOf “ r MU AU 

PALAIS DES CONGRES 


OUVERT TS. JOËL 
IB JOURS REMTY 
Lessirplme CMte 
aisbiince taiilsss 



380.50.72 


Samoo en rillettes 

Plats du jour 
Cboacronte 
7, cour des Frittes Écuries 
75010 Paris 

Réservation : 7781159 
(Fermé le ifimancbe) 



Poissons 
Cassoulet d’oie 

16,ruedu FgSt-Denb 
75010 Péris 

Réservation :770 J2.06 

(Ferai le diaandic) 
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LE MONDE DES LOISIRS ET DD TOURISME 


Jeux 


N* 87] 


A GRANDE 
DISTANCE 


(Tournoi le Bakou, ISM) 
Blancs : G. KASPAROV 
Ifolza ; BS. TCHXBOURDAATIDZE 
Défense Bst-lndiame. 


2. M 

en 

22. A4 

Ch 7 

2. Ç4 

gel 

23. T Bl 

BIS 

3. CçS 

7g7 

24. Ré21 

Ta7 

4. é4 

dfi 

25. a4 (O) 

b6 (p) 

5. CO 

0-0 

26. DUS 

R hfl 

«. ra 

fS 

27. T*fi 

TT7 

7. Fé3 (a) 

Dé7 (b) I 

28. Ta-gl 

Tf-b7 

8. 05 (ç) 

Cg4 (d) 

29. Dg4 

Tç7 

9. Fg5 

te 

30. Tg2 Ta-h7 (q) 

10. FM 

h5(«l 

». K fl! 

Ta7 

U. h 3 CD 

CbS 

32. agit 

Tf7 

12. C02 

C5(g) 

33. C62I 

Dç8 

13. en <h) 

CT7 «1>I 

34. X4 

b5 (r) 

14. g«I hx*4 (J) 

35. aXbS 

aXb5 

15. FXg4! 

85 

36. «XbS Ta-b7 (s) 

18. FXC8! 


37. b5! 

Cf8 

17. Cé3!t 0) 

38. Db3! (t) 


18. Cf5 

DdS 

CXg8 (U) 

19. Dg4 

Cgs 

39. bXg6+ 

Bg8 

20. CxM 

Tç7 

40. gXf7+ 


=1. CI5 

afi (n) 

1 abandon, (v) 


NOTES 

a) Dans le a système classique » 
de T « Est-lud'enoe », les Blancs 
disposent, outre le traditionnel 7. 
0-0, de ce développement du F -D 
recommandé par QUgorlc. En retar- 
dant leur roque cfité — A. les 
Blancs se réservent U possibilité 
d'introduire une dangereuse attaque 
sur l'aile — R. tout en évitant la 
contre-Jeu ennemi Issu de la va- 
riante 7. 0-fl. Ofifl: 8. d5, Oé7. 


b} La retour au contre-Jeu pré- 
dite n’est plus aussi efficace : 7._ 
Cçfi ; 8. 45, Cé7 ; 9. C42, Cdl : 

10. M, 15; U. £3. Cffi ; 12. ç5, Tf7 : 

15. Oç4I fXJonnex-Mlsta, CleoXUé- 
Boa, 1972%. Après 7._ êy.dé ; 8. 

ax dé. Tés ; St A «6; ia Dd2. a ; 

11. exd5. gxds ; 12. 0-0 les Blancs 

ont une meilleure position. A con- 
sidérer est 7._ Cç4 ; 8 FgS, SG ; 
9. FM (id 9. Fqi. Ccfi; 10 bl. 
CM; 11 0-a BMI), es: 10. Fg3. 
châ! : u. ç5, s* (et son u_ 

«Xd4; 12 Cxdé. dxç3 ; 13. Cd-b5l) : 

12. CM. dxçS. Le coup du texte 

q'U provoque la fermeture du cen- 
tre semble cependant moins convain- 
quant que la variante qui découle 
du 7_ «/; fi M, éxr«; ». CXM. 
Té8 ; 10. f3, d3 : 11. dii : 12. cxd5. 

cxdS : 13. Db3, dXé4 : 14. Pç4. 

TfS ; 15. Ta-dl, Dé7 ; 15. fXM. 
Ccd: 16. Cd5. Cxd5 : 17. cxrfS. 
bxc«: 17. éxd5. çxds : 18. «xdS. 
çy.as : iq. pxds. Fg4 : 20. Tçz. 

Ta-98 : 3L TXçS, PxçS. nulle. (Nel- 
Steln, 1967). 

ç) 8. dx 45 n’est pas mauvais 
pour les Blancs : B._ dxé5; 9. 

cas. axas 10. çxds. dw+ ; zl 

Dd2. DXd2+ ; 12. CXd2 ou 10— 
Té8 ; 11. 0-0. Cd7 ; 12. DçS. Cf6 : 

13. FgS. h6 : 14. FXf6. Fx£B : 15. 
TÇll, mais 8. 0-0 est douteux : 
8— Cxé4 ; 9. CxM. «Xd4 ; 10. 
CXd4. DXé4 ; IL CbS, Ca6 ; 12. FS3, 
DXÇ4 ; 13. CXa7, Cç5- 


d) OU 8— Cé8; 9. ML 15: 10. 
h5. H: U. Pda, 85; 12. M. PIS ; 
13. ChZ BU; 14. Te*. FXB4 ; 15. 
Cxg4 avec avantage aux Blancs 
(Ollgorlo - Fischer. Monte-Carlo. 
1967). 8— a5 : 8.., CaB et 8,_ 0x5 
ont été également tentés sans 
grand succès. 

é) On 10.., Défi; U. bS, CbS : 
12. Cd2. 13 ; 13. O, a3 ; 14. 712, 
Cad: 15. a3! ou 10— Obfl: U. Cd2, 
017: 12. ra. Cd7: 13. 0-0 suivi de 
la poussée s3-M 

f) on poursuit généralement par 
11. 0d2, aS : 12. as. CM ; 13. A 
(X7: 14. FU2. FM; 15. D82. Cd7 : 
16. Fç2I ou par IL CdO. Cb6 : 12. A 
Cd7 ; 13. M. Cf7 ; 14. CbS. FbS ; 
15. FA f5 ; 16. Dç2, Cf6 : 17. FdS. 
variantes qui laissent aux Noirs 
un Jeu serré. Kasparov trouve Ici 
un plan infiniment plus agressif. 

g) 12— a5 semble pins approprié 
s la position. 

h) Au lieu de choisir le plan 
positionnel Î3 - FÎ2 - a3 - M. les 
Blancs préparent l'attaque g4 en 
liaison avec le C-R sur A 

U Cerf ne s'oppose pas an plan 
de l'adversaire. Peut-être fallait -H 
tenter 13.., g5; 14. Fg3, b4 ; 13. 
Fh2, fS 7 

IJ Maintenant 14_, g5; 15. PgS. 
M ; 13. FbS laisserait les cases blan- 
ches hS-gi-B sans protection. 

k) Avec l’idée de se libérer par 28. 


7g3, f5 ; 17. éX A CM ; 18- C63, TA 

l) But 17. 703, (5 ; A éXA CbS : 
19. CéS. TfS las Noirs pourraient se 
dégager. D'où ce beau sacrifice A 
innp ii» distance. 

m) Qu'Il aurait mieux valu ne pas 
accepter par 17— CM ; A TgL Cb- 
d7 ; 19. Cg4. etc. 

n) Afin de défendre le Fg7 par 
Ta-a7. 

o) Menace 2& a5. 

p) Le Fg7 est protégé quatre fols. 

91 La paralysie du O-D est éton- 
nante. 

r) Après 34— éXf4: 38. OX£4 le 
C-D attaquerait le Fg7 en 60. 

s) L'abandon est proche. Les Noirs 
sont en augsvrang. 

t) Menaçant 39. M, 

u) Afin d'en terminer. 81 SL, 
Cb7 ; 39. M. Ff8 : 40. Tg8 mat. 

a) SI 40— Bxn : 4L TXB?+ ou 
CXd8+ et si 40— TXf7: 4L Cb8+ 
et 42. DxçS. Fendant vingt-trois 
coups les Noirs n’oot joué que des 
coupa p as s if ». 


Solution de l'étude n* 870 
D. Gurgnenldm, 2977. 

(Blancs : Rh?, Tç4. Fç2. No Ira : 
Rb5. Pa2 et 12.) 

L F03I, Ra5 ; 2. Tel, RM ; 3. TalF 
(et non 3. Fç4, fl=D ; 4. FXfL. Rb3). 
Rb 3 (si 3— n=D : 4. PXQ, Rb3 ; 
5. FoH-l) ; 4. min, n=c+l (si 
4.., Rb2 ; 5. TX*2+, Rxbl ; fi. Txf2 
et si 4— fl = D ; 5. 7 x «2 +■ et 


9. Txn) ; 5, RH3X, BM - (et non 5— 
Cd2 ; fi. 7 X ea +. Bb2 ; 7. W1J : 
6 . TXa2+, BXbl; 7. Té*. Efli 
8 . Tél+ et les Blancs gagnent. 

ÉTUDE 

G, MHOWAHN 

(1948) 



abcdsfCb 

BLANCS C43 : Rê 4, Fa 7. Cd7. 
PçZ 

NOIRS (57 : Ras, Cf7. Fç3, ÇS, 

ÜB. 

Le* BUmes jouent et gagnent. 
CLAUDE LEMOINE. 


bridge m* <«s 


UNE ETONNANTE 
PRÉCAUTION 


Il faut savoir parfois ne pas 
donner la main t l’advezsalre 
dont la contre-attaque peut-être 
dangereuse. Voici un exemple In- 
téressant. 

▲ □1073 
V ARV6 
♦ D5 
*RD4 

▲ 84 


▲ R5 
V 108 
4 R7632 
*V109 6 



Ann, ; 

Ouest 

TW RSA 

C2SA 


VD43 
41098 
« A8633 
▲ AV903 
49752 
4 AV4 
*7 

N. don. Fers. vuln. 

Nord Est Sud 

1 SA passe 2 4b 

2 SA passe 4 V- 

: les deux majeures.) 


Ouest ayant entamé le valet de 
trèfle; comment Kaplan, e n Sud , 
a-t-ü gagné QUATRE! CŒURS 
contre toute défense ? 

Réponse : 

Que va-t-il se passer si le dé- 
clarant couvre le valet de trèfle 
avec la dame de trèfle? Est va 
prendre avec l’as et 11 va contre- 
attaquer carreau. Sud fera l’im- 
passe, mais si elle échoue et si en- 
suite le roi de pique et la dame de 
cœur sont mal placés (ce qui était 
le cas) le contrat chutera. 

Comment éviter qu*Bst ne 
prenne la main et qu’il ne contre- 
attaque carreau ? Kaplan a 
trouvé la solution : Ü n'a pas 
couvert le valet de trèfle l Ce 
cadeau, en fait, ne coûtait rien, 
mais U allait même a ssurer le 
contrat : si Ouest continue trèfle. 
Sud coupera l’as de trèfle, tirera 


l’as et le roi de cœur et fera l’im- 
passe au roi de pi que. Ouest pren- 
dra et continuera trèfle. Le dé- 
clarant fera le roi de trèfle et 
jouera pique jusqu’à ce que Est 
coupe avec la daine de cœur. Il 
contre -attaquera la 10 de carreau, 
mais Sud prendra de l’as, et, sur 
le cinquième pique, Ü défaussera 
le dernier carreau du mort. 

SI Est préfère prendre le valet 
de trèfle avec l’as, il libérera le 
roi et la dame de trèfle, sur les- 
quels ont pourra défausser deux 
carreaux de la main 1 

UN DÉBLOCAGE 
SPECTACULAIRE 

Cette donne a été Jouée dans un 
tournoi par paires, eh» illustre 


en coup simple et spectaculaire. 
4 95 

VRDV64 
4 AD7 
*963 


4 

49873 
4 V 10 9 6 5 
▲ R 10 83 



▲ AD43 
V 1052 
48432 

▲ □7 


▲ R V 108762 

VA 

4 R ■ • 

▲ A V54 


Arm ; 

O. don E.-O. vnîn 

Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

X- 

M. Serf 

7 

A. Susse! 

passe 

1 V 

passe 

1 * 

passe 

ISA. 

passe 

3* 

passe 

3 SA. 

passe 

4 ▲- 


Ouest ayant entamé le valet de 
carreau, comment Andrée Susse!, 
en Sud. a-t-elle gagné QUATRE 
PIQUES contre toute défense ? 

Note sur les enchères 

Sur la redemande de « 1 SA. », 
Sud aurait pu, à la rigueur, sau- 
ter directe m ent à c 4 piques 
sans parler de aes trèfles. Un 
chelem semble, en effet, peu pro- 
bable, et c’est en camouflant la 
distribution de la main que l’on 
compliquera le plos la t&cbe des 
défenseurs. Toutefois, si Nord a 
un gros honneur à pique: un as 
et le zof de trèfle elle ne redira 
pas 3 SA, ét, en tout cas, elle 
reparlera sur 4 piques, pour mon- 
trer qu'elle a des cartes utiles, 
pour Je chelem. 

PHILIPPE BRUGNON. 




*;. W ï+ 

-F- 


N» 88 


- ■' ' ■ *::■ 

- - *• m 


RETOURNEMENT 
DE SITUATION 


CHAMPIONNAT DB BELGIQUE 
S* manche, 18 mal 2989 


C’est & Tournai, ancienne ca- 


pitale mérovingienne, célèbre par 


TIRAGE 

SOLUTION 

REP. 

POINTS 

ses tapisseries et ses porcelaines. 






que s’est joué le championnat de 

1 




-- . 

Belgique les 17 et 18 mal der- 
nier. Le grand favori, Yvon Du- 

t 

RRRQ4- E £ U 

OSA 

H G 

6 

val. a bronché dès le quatrième 

S 

— IL I09DP 

EQUA&RIR 

8 E 

66 

coup de la première manche en 

4 

IL + LBXTB 

FROIDS 

L 7 

20 

étant le seul à ne pas trouver ou 

5 

LTLB + AAI 

RIXE 

J 8 

33 

ne pas raccrocher un scrabble 

6 

A T E R N E T 

BATAILLE 

B 1 

70 

facile (ECARTEE). Gagnant ce- 

7 

— M N E U 1 H 7 

EfB) ARBENT (a) 

1 A 

140 



8 

BD I B E N O 

INHUME (8) 

t2 D 

87 






3 C 

74 

Le dictionnaire en signent est 


10 

— TV E O O R Z 

AMUSES 

21 

31 

le PLI (Petit Larousse Illustré) 


11 

R G + 1 N P D U 

VOTEZ 

1 K 

68 

de l’année. Sur la grille, les 


12 

— BOEüRSO 

IMPUR 

H 11 

24 

cases des rangées horizontales 


13 

OU+TLABO 

RUSEE 

11 B 

21 

sont désignées par an nnmèro 


14 

OTLBO+CL 

AU 

M 8 

22 

de I A 15 ; celles des colonnes 


15 

O+EWEYCS 

COLLET 

4 J 


par nne lettre de A à O Lorsque 


16 

OWE + PABA 

LYCOSE (b) 

6 E 

39 



17 

OWABA + JP 

SERP 

I fi 

24 

zon tel ; par on chiffre, U est 


18 

fwas+hnt 

JOUA 

14 F 

27 

vertical. Le tiret qui précédé 


19 

PWBT+TKI 

AHAN 

i C 

29 

parfois on tirage signifie que le 


29 

PW8TK + AN 

EQUAR RIRAIT 

8 E 

54 

reliquat du tirage précédent a 



— O P T N B G L 

SA 

12 A 

23 

été rejeté, faute de voyelles ou 




COUP 

G 6 


de consonnes. 





TOTAL 

89fl 


pendant la deuxième manche 
puis la troisième, 11 s'est retrouvé, 
second an classement général à. 
l’Issue de là* quatrième manche.' 
C'est la cinquième partie que 
nous publions aujourd'hui. Le 
championnat s’est jotièr-au sixiè- 
me coup : un tirage facile avec 
un Joker permettait de former 
quatorze semblés (en huit let- 
tres) plaçages, mais un ami no-, 
nuple. Seul parmi les leaders à 
le trouver, D u val est devenu 
champion de Belgique pour la 
troisième année consécutive avec 
9620 % de moyenne, devant 
George La vigne et Marc S élis. 

NOTES 

(a) KNTABJLJKR. beaucoup plus 
facile, qui figure dans le Robert et 
le Lexls, est malheureusement absent 
(tu PU. 

(b) Araignée coureuse. 

Duo de J.-L. Luyten et Paul Muea. 

Résulta ta : L Du val. 888, 2. De- ■ 
palTve 865. 3. Champagne. 832. 

Résultats final» : L Duval 
(9130%). L La vigne <94J7%). 
3. Bélia (94,57%). 4. Depaifve. 


-5. enauwaert. 6.- Champagne. 
7. Houyoux. 8. Woutem (Harold). 
9. Muse, la Luyten. 

- •"■f* 

PENTA5C RABLE N“ 88 - - 
de DOMINIQUE CHAÜPITRE 
(Toaloasê) 

XI s’agit de faire le ' maximum de 
pointa avec cinq tlragea successifs de 
sept lettres, le premier mot passant 
obligatoirement par l'étoile rom. bas 
cinq mot» A trouver doivent utiliser 
toutes lot lettres de chaque Cirage. 
ABBS8TT - AEMR3UU - 
AACEHTT - BEHMBUX - 
SILLQRU. 

SOLUTION. PROPOSEE : 713 pta. 

Solution du problème n» 88. . — 
LOUATES. H L 06 - JAUNIES, Z L 
80 - SOUXMANOA (passereau d'Afri- 
que), 3 a 74 - MAJORERA. 1 O, 
125 - XCAQU CD ER, 0 1. 317. - 
TOTAL : 6«L ' 

• Le championnat de France par 
paires aura lieu, A Tours, les 21 et 
12 octobre. 

MICHEL CHARLEMAGNE 


les grilles 


du 

weeK-end 


MOTS CROISES 

N- 99 


Horizontalement 

T. Cachette à cachets pour 
cachottiers. — IT. Faire dresser 
roreüle et ouvrir l’œil; Unis. — 
III. Comédienne ; Fut bon pour 
VexSL — IV. Font ouvrir l’cei I 
plutôt que l’oreille ; Juste à moitié. 



i 

2 

S 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

I 














n 








9 





m 





fl 



L 


L 




IV 










■ 




V 



■ 








■ 



VI 







■ 







vn 




■ 








■ 


vm 



■ 



fl 




■ 




IX 





fl 









X 





C 








_ 


— V. Négatif: Mauvais sujet et 
de plus inverti; En Normandie. 

— VI. Les Grands ; Ordre. — VU. 
S'entend dans la forêt ; Petit 
coussin. — VIII. Voyelles; Arti- 
cle ; A toi ; On y plante. — IX. 
Ou le contenant ou le contenu ; 
Battant — X. Constance. 


Verticalement 

1. A la même double caractéris- 
tique que la porte. — 2. Y bai- 
gne-t-on dans l’huile ? — 3. Nour- 
riture ; Personne ; Pour les hôpi- 
taux. — 4. Suites : C’est un des 
précédents. — S Lien; Une lan- 
gue peu courante. — 6 Fait ; En 
gite. — 7. Ne pas y être du tout ; 
Etui à voile. — 8. Bien peu fré- 
quentée. — 9. Feu en puissance. 

— 10. Provençal ; Provençal ; 
Vient de la montagne. — il. 
Triste ; C’est bien mal imité. — 
12. Juron ; En appétit dans un 
sens ou pour la soif dans l’autre. 

— 13. A faire de toute urgence. 


SOLUTION DU N" 98 
Horizontalement 

2 . Long-courriers. — II. Usure ; 
Nuançai. — III. Ci ; Algie ; Tord. 

— IV. Editeur ; Mêlée. — V. Ren- 
tré ; Père. — VI. Veinards : Da. 

— Vît. Avertir; Etron. — VIII. 
Ils ; Etiraient. — IX. Rots ; Loi ; 
Ciné. — X. Epiphénomènes. 

Verticalement 

1. Lucematre, — 2. Oside ; Vlop. 

— 3. Nu ; Investi. — 4. Gratter ; 
SJ*. — 5. Célérité. — 6 Guenille, 

— 7. Unir ; Arion- — 8. Rue ; 
PA. ; Rio — 9. Ra ; Medéa. — 
10. Interstice. — 22. Ecole ; Rein. 

— 22. Rare; Donne. — 13. Sidé- 
rantes. 

FRANÇOIS DORLET. 


ANA-CROISÉS f*) 


N* 99 


Les ans -croisés sont des mots 
croisés dont les définitions sont 
remplacées par les lettres de 
mots à trouver. Les chiffres qui 
solvent certains tirages corres- 
pondent an nombre d’ana- 
grammes possibles, mais Impla- 
cables sur ta grille. Comme an 
scrabble, on peut conjuguer. 
Tous les mots figurent dans la 
première partie du Petit Larousse 
Illustré (les noms propres ne 
sont pas admis). 


Horizontalement 

L A EEGIMRB C+ 3 ) . — 2. 
AEETNNTX. - S. DEESLOTT. — 
4. EENORRS (+ 1). — 6. AET- 
3NNR. — 0. ACCCELRY. — 7. 
AINNSTU (+1). — 8. AENN- 
PRT. — 9. CBSXNNU. — 10. ABLr- 
ORST ( + 1). — IL AADEL&SNR 
(+ IL — 12. EUiOSST t+ 1). — 
13. AKHINTU. 

Verticalement 

14. CEOSTÜZ. — 15. ACHOF- 
SU. — 16. AFFDiÆBT- — 17. CE- 

★ Jeu déposé. 


LOQRS (+ 1). — 18. EEBGLNU 
(+ 1). — 19. EGINOSS (+ 1). 

— 30. ACNQRTT. — 2L GEEO- 
STX. — 22. AAELRST (+ 6). — 
23. EECNRRT ( + 3). — 24. ACHX- 
MOR T (+ 1) . — 25. B EENNRT. 

— 26. EHUBST. — 27. ACEUTOT. 

— 38. AEINÏÏRTT (+ 4). 

Solation da a* 98 
Horizontalement 

1. DEMAIGRI — 2. AR- 
THROSE. — 3. SUSPECTA. — 4. 
ROWINGS. — 5. MYOPIES. — 
6. RABIOTE (BOTTERA, OBE- 
RAIT). — 7. PROUESS E (PO- 
REUSES, REPOUSSE. SOUPE- 
SER). — 8. ECHEANT (CHAN- 
TEE!, ENTACHE. ETANCHE). — 
9. APHTEUX. — 10. ALPXSTE ■ 


(PILATES, PALITES, PLASTIE, 
PLIATES). — U. INQUART 
(TRIN QUA) . — 12. LEONINE. 
— 13. KFENDIS. 


Verticalement 

14. DKSKMPU. — 15. AVI- 
COLE (OLIVACE. VIOLACE). 
— 16. MASTOXDE. — 17. SPE- 
CIMEN. — 18. INEDITS. — 19. 
MO HmO N. — 20. SPADICK — 
21. THEOREE. — 22. HECHZ- 
QDB, — - 23. TOXICOSE. — 24. 
TALQUERA. — 25. -M ECT^TJ» 
(IÆGUM ES). — 28. BAUXITES 
(BESTIAUX). 

MICHEL CHARLEMAGNE, 
et CATHERINE TOFFIER. 


^7 18 19 20 % 
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LE PROCÈS DE TROIS CORSES 
DEVANT LA COUR DE SÛRETÉ DE L'ÉTAT 

Violents sans Y être 

Ml£ 0 SrtîSi" C QnSaS AmSta? î®*°ï , £Î| 0 ÏLi de 

Jean. Guégnen. ponrsmvfa p0 nr avoir été tes M* Francs *?***% 'P*'™ demandait de déda- 
autenrs on complices des vîugfrmiab» StS- ** V™* 6 ™ de garde à vue contraire aux 

tats par explosifs commis & Paris ia uuft principes de la convention européenne pour 
dn 3 0 au 31 mai 1979, ira & son terme. La Conr la sauvegarde des droits: de l'homme et des 
de _ sû reté de l'Etat, devant laquelle ont été Ira- libertés. individuelles-t* le Monde » du 28 juin), 
doits ces tans Corses dn continent, a, en effet, EUe les a donc rejetées le jeudi 26 juin. ■ 




Alors que la défense soutenait en 
se référant à un .arrêt de- la Cour 
européenne de Justice qu'une pro- 
longation de garde-ô-vue doit être 
décidée par un magistrat -Indé- 
pendant da pouvoir exécuta » et 
qu'à a on ends on ne pouvait accorder 
oette qualité à un représentant du 
parquet en général et de celul.de la 
Cour de sûreté de l'Etat en parti- 
culier, elle a répondu que ai, en 
France, . lé magistrat du parquet est 
effectivement tenu -de suivre les 
Instructions -da l’exécutif lorsque ce 
dernier lui ordonne d’engager des 
poursuites, U n'en va plus- de même 
lorsque ce même magistrat doit dé- 
cider de la -prolongation d'une garde « Une er re er. 0*88# tout * 
à vue. H dispose alors, selon l'arrêt rwsf.wm-» 

rendu, d'un -pouvoir propre dap- Alors, Ils ne savent pas trop conv- 
préoiation - dans lequel l'exécutif ment expliquer es qui leur a pris. 
n 'Intervient pas.. Ils s’étalent connus au sein du 

La querella Juridique ainsi réglée. Comité de soutien aux patriotes 
on est entré dan sla débat -de fond corses emprisonnées. Ils avalent 
pour découvrir qu’il serait d'une na- rendu dea visites- à Fresnes st à 
tare particulière. Cota- Sent-il au fait la Santé & des militants détenus, 
que lés accusés ne sont que trois. Cependant jusqn'é cette fin de mois 
dont deux. MM. Mariant et Guéguen, da mal 1079, cela, semble-t-il, leur 
comparaissent en liberté, - au fait suffisait Que s'ést-a passé lé 29 mai 
aussi' que s'ils- sont tous las -bois 1979 dans la soirée 7 Pour MM. Ma- 
Corses par le sang, aucun d'eux riaril et Guéguen, c’est à .la fois 
n'est né dans IRe ni n’y a jamais simple et - complexe. M. Grazlanl 
vécu ? Peut-être. Maie plus encore leur avait dit qu'il avait besoin d'aux 
sans doute à la personnalité de > pour lui donner un coup de main •. 
chacun. Us ne savaient pas exactement de 

L'un, M. Antoine GrazianI, étudiant quel genre da coup de main li pou- 
fleendé d'histoire, à vingt-trois ans, vatt s'agir. Mais Na ne pouyafent pas 
passionné da bIbHophUto, rêve d'ou- non plus refuser, car. l'amHIÔ conv 
vrir un jour une boutique de Rvree mandait, et pour un Corse l’amitié 

anciens. L'autre, M. Jean Guéguen prime tout Alors M. Mariani a 

— père breton male, mère corse — accepté d* « accompagner »< comme 

poursuit à moins do vingt ans, des M. Guéguen a accepté de- conduire 

études déjà couronnées d'un DEUG la voiture, en oette nuK du 30 au 
de sciences, et structure de la ma- 31 mal 1979: Et Ce ne fut pas pour 
tJàre, et aimerait beaucoup faire plus vingt-quatre attentats, ce qtd aurait 1 
tard de la recherche scientifique et effectivement constitué une - perfor- 


JUSTICE 


mm 

SYNDICALISTES AGRICOLES 
COWAMNË 

POUR AVOIR PERTURBÉ 
UNE VENTE AUX ENCHÛtES 


fonctions' d 1 employé da banque. H 
est présenté lui bus! comme un 
homme d' - esprit v/f, délié, intéressé 
P* tout, de la musique A. la litté- 
rature ». 


lturB »• rianl. J"o} fait une erreur, le vais 

Etaient-Ils membres du Front de _ la o'eat tour. » 


libération nationale de la Corse 
(F.L.N.C.) 7 Tous affirment que non, 
y compris M. Grazlanl, qui, tout de 
suite après son arrestation, avait 
revendiqué oette appartenance at se 
présentait même comme le chef 
d'une antenne parisienne de es mou- 
vement Et tous aussi s'affirment 
adversaires de la violence. 


de la cosmologie. Quant au troi- 
sième: M. Antoine Mariani, qui est; 
à quarante ans, Taîné. et de loin, 
du trio, K a toujours occupé des 


Huit C.R j. soit sandnmnés pour avoir protesté 
contre leurs conditions d'hébergement 
lors du Festival de Cannes 


Huit hommes de la CJ4J3. 60, 
basée à Avignon (Vaucluse), ont 
fait l’objet, le mardi 24 juin, de 
sanctions pour indiscipline. Six 
d’entre eux ont été révoqués par 
le ooneefl de discipline de la 
CJLB, pour « participation A un 
acte d’indiscipline collective, 
comportement portant atteinte 
an prestige du corps », tandis que 
deux brigadiers ont été rétrogra- 
dé* pour c incitation . à un acte 
dindiscipUne collective » et 
«manquement grâce au devoir 
des gradés». 

U leux est reproché d’avoir 
refusé d’occuper, .durant le Pesr 
rival cinématographique- de Can- 
nes, en dernier, les canton- 
nements qui leur avalisât été 
attribués pour la circonstance. 

Après avoir fait observer quH 
estime « parfaitement excessive. 
et incorrecte la formulation des 
reproches faits aux fonctionnai- 
res », le bureau du Syndicat na- 
tional indépendant et profession- 
nel des CJR& (SJiXPO, souligne 


que, à sa connaissance, les 
sanctions dema n d ées -par le 
ooneefl de discipliné n'ont pas 
encore été entérinées par le mi- 
nistre de llntérlear. seule auto- 
rité compétente à prononcer de 
telles mesures. Le SLN-LP. pré- 
cise que ceux de ses représen- 
tants siégeant au conseil (i> n’ont 
pas voté les sanctions demandées 
par les représe n tan t s dn- minis- 
tère de l’Intérieur. 

En comptant les peraohnels 
civils d’accompagnement (cuisi- 
niers), c'est un effectif total de 
cent seize hommes qui avait été 
envoyé & Cannes. Jugeant les 
locaux destinés à leur héberge- 
ment trop exigus pour les, accueil- 
lir tous de manière convenable, 
tas hommes ont refusé de s’y 
installer et ont regagné leurs 
cars pour y passer la nuit. 


(1) 1,8 conseil de Olaolphae est 
constitué, en parties teste». de 
représentante du ministère de l’in- 
térieur et da représentants des 
CJLS. 


INGENIEUR SYSTEME 
POUR L£ 

SUPPORT DES SYSTEMES EN LIGNE 


uqub- râb rtauôna et comnwroiaUeona - un large 

>; *Æ5- dTgffik ae» 

- l'industrie i certains biens de grande^^mn»s- 
^Qtoèu abrite la direction -de nos actlrttés pour 

■ 1> ®SS L l* de sa fonction ëuropéenM.-. notre 

Cc^de tffî £ 

, éoulpé^nœM 37D/158 sonsVM ét OS. 

A nous avons 
DES SYSTIMEG.EM LIGNE 

, 1 ^ ^P^^'&CDérlenca de i’InformaiaaTw 

pratique ds la pregmn- 


rétribution- è la mesure de 

« m» J»JSZSZX£Sa i l r". 


dogna). 


imrtA «t Acrit. COHtfiCt0Z-BDlU & ! 

&§? «osons s-a- (A J& î “*2| I jk e So n 
me - Fedio-Meylan. 1*11 Geneve 


, qui lui demandait de décla- ün syndicaliste agricole Agé de 
t> garde à vue contraire aux vtagwnnq ans. SC Jean-fierre 
n .^nnnn André, ajîcleu secrétaire généra] 

onvention emopéenne pour dn (Centre départemen- 

droits de lTiomme et des tal des jeunes agriculteurs) de la 
as f« le Monde - du 28 juin). • Lozère, b été -c on da mn é A trois 

etôra la jeudi 26 juin. SS S gSlZSSSKEZ 

où.m. pt&ç. m. 5SI^S»S-TgSïVSSÎ 

explosifs devant des sièges de la nut dans l'exercice de ses lonc- 
banqu.e La Hénln. tions ». De plus, avec trois autres 

Voua toute f histoire, dlt-M. Me- syndicalistes. MM. Alex» Amax- 
l. J’ai tait une erreur, le wafa ger. tien te ans. ancien président 
myer o est tour. » do C-DJ A, Anselme Rousse t, 

t m_ Guéguen, de sa vobe sage txèBte-oeuI ans, et Auguste. Mo~ 
sine sortie de l'enfance : ■ C’est quarante ans, respectivement 
Je suis contre la violence et président et secrétaire général de 
rfa/rf fai participé A une action j* RD.S.E.A. CPâdératton dépar- 
*rtB. Peuf-ftre n ’ai-je pas au te témeotole des syndicats d’explol- 
7S de beaucoup rMéchlr. C’était de Lozère. Il a 

9eu comme si revois au un ban- condamné à 1 000 P d'amende 
ii sur las yeux. » pour « entrave à la liberté des 

aisqu’on en était au débat psy- enchères ». 


Et M. Guéguen, de sa vobe sage 
à peine sortie de l’enfance : « C’est 
vrai. Je suis contre la violence et 
pourtant foi participé é une action 
violente. Peut-être n'al-le pas eo le 
temps de beaucoup réfléchir. C’était 
un peu comme si revois eu un ben- 
doaü sur les yeux. » 

Puisqu’on en était au débat psy- 
chologique, pourquoi pas le pousser 
encore plus loin, comme le fit l'avo- 
cat général, M. Baechlln. qui a déjà 
annoncé des réquisitions sévères. 
« Ne s'agissait-il pas pour vous qui 
n'êtes Corsa que par votre mère, 
dit-il an s'adressant t M. Guéguen, 
de sceller une Identité, de vous taire 
reconnaître comme Corse A port 
entière? m 

M. Guéguen parut tomber des 
nue» : « J’avoue que vraiment le 
n’aurais pa a pensé à ce/a. « 

JEAN-MARC TH ÉOL LEVRE. 


• Les douze personnes qui 
étalent soupçonnées d’appartenir 
au mouvement clandestin anti- 
autonomiste «Francia » fie Monde 
du 27 juin), ont été remises en 
liberté vendredi matin £7 Juin. 
Le magistrat instructeur semble 
n'avolr retenu aucune charge 
contre elles. 


Les faits remontent au 30 no- 
vembre 1977. Entendant s'opposer : 
à l’adjudication de terrains agri- 
coles A des non-agriculteurs, et 
hostiles au principe même -des 
ventes aux enchères, environ six 
oents agriculteurs, - selon ta 
CDJA, avalent envahi ta palais 
de Justice de Mende (Lozère) où 
avait lieu la vente. Des Incidents 
S’étalent produire au cours des-- 
quels la bougie servant de repère 
aux enchères avait été soufflée ; 
la salle avait dû être évacuée par 
les foroes de l’ordre. 

M. Axnargér avait, pris ta. parole 
pour exprimer l'inquiétude des 
jeunes agriculteurs vis-à-vis de 
ce genre de vente qui écarte d'em- 
blée les. agriculteurs soucieux 
d’agrandir leur domaine, mais 
dont les moyens. sont plus mo- 
destes que ceux des « spécula- 
teurs ». 


Faits et jugements 


martes étonnante pour un simple trio/ 
. mais .seulement pour ' deux, !*un et 
l'autre aywiue dn Maine, non loin 
de;^ta';gare''Montpan^sé > *à Paris, 


POLICE 


La grève des greffiers 
a été largement suivre. 

. Là ’ grève des greffiers et des 
-personnels des services Judi- 
ciaires, à 1’àppel des syndicats 
C.G.T., C -FJD.T. et autonomes' 
(le Monde du 27 juin), a été 
largement suivie, Jeudi 26 juin. 
Les grévistes entendaient protes- 
ter contre l'effritement, au fil 
des années, de l'Indemnité dite 
de. c copies de pièces pénales » 
accordée aux greffiers ; elle ne 
correspond plus qu’à un tiers de 
. treizième mois 

. Les syndicats, qui avaient 
accepté d’assurer un service 
minimum pour les détentions, 
mises en liberté et flagrants 
délits, constatent la réussite du 
mouvement, a 85 à 90 % des 
fonctionnaires ayant paralysé le 
fonctionnement des juridictions », 
et « réaffirment leur intention de 
voir aboutir la suppression d’une 
prime calculée sur le montant 
des droits perçus sur les justi- 
ciables, malgré Ta gratuité de 
la justice, et son remplacement 
■ par une indemnité calculée en 
pourcentage de leur traitement ». 

Qoafra persannes blessées 
dans me oaltisran 
p révoquée 

par des agriculteurs 
manifestant 

sur P autoroute du Sud 

Une cinquantaine da manifestant* 
agriculteurs, venus par la JLN. 7 i 
bord d’une trentaine de véhicules 
immatriculés dans le V-ancInse. ont 
voulu établir Jeudi 20 Juin à midi, 
une chicane à l’aide de balises, nrr 
la vole Sud-Nord de l'autoroute A 7, 
à Montas (Vaucluse) pour eoqtarêlqr 
les poids lourds. Leux Intervention 
a provoqué un ralentissement subit 
et mi» voiture a e ff ec t u é plusieurs 
tonneaux avant d'en percuter ane 
antre. .Toutes, deux . ont . pria Jeu,. 


iciuæ k naunas- voib ptwpose 

Un aonrenfi AVOIR vendredi en exigeant 1’absence de 

. . wwH .aisjB tout préalable et en rophaftant 

fe meurtre fum lycfenne. S 

. -•«* »■&*— j» 1 *» mr.rÆr'Lœïï , 1 

î? ^ employé par Je P.-D.G-^n Pro- 
du meurtre de Mlle Véronique Knay, ÿesLd'alBeurs sensiblement 

ÎSt éïreS dîL'ta'ïtot dTvS? “^éré en vingt-quatre heures-: 
dÏÏS T Ï to i Ü ii ï™ « Je ”* méconnais par tintérét 

ff™, 7 a “ * a “ #dl 8 /* lB que chacun de nous porte à notre 

ÎK ' entreprise. La bataffle qui va 

“J"**® l * nous opposer à ceux qui ont cru 

LM pouuarrmtiter de w» dtver- 


Confre les «bavures» 

. LES JOURNALISTES 
ONT MANIFEtâ 

Quelque deux cents journalistes 
parisiens ont manifesté Jeudi 
26 juin devant ta ministère de 
. 1 Intérieur pour protester contre 
. tas « bavures » policières donc oer- 
? tains reporters et photographes 
ont été récemment victimes sans 
l'exercice de leur métier. Prenant 
la parole au nom' de l’Union 
rai, tonale des syndicats de jour- 
nalistes ISLNJ, CF.D.T, C.G.T, 
F-CX). M. Michel Lemerta a exigé 

3 ue les Journalistes obtiennent 
èsormaJs des pouvoirs publics 
la garantie de « travailler en toute 
liberté et en toute sécurité *. 

Pals, tas jonrnaJMes ont défilé 
du carré Marigny jusqu’au minis- 
tère. place Beauvau. où Us ont 
attend! ta retour d’une déléga- 
Uon reçue par un membre du 
cabinet du ministre de l'intérieur. 
Le représentant de U. Christian 
Bonnet a précisé à ta délégation 
qu’une circulaire de réglementa- 
tion des rapports entre journa- 
listes et policiers était en coure 
d'élaboration an ministère 
Les dirigeants de 1TJJ7BJ. ont 
exigé, pour leur part, une réponse 
rapide aux revendications des 
Journalistes : sanctions contre les 
policiers auteurs de matraquages 
de reporters, élaboration d'une 
circulaire destinée à tous les res- 
ponsables du maintien de l’ordre 
et attribution cTnn brassard 
national de presse, délivré par la 
seule commission de ta carte pro- 
feasionneUe des Journalistes, sous 
son contrôle; et reconnu par tons 
Les journalistes de l’AJP J ont 
observé Jeudi 26 une grève de 
deux heures sur le service fran- 
çais de l’agence, pour appuyer 
cette démarche. 

A Clermont-Ferrand, les Jour- 
nalistes de la région Auvergne ont 
adressé une motion an préfet de 
; région. 


• An « Progrès » : poursuite 
du mouvement mais situation 
moins tendue. « Nos négociations 
s’o uvriron t immédiatement après 
ta reprise da franafl. » m. Jean- 
Charles Llgnel a proposé jeudi 
soir 28 Juin par écrit une ren- 
contre aux représentants de 
l'intersyndicale des Journalistes. 
Bans son esprit cette ouverture 
aurait dû permettre la reparution 
du Progrès vendredi matin. L'as- 
semblée générale des grévistes a 
refusé le rendes - vous proposé 
vendredi en exigeant l'absence de 
tout préalable et en souhaitant 
donc la reprise simultanée du 
travail et des négociations. La 
-situation apparaît pourtant 
moins tendue. Le vocabulaire 
employé par le P.-B.C. ou Pro- 
grès' s’est d’&lfieuzs sensiblement 
modéré en vingt-quatre heures-: 
c Je ne méconnais par t intérêt 
que chacun de txnu porte à notre 
entreprise.' La bataille qui va 
nous opposer à ceux qui ont cru 


ma policier* qn’il avait frappé Vé- 
ronique ■ dans an moment de 
démence ». Le crime"— qui avait 
provoqué un* vive émotion dans la 
banhene ouest de Lyon — pourrait 
s’expliquer par ta fait que la Jeune 
lycéenne avait, à plusieurs reprises. 


gences provisoires sera rude. 
Seule notre union est garante de 
notre succès. » 

Vendredi matin la première 
chambre du tribunal civil de 
Lyon a renvoyé au mercredi 


répoussé les avances dn jeune -2 Juillet la demande faite par 


apprenti. Le meurtre avait été ma- 
quillé en crime de sadique, l'ado- 
lescent ayant désbabUlé la victime 
et éparpillé ma vêtements. U s’était 
même emparé de son portefeuille. 
H a été incnlpé d'homicide volon- 
taire et écroué. — (Oorreap. régO 

O L‘Association Henri-Curtel a 
publié un communiqué après 
l’arrestation et l'inculpation de 
six personnes accusées d’avoir 
établi des faux passeports pour 
des réfugiés politiques, notam- 
ment d'Amérique latine et de 
Turquie (le Monde du 25 jtunj. 
L'Association Henrl-Curiel dé- 
clare qu'elle s respecte les moti- 
vations politiques de ces mili- 
tants » et s souhaite que tes 
autorités indiciaires les fassent 
bénéficier rapidement d’une mise 
en lïbertè et que les organisations 
et associations . démocratiques 
interviennent également dans ce 
sens ». 

• Dernier compagnon de Vac- 
trice Jean Seberg, M. Ahmed 
Hanti l , trente ans, de nationalité 
marocaine, qui avait été Inter- 
pellé le mardi 24 Juin (te Monde 


HOBIE CAT : 

A PARIS 

du l w au 30 juin 
le 1“ Salon 
des ■ Fous du Vent » 

organisé par 
OW1 Marine 
(SaSeS-Oum) 


Speed-Safl - Mistral 
Hebta Cet - Delta . Danit 


M. Hanxl a été accusé j 
jeune femme, qui l'avait 


ainsi qn*nn troisième, véhicule qui pendant quelques jours an mois 


venait A son- -tour compléter" ce 
eatiunbolace. - . 

Les. manifestants, qnl ne répon- 
daient à aucun mot d'ordre syndi- 
cal, ont tons pris la faite, laissant 
à on usager de l'autoroute le soin 
de saliver des. flammes - âne. passa- 
gère retenue par sa ceinture de 
sécurité, quatre blessés ont été 
transportés à l’hôpital d’orange.. 


mûrs, de lui Avoir soustrait divers 
objets précieux. M. Jolÿ. qui est 
aussi chargé de l’information 
récemment ouverte ; contre. XL. 
pour non-assistance & personne en 
danger, à propos dé ta mort de 
Jean Seberg, entendra prochai- 
nement M. Hanzl & ce sujet. 


<W! 

MARINE 


OWI Marine 
62, rue Chaxies-Schztildt 
63199 SAXNT-OUXN 
' Tfl. ; 257-71-00 
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y L'outil de référance 
indispensable 

BESCHERELLË 

dictionnaire des "12000 verbes 

prix poche , 

L. chez votre libraire 


LE JEILKECHECS 
EN UNION SOVIÉTIQUE 

|A- KOTOV, M.yOUDOVn’CH 
lll y a en Untan Soviétique plus (ta 
■4 mflfions de joueurs, (tant 41 grands 
K maîtres internationaux ! 

A Qu'est-ce qui a fat de lUnion 
» Soviétique ta "pays classique des 
échecs", et en quoi consiste fa 
Kmt particularité de récole soviétique ? 
C'est & ces questions que ce livre 
veut répondre. 


des grévistes tendant à prouver 
que la résiliation de trente 
contrats à durée déterminée pen- 
dant ta conflit équivaut & des 
a licenciements pour faits de. 
grève. » — (Corresp. régional) 


PRESSE 


A près la désignation 
du rédacteur en chef 

GRÈVE DE PROTESTATION 
DES JOURNALISTES 
AU «COURRIER PICARD» 

(De notye correspondant.) 

Amiens. — Le Courrier Picard 
n’a pas paru vendredi 27 juin à 
la suite d'une grève de vingt- 
quatre heures, soutenue par le 
S.N.J. et la CP.T.C. et suivie par 
la C.G.C- pour protester contre 
la désignation, par 7 voix contre 4. 
de M. René Domon comme ré- 
dacteur en chef par le conseil 
d’administration, composé en ma- 
jorité de membres de la C.G.T, 

(ta Monde du 27 juin). Le cour- 
rier picard est en effet une coopé- 
rative ouvrière, dont le conseil 
d’administration est élu par l'en- 
semble des -salariés. Dans un 
communiqué, tas . journalistes en 
grève s’indignent que les adminis- 
trateurs du quotidien n'aient pas 
suivi la procédure démocratique 
qu’eux-memas avalent mise en 
place pour la désignation du ré- 
dacteur en chef, passant outre le 
vote Indicatif demandé à ta 
rédaction. Us leur demandent de 
revenir sur leur décision. 

De leur cfité, les Journalistes 
C.G.T., qui n'ont pas participé à 
la grève, font remarquer que ta 
vote des Journalistes n'était que 
consultatif et que les administra- 
teurs n'étalent nullement obligés 
de ta suivre. ZI n’empêche que la 
majorité des rédacteurs estiment 
que l'on s'est moqué d'eux puls- 
qu'a été nommé, pour les diriger, 
celui qulls avalent reteté à une 

grosse majorité. — M. C. 

fM- Koné Domon. qtu doit prendra 
. ses fonctions ta 1“ J ni Uct. est Igé 
du clnqnukte-«lx ans. Entré le 
.14 septembre IMA au a Courrier 
Picard », □ dirigeait depuis ltM 
-les swri w régionaux lorsqu'il fut 
appelé, en février IBIS, au poste de 
conseiller de rédaction auprès de la 
direction.] 

• M. Yuan Joly, président- 
directeur général du Courrier 
picard, regrette, dans un commu- 
niqué publié 1e vendredi 27 juin, 
qu' a un certain nombre de jour- 
nalistes membres d'une coopéra- 
tive ouvrière de production n'aient 
pas cru devoir se ranger au choix 
du conseil d'administration, 
légalement .et qutfteiitlimement 
représentatif 'dé' Tenèemble des 
membres de rentreprise », et 
confirme que. « acquise par une 
majorité sans équivoque, cette 
décision ne peut être remise en 
question ». 

• Les ouvriers du Livre C.G.T. 
. du Courrier picard déclarent, dans 
un communiqué - publié jeudi 
26 juin, ne pas s'associer a à la 
grève djto ! vnifhée au Courrier 
picard par une minorité de jour- 
nalistes qui n’acceptent pas la 
décision du conseil d'administra- 
tion conce rnan t la désignation du 
rédacteur en chef ». 

• < Afric’ Echos » est un nou- 
veau mensuel d’information qui. 
au contraire de certains autres 
titres, ne met pas l’accent sur 
les problèmes politiques. La jeune 
équipe qui réalise A fric' Echos 
veut permettre aux Africains de 
mieux comprendre leurs réalités 
et leurs problèmes quotidiens. (Le 
numéro : 8 francs ; 10, boulae- 
vard des Bat! ggn dles, 75017 Pa- 
ris. — 846-06-40.) 
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SPORTS 


CYCLISME 

LE TOUR DE FRANCE 

Bernard Hinautt: le maillot jaune d'entrée 

Bernard Hlnault possède déjà le maillot jaune, n a remporté 
jeudi 26 juin, & Francfort, le prologue contre la montre du 
Tour de France, en couvrant les 7 600 mètres du tracé en ville 
à plus de 40 kilomètres-heure de moyenne. Zoetemeik a perdu 
26 secondes. Devancé par Knetemann, deuxième à 4 secondes 
du vainqueur, par le champion du monde poursuite Bert 
Oosterboch. par Thurau, Kuiper, Bernaud eau, Duclos-LassaUe et 
Haas, îl peut être considéré comme l'un des grands battus du 
jour avec A^ostinho, Van Impe et PoUentier. Hlnault est. pour 
sa part, le deuxième Français vainqueur du prologue du Tour 
après Cbarlie Grooskost en 1988. 

La première partie de la première étape Francfort-Wies- 
baden H32.5 kilomètres! a été gagnée par le Néerlandais J an 
Haas. Bernard Hlnault a conservé Te maillot jaune. 

De notre envoyé spécial 


Francfort. — A Francfort, nous 
n'avons pas reconnu le Tour de 
France. ZI manquait à oette 
grande kermesse sportive la cou- 
leur du folklore traditionnel et 
l'enthousiasme d’un public initié. 
DLdi Thurau, l'enfant du pays, 
était pourtant de ta Tète, mais ses 
Incartades ont fini par Indisposer 
ses propres supporters et il a pro- 
voqué autant de sifflets que de 
bravos. On peut du reste se 
demander si la population locale 
a vraiment apprécié son spec- 
tacle insolite- et hors de prix. 
L'exclusivité qui lui était offerte 
ne Justifiait sans doute pas à ses 
yeux la subvention « /colossale » 
versée par la municipalité aux 

organisateurs : 1 million de marks 
(2,30 millions de francs) selon les 
dires. 

Nous n'avons pas reconnu le 
Tour de France, mais nous avons 
retrouvé Bernard H i n a a 1 1 
conforme à son Image. Ambitieux 
et agressif. Frappant fort d'en- 
trée, il s’est imposé une fols de 
plus en patron, et ce nouveau suc- 
cès. d'une portée psychologique 
certaine, n'est évidemment pas 
fait pour revigorer une opposition 
depuis longtemps chancelante. 

D’aucuns prévoient que le rou- 
tier breton, leader du Tour après 
seulement 10 kilomètres de course, 
tentera, comme Bottecchie, Ro- 
main Ma€s ou Jacques Anquetil, 
de porter le maillot Jaune de bout 
en bout... Et. par conséquent, de 
le défendre. Ce serait bien dans 
sa nature, n affirme que la prise 
immédiate du pouvoir ne modi- 
fiera pas le plan établi, un plan 
réaliste qui. sans cédex & l'Impro- 
visation, tiendra largement 


THURAU EN SURSIS 

DieMcfi Thurau es! â nouveau 
Impliqué dans une affaire de 
dopage. Le coureur allemand, 
qui avait fait l'objei d’un constat 
de carence à l'Issue de Gand- 
Weveigem (2 avril) et d'un 
contrôle positif durant le Tour 
de Romandle. a cependant pu 
s'aligner au dépéri du Tour de 
France. Jeudi 26 juin à Francfort, 
la ville dont II est originaire. 
N'ayant pu réclamer une contre- 
expertise. U avait bénéficié d'un 
vice de forme, véritablement pro- 
videntiel pour lui-même comme 
pour les organisateurs du Tour, 
qui comptaient sur sa partlcl- 
pellpn. 

Cependant, peu avant le pro- 
logue. le bruit s'est répandu 
qu’if avait été reconnu positif 
une fois de plus à ''occasion 
du championnat d'Allemagne sur 
routo. disputé le 22 Juin, et 
{'information devait être confir- 
mée verbalement p3r les repré- 
sentants de la fédération alle- 
mande Thurau dispose de quatre 
Jours pour demander une contre- 
oxperiisa. ce qui fui permettra 
de rosier provisoirement dans 
la courso et d'effectuer— le 
parcours allemand dans sa tota- 
lité. Los organisateurs n'en espé- 
raient sans douta pas davantage 
Ot Thurau ne s'illusionnait cer- 
tainement pas. Encore qu'il 
plaide non coupable. — J. A. 
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compte de circonstances parfois 
imprévisibles de ia compétition. 
Cependant, comment ne songerait- 
il pas an grand chelem ? Il pos- 
sède les moyens de réaliser 
aujourd'hui ce que Jacques Au- 
quel U a réussi naguère. D’autant 
que ses rivaux sont inférieurs en 
qualité absolue à ceux que le Nor- 
mand affronta au cours des cinq 
Tours de France victorieux Ptra- 
lidor. Van Looy. GauL, Baha mon- 
tés et autre Anglade n'ont pas été 
remplacés. 

A supposer que Bernard Hlnault 
accepte de céder la première place 
du classement général l'espace de 
quelques étapes afin de se déchar- 
ger provisoirement du poids de la 
course, il n’est pas impossible que 
l'évolution logique du Tour lui 
Interdise de lâcher du lest Etant 
donné qull est à la fois l'athlète 
le plus puissant du peloton et le 
favori le plus motive, l'offensive 
contribuera nécessairement & 
consolider sa position. Or les cou- 
reurs du Tour s'apprêtent & dis- 
puter une classique chaque jour 
Jusqu'à Lille : l’équivalent du 
Grand Prix de Francfort, de 
Liège-Bastogne-Llfcge et de Paris- 
Roubaix avec, entre-temps, une 
épreuve par équipes et une course 
contre la montre Individuelle sur 
le circuit de Franco rchampa En 
toute logique Hlnault devrait 
confirmer en Belgique le succès 
qu’il vient d'obtenir en Allemagne. 

JACQUES AUGENDRE. 


RÉSULTATS DU PROLOGUE 
CONTRE LA MONTRE (7.6 km) 

L Bernard Htaaolt (Fr.), B min. 
13 sec. SB (moyenne 48.387 km -b.) , 

2. Knetemann (P.-B.), A S sec. ; 

3. Oosterboach (P.-B.l. & 17 sec. ; 

4. Pestera (Belg.), & 31 sec. : 5. Thu- 
rau (RJP.A.I. & 22 sec. ; & Kuiper 
(P.-B.), A 23 sec.; 7. Lubberdlne 
(P.-B.). à 24 sac.; K Beraaudeau 
(Fr.), A 24 sec. ; 9. Duclos-LauaUo 
(Fr.), A 25 sec. ; 10. Rara (P.-B.), à 
25 sec. : 11. Zoetemeik (P.-B.), & 
27 sec., etc. 

• Cinquante-six faunes mani- 
festants ont été interpellés par 
la police de Francfort peu avant 
le prologue du Tour de France. 
Jeudi 26 Juin. Quelque cinq cents 
protestataires, pour la plupart 
des étudiants, entendaient dénon- 
cer le fait que « Francfort ne 
fait pratiquement rien pour les 
deux cent mille cyclistes que 
compte la ville et dépense une 
fortune pour les cent trente cou- 
reurs professionnels du Tour s. La 
police a fait usage de matraques 
et de canons à eau pour disperser 
les manifestants après que ceux- 
ci eurent essayé de se rendre sur 
le parcours que devait emprunter 
le prologue du Tour. 

0 L'a net en champion cycliste 
Robert « Tolo » Grassm. est décédé, 
le 26 juin à l'hôpital de Glen des 
suites d'une crise cardiaque. 

1 NO lu 17 septembre IS b8 4 Paris, 
« Toio », de gabarit menu et vif. rut 
longtemps l'animateur des soirées du 
Ve)' d'HJv'. Connu dans toute l'Eu- 
rope. mais aurai en Amérique, où II 
fit plusieurs tournées, le « roi du 
plancher • fut champion de France 
de demi -rond on 1924 et champion 
du mande en 1925 A Amsterdam El 
se retira de la compétition en 1935, 
puis dirigea notamment une bostel- 
Icrie U Püismy-la-Fdrét,J 
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TENNIS 

LE TOURNOI DE WIMBLEDON 

Douche écossaise 

.De notre envoyé spécial 

Londres. — Ce fut de nouveau la douche écossaise, jeudi 
26 juin, & Wimbledon : une première averse A midi tombant 
pour ajourner de trois quarts d'heure les matebes avancés 
exceptionnellement ; puis deux heures d'ensoleillement estivaL 
l'orage à l'heure du thé, les jeux interrompus, le soleil de nou- 
veau. les parties reprises au compte-gouttes, enfin le déluge an 
crépuscule et la fonle priée de rentrer dans ses Foyers. 

numéro un français en l'absence 

— que tout le monde regrette ici 

— de Yannick Noah. 

El jouait sur un court reculé, 

et lui -même fit comme le court, 
ne montrant plus aucun signe 
du nouvel esprit combatif qui 
l'animait la veille contre Van 
Wînltsky. De son propre aveu. 
Portes, vidé par ce match ter- 
miné à la nuit, ne fut Jamais 
dans la partie. L'explication 
serait une excuse s. 1 le jeune 
homme n'avait commencé son 
match par oes actions magni- 
fiques qui l'apparentent en un 
éclair aux plus grands cham 


Le premier match, sur le court 
central, opposait l’Américain John 
Sadzi an Tchécoslovaque Ivan 
Lendl. D’une qualité supérieure, U 
fut gagné avec autorité en trois 
sets par ce dernier. Agé de vingt - 
trois ans. originaire de Charlotte 
(Caroline-du -Nord), finaliste des 
championnats d’Australie face à 
VL1 as. Sadri, avec ses cheveux 
courts et son expression bien 
sage, pourrait Jouer les étudiants 
modèles d'Amencan Graffiti. En 
fait de Jeu, son tennis se distin- 
gue par un service de plomb, où 
U se jette littéralement sur la 
balle, et qui percute l’herbe à 
200 kilomètres à l'heure. Ce terri- 
ble serveur est. en outre, apanagê 
de réflexes éclairs à la volée et 
d'un déplacement qui lui permet 
des répliques à des points 
gagnants. 

En matière de points gagnants, 
ce fut Lendl qui fut orfèvre. Le 
longiligne Tchèque, à vingt ans. 
s’est étoffé et ses progrès, dans 
tous les compartiments du Jeu. 
ces dernières semaines, ont pris 
une dimension extraordinaire. 
Non seulement ses balles restent 
dans le court, mais 11 les distribue 
où et quand 11 veut, sans faire de 
détail, vers le filet et la Ligne de 
fond, pas plus qu’fl ne s’occupe 
de la surface, le gazon anglais lui 
paraissant aussi familier que la 
terre battue d’Europe centrale SI 
vous ajoutez à cela l’adresse, la 
vitesse et le jeu de Jambes, voue 
avez le phénomène de demain, le 
plus grand Tchèque <1.88 mètre) 
depuis Drobny. bientôt supérieur 
à son maître Kodes. et certaine- 
ment seul capable, avec John Mc 
Enroe. de faire front à Borg. 
Score du match, où les échanges 
ininterrompus furent constam- 
ment superbes : 6-3, 6-4. 6-3. 

Sur le court numéro 1, on Joua 
en revanche aux propos interrom- 
pus. ce qui ajoutait du piment à 
1a lutte fratricide qui opposait, 
par les malices du tirage au sort, 
les Italiens Adriano Panaita et 
Corrado Barazzutti, équipiers de 
la Coupe Davis. Barazzutti enleva 
le premier set, Panatta les deux 
suivants, Barazzutti le quatrième 
enfin Panatta le cinquième, le 
tout copieusement assaisonne 
d'implorations au ciel et de 
prières à la madone. Les deux 
hommes se sont officiellement 
rencontrés neuf fols et croisent 
continuellement la raquette à 
l'entraînement. On aurait pu 
croire que leur tempérament latin 
les jetterait dans les bras l'Un de 
l'autre après la dernière balle. 
Que nenrü I Après une poignée de 
main de pure forme. Ils quit- 
tèrent le court très dignes, avec 
raquettes sous le bras et s’igno- 
rant ostensiblement. 

Tout au début de l'aprés-mldi. 
nous avions assisté A la défaite 
sans appel de Pascal Portes, le 


pions. Mais, malchance pour lui. 
de l'autre côté du filet, il y avait 
un lutteur coriace : Onny Parun. 
le Néo-Zélandais maigre comme 
une planche anatomique, depuis 
plus de dix ans sur la brèche, 
et qui a le courage remarquable 
de servir en mordant une chai 
nette pour éviter la rotation d_ 
son cou lequel a subi trois 
interventions chirurgicales. Parun 
n'eut pas besoin de se sortir les 
tripes : U attendit les fautes 
de l'adversaire qui. malgré des 
jurons sporadiques, finit rapide 
ment par baisser les bras. 

A la chute du jour stagnait 
sous une verrière la pstibe fouie 
frileuse des candidats aux voi- 
tures officielles, où Les joueurs 
du jour prenaient des figures de 
vedettes. Où vont-ils ? Que font- 
ils après leur match? Rentrer 
dans leur hôtel ou leur appar- 
tement ? Sont- Us des couche- 
tôt, des « tombeurs 9, de Joyeux 
drilles, des bonnets de nuit ? 
Vont-ils simplement laver leur 
linge dans leur chambre d'hôtel, 
ou se rendre & d’autres convo- 
cations, celles-ci purement amou- 
reuses ? O romances illusoires 
ri ans le parfum des jardins sous 
la pluie- 

OLIVIER MERLIN. 


SIMPLES MESSIEURS 
(Deuxième tour) 

McNamee (E.-D.) b. Van't Hcrf 
(S. - DJ. e-L 6-L 6-3 ; Tarocsçy 
(Hong.) b. Waltke (E.-D.), 6-3. S-Z. 
6-0; Khrishnan (Inde) b. Cox |G.- 
B-). 6-7. 7-5. 7-5. 6-1 ; Krtek (AI S.) 
b. A natta (E.-DJ. 6-4. 6-3. M ; Pa- 
run (N.-Z.) b. Portes (F.). 7-5. 6-3, 
6-4; Panatta fit.) b. Barazzutti 
fit.). 1-6. 8-3, 6-4, 3-6, 6-1 ; Donnons 
CB.-D.) b. Stewart (E.-0.1. 6-0. 6-2. 
6-1; Dent (Aust.) b. Mltton (AT. 
8.), 7-5, 6-3. 6-3 ; Lendl (Tch.) b. 
Sadri (E.-D.). 6-3. 6-4. 8-3. 

SIMPLES DAMES 
(Deuxième tour) 

R. Cawley (Aust.) b. J. Walkar 
(AustJ. 6-2. 6-2; B. Jean Ktag (E.- 
U.) b. A. Smith (E.-D.L 6-2. 7-6 ; B. 
Store (P--B.) b. A Hobba (G.-B.). 
6-0, 6-4 ; El Ooologong - Cawley 


(Aust) b. J. WaUcer (Aust.), 6-2. 
6-2; B. Bunge (RJA) b. B. Norton 
(E.-D.), 6-4, 6-0: J. Stratton (E.- 


DJ b. D. Desfor (E.-O.). 7-5. 4-6. 
7-5; Bobm (Suède) b. D. Morrloon 
(E.-D.). 4-6. 6-2, 6-3. 
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CARNET 


Réceptions 


— L'ambassadeur de la République 
ROC la liste fédéra titre de Yougoslavie 
et Mme Dusan PopovsM ont donné 
une réception a l'occasion du départ 
de 4L Dater Sosie, correspondant de 
«VjesoLks. syndic de r Association 
de la presse étrangère. 


— a l'occasion de la signature 
des nouveaux protocoles d'échanges 
culturels scientifiques et technique» 
entre la France et la Hongrie. 
U. Manon Klein, premier conseiller 
près l' ambassade et directeur de 
1 Institut hongrois, a donné nne 
réception. Celle-ci a été l'occasion 
pour M. Klein et pour son adjoint. 
m Tlhor Memes, de prendre congé 
de leurs nombreux amis français et 
de présenter le nouveau directeur de 
l'Institut. U. Zoltan Borha. 


Décès 


— On nous prie d'annoncer la 
décès de 

Mme Uesbeth BOHM.-RONGET, 
artiste peintre. 

survenu le 24 Juin 1980. A l'Age de 
quatre-vingts ans. à Parla. 

Les obsèques auront lieu le lundi 
30 Juta I960. 

Réunion porte principale du cime- 
tière parisien de Thiale, à 9 heures 
précises. 

Cet arts rient Ueu de faire-part 


— M. Boiteux, président du conseil 
d'administration d' Electricité de 
France. 

M Chevrier, directeur général 
d - Electricité de France, 
ont le regret de faire part du décès 
de 

ML Pierre BOULAN. 
inspecteur général honoraire 
d'EIectncltè de Fronça 
survenu le 24 Juin 1380. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en l'église da MarcUly-la-Cam- 
pogne (Eure), Le vendredi 37 juin 
1980. A 14 b. 30. 


— Mme Foui D riant, née Anne 
Baudoin, son épouse, 

M. Raymond Paz et Mme. née 
Monique Drlant, 

M. Jean-Paul Drlant et M m e, 
ses enfants. 

Michel et Olivier Pax, 

Franck et François- Xavier Drlant. 
ses petits -enfanta. 

Les ramilles Baudoin. Meng. 
Thuillier, Drlant. Schlettter. OlUen 
et Caille, 

ont ia profonde doaieur de faire 
part de U perte cruelle qu'ils vien- 
nent d'éprouver en la personne de 
M. Pan] DRIANT, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier du Mérite agricole, 
président honoraire 
du conseil général de la Moselle, 
président d’honneur 
de la Caisse nationale 
de Crédit agricole, 
décédé A Metz, le 25 juin 1980. A 
rftge de soixante-dix ans, muni des 
sacrements de l'Eglise. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le samedi 28 Juin 1980. a 14 h. 
en l'église Sainte-Thérèse & Metz, OÙ. 
le corps sera déposé à partir de 
13 heures, et où l'on se réunira 
prière de s'abstenir de condo- 
léances. 

L'Inhumation se fera au cimetière 
de Grava lotte dans la plus stricto 
intimité. 

Le présent avis tient lieu da faire- 
part. 

La Glorlatte-Oravelotte, 

57130 Ara-su r -Moselle 

5. allée des Chênes. 57157 Marty. 

84. rue Kellermann, 67000 Metz. 

[P aol Drânr, ancien sénateur, né le 
24 septembre 1909, a exercé la profession 
d'agriculteur â G rave lotte (Moselle). 
Sénateur de ce département de 1948 i 
1974, H siégeait au groupe des Répubfi- 
ceins Indépendants. De 1971 & 1974, B 
avait été vkce-présMenl de )a Commission 
des finances et rapporteur du twdnet de 
l'agriculture. 

Maire de Gfwetotta de 1953 A 1977. R 
était conseiller général du cardon d'Ars- 
surMo&eH* et président de l'assemblée 
départementale depuis 1954. Il a égale- 
ment exercé tes fonctions de président 
(de 19*7 A 1974} puf. s de prêtaient d'hon- 
neur de le Caisse nationale du Crédit 
agricole. 

M. Paul Drlant no s'étaH pas repré- 
senté aux élections cantonales de 
mors 1979.1 


«Je suis la Résurrection 
ex la Vie. a 

Saint Jean XX 25. 

— Mme Gérard Griffon, 

Pierre- Yves et Armelta Griffon et 
leurs enfants. 

Jean-Prançola et Qwena&He Cùe- 
neval et leurs enfants, 

Hervé Griffon. 

Roland et Armelle Deglaln, 


Les familles Griffon. Bourvolloc. 
Miquel. Mafalty, Fredet. Bearuea et 
Vlartetx, 

Arlette Fanovard. 

ont le profond chagrin de taira part 
du retour A Dieu de l’âne de 

AL Gérard GRIFFON, 
consul général de France a Bruxelles, 
le 26 Juin 19 BQ, A Bruxelles. 

La liturgie des funérailles avec 
eucharistie, suivie de t*Lnhumatioa 
dans le caveau de famille au cime- 
tière de. Carnel. sera célébrée en 
l'égUae Salnte-Aane-d'Arvor. à Lo- 
rient. le lundi 30 juin. A 11 heures. 

NI fleura al couronnes. 

Le présent avis tient lieu de r aire- 
part. 

Résideras les Hortensias. 

7, ruo Maurtee-Thorez. 

66100 Lorient. 

r Gérard Griffon, né «n 1915, a «ê vin- 
consul A pèa De 1958 à IMI, \ric*œnsut 
puis consul adjoint d Jérusalem de 1945 è 
1967, è MatunM (Madagascar) de 1947 à 
1971. puis A Pondichéry de 1970 â 1973. H 
était consul général de France è Bruxel- 
les depuis le mois d*aoOt 1977.] 


— Mme Guy Maigne, son épouse. 
Elisabeth et Hubert FUchy. 

Yves et Louis Maigne, ses enfants, 
Jean - Passai et Stéphane FUchy. 
ses peUM -enfants, 

M. et Mme Pierre Maigne. leurs 
enfante et petits -enfants. 

Le docteur et Mme René Maigne, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et Mme Français Vachy et leur 
Ois. 

M. et Mme Michel Blanche et leurs 
enfanta. 

bob frères, beaux - frères at belles- 
sœurs. 

Toute la famille et ses amis, 
ont la tristesse de faire part du 
décès de 

AL Guy MAIGNE, 
président de chambre honoraire 
à la cour d'appel de Paris, 
officier de la Légloo d'honneur, 
commandeur 

de l'ordre carions! du Mérite, 
survenu è Paris, le 25 Juta 1980. 
dans sa solxante-dlxlème année. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le lundi 30 juin, d 14 heures d 
l'église Sain të-Jeasme-d* Are A Ver- 
sailles. 

Cet avis tient Ueu de Cal ro- part. 
3. rue Alexandre-Lange, 

78000 Versailles. 


— Mme Albert Rleklln. son épouse, 
ses -enfants et ses pctlts-enfanta. 

Mlle Mori»-Anne Rleklln. sa sœur, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Albert RICKLIN, 

agrégé de i'DnIversIté. 

officier de la Légion d'honneur. 

MedagUa d'Oro dsl Benemeritl 
deUa Bcuola. Culture ed Arte. 
survenu le 24 juin 1980. A l'Ag" de 
soixante-seize ans. muni des saints 
sacrements da l'Eglise. 

Las obsèques ont en Ueu A l'église 
Saint-Bernard A Strasbourg, le 
27 juin. A 10 h 30. 

9, rue de Bruges. Strasbourg. 


Remerciements 

Altères. 

Mme Robert Plconx et sa ramiUe, 
profondément touchées des marques 
de sympathie qui leur ont été témoi- 
gnées lara du. décès de 

AL Robert PICOUX. 

prient de trouver Ici l'expression de 
leurs sincères remerciements. 


Anniversaires 

— Une pensée est demandée pour 
Catherine BELBENOIT, 
la 28 Juin. A ceux qui l'ont aimée. 


Communications diverses 

— M. Philippe Boisseau Bebarn. 
président dos Rencontres Interna- 
tionales de ta mer et directeur géné- 
ral de l'Office de management et 
de comm unies rions- Bêla rions publi- 
ques, vient d’être nommé par le pré- 
sident de ia République au grade de 
chevalier dans l'ordre national du 
Mérite sur la proposition du minis- 
tre du commerce et de l'artisanat. 


Soutenances de thèses 

DOCTORAT D'ETAT 
— Université de Parts I, vendredi 
27 Juin, salle C 23 01. centre Tolbiac. 
A 11 heures, M Mallq Vmeii : < Po- 
sition et stratégie de la Yougoslavie 
dans le dialogue Nord-Sud. ». 

SCHWEPPES : doublement unique, 
8CHWEPPES Letton. 

« Eudian Tonir ». 
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MUSIQUE 


Ahmed Ben Dhiab an Festival do Marais 

«La douleur ne peut pas être un spectacle » 


Poète, peintre, metteur en 
- scène.- musicien tunisien. 
Ahmed Ben Dhiab donne un 
concert unique tien» le cadre 
du Festival du Marais, le ven- 
dredi 27 Juin, à 21 h. 15, 
en révise Saint-Marri. Un 
chant Incantatoire, entre la 
musique des muezzins et le 
' - jazz, éclaté, nouveau. L est 
accompagné aux percussions 
par Claude Louis et Math 
Samba, à la danse par Véro- 
.. nique Garreau. Scénographie 
de François Macherey. ZI 
parie ici de son métier; de 
.son art. 

k Je ne prétends pas tare chan- 
teur ; fat besoin de dire des cho- 
ses, dit Ahmed Ben Dhiab Une 
église, c’est beau, j’aitume deux 
cent vingt cierges dans cette 
église. Amplement pour dire que 
la vie, c’est la lumière. Je vais 
investir l’espace, utiliser tout ce 
que je possède : images, gra- 
phisme, danse, musique ~ 

» La musique arabe est étroi- 
tement liée à la poésie. Le chan- 
teur est un poète - musicien. La 
poésie arabe, en tant que struc- 
ture, est très riche, et la musique 
• a les mêmes fondements 
complexes. T appartiens à ce 
monde, à cette mémoire qui parte, 
je suis enraciné dans l’espace 
ardbo-mustûman ; fy puise ce qui 
m’intéresse, mais ce qui m’inté- 
resse. c’est de communiquer aussi 
avec les autres. 

— Pourquoi avez-vous quitté 
la Tunisie ? 

— J’appartiens à un pays riche, 
jeune, malheureusement très occi- 
dentalisé. Et moi, je suis quel- 
qu’un de résistant. J’ai fait beau- 
coup de tentatives artistiques 
refusées par le pouvoir, je ne cor- 
. respondais pas aux normes. Je 
suis parti avec le rêve de tous 
ceux qui partent, Ze rêve de Paris 
1920. à la fin du mois de mai 68. 
Je n’as pas vu le Paris de Picasso 
et de ChagaU, mais un Parts en 
éoeü. Et mot. le petit conteur 
arabe dam une capitale, cher- 
chant à s’exprimer, c’est ça le 
conte I 

» J’appartiens aux contes des 
.Mille et Une Nuits^ aux contes du : 

. vingtième siècle. Et PigaOe, çTest * 

Un autre conte» " 7 

» Ici, ü y a une tolérance, une 
curiosité, même pour V expression , 
des autres, mais une ambiguité ■. 
aussi. On ne m’approche pas 


comme on approche un créateur 
européen. Tl y a une sorte de 
méconnaissance de ma réalité 
culturelle qui nous met dans une 
difficulté de travail, mais cette 
contradiction nous donne une 
grande force pour créer. A cause 
de cette remise en question, on 
essaie de - trouver u n langage 
international. C’est un combat à 
chaque instant de ma vie quoti- 
dienne. 

s Je me sens en état de menace 
partout, tous les jours. Vivre, pour 
mot. est un danger. Je n’ai pas 
voulu prendre les armes, fai pris 
Vtmaginaire comme arme. La 
musique a un pouvoir extraordi- 
naire. Le chanta la voix, dans la 
musique arabe, .est le premier 
instrument Je travaille pour créer 
une musique furieuse, pour que 
mon chant se transforme en 
rafale de mitraillette. Là, c’est 
poütique. Je lutte contre Vexploi- 


des sentiments de k fraternité », 
mais une musique divine. 

Le vingtième siècle 
un espace d'oppression 

» Je suis profondément opprimé, 
je sais de quoi Je parut. Le 
XX" siècle est un espace d’oppres- 
sion. Chaque matin, je reçois la 
fureur du inonde, la Palestine. 
l’Irak, Kaboul- L’actualité est 
macabre, c’est un plat que Je suis 
obligé de digérer tous les jours. 
C’est la matrice de mon action. 

» Je m’inspire des fondements, 
de la mémoire des choses. Pour 
mot. les grands musiciens, ce sont 
les muezzins. Le muezzin n’est ja-, 
mais un jeune, c’est quelqu'un 
d’un certain âge qui a une cer- 
taine pratique du chant Ce qu’il 
dit est sacré. R y a cette relation 
du sacré, du divin, du magique, 
qui donne quoique chose de « dé- 
» mesurable » : Vaudtteur ne peut 
pas passer à côté. Ce sondes mi- 
narets, c’est quelque chose de tris 
ancestral Je suis croyant mais pas 
pratiquant Ce que je cherche, 
c’est le côté magique peut-être. 

» L’arme la plus puissante, c’est 
d’être honnête. Ma musique est 
en étafde construction. C’est un 
cri' de trente-deux ans de vie. Je ' 
crie, mais je ne gifle pas l’audi- 
teur. Je Je fais trembler de l'in- 
térieur. ta douleur ne peut 
être un spectacle. La force du 


Frédérics von Stade à Divonne 

Un rêve de printemps 


t Le Festival de Divonne reste 
fidèle à son cadre très intime, de 
plus en plus intime pourrait-on 
dire, puisque la rénovation du 
délicieux petit théâtre Napo- 
léon-ITT a encore réduit le 
nombre de sièges. Ce qui entraîne, 
dès rouvertme, gxffl n'y a plus, 
à peu près, aucune place dispo- 
nible pour cette belle saison qui 
réunit entre autres le Musik- 
vereinquartett de Vienne (ce 
vendredi 27), Cathy Berberian et 
Bruno Canino, dans leur fameux 
programme de MontevenU aux 
Beatles de 30), Michel Bérofl. 
Pierre Amoyal et Pierre Del Ves- 
covo dans un admirable concert 
Brahms (le 2 juillet), le Trio de 
t Trieste et Piero Forum ( le 
4 juillet), etc. 

i C’est un sentiment agréable 
«pour un oraantsateur de festival 


■de jouer & guichets fermés, sans 
«rëofr à se faire de soucis finan- 
ciers puisque les activités artis- 
tiques font partie du cahier des 
charges du casino ,* à l a lim ite on 
pourrait même se dispenser de 
spectateurs payants, mais ce 
serait priver d’une jouissance 
rare les prtvttégiis entre les prir- 
vüégiés qui arrivent à pénétrer 
dans un cercle aussi fermé. 
Cependant, pour satisfaire de 
p ius larges populations on leur a 
offert, en prélude au Festival, 
P> Orchestre harmonie de la garde 
républicaine sous un chapiteau. 

Pour les happy few. une fée 
est apparue sur la scène du 
théâtre, visage riew de jeune 
Me caressé par des flots de 
cheveux blonds, longue robe 
blanche tachetée de zébrures 
bleues ; (fêtait Predertca von 


Stade, tout à la fois Chérubin. 
Cendrfüon et Mfltàande, ses 
rôles préférés, avec cette voix de 
Dona Musique, indescriptible rêve 
de printemps. 

Elle chante l’Amour et la vie 
d’une femme avec une parfaite 
simplicité, comme sa propre his- 
toire de jeune épouse, de jeune 
mère. La pudeur de l’aveu, les 
joies de l’amour pleinement dé- 
ployées’ttvec la sentimentalité un 
peu germanique de Schumann, 
tout passe à travers ce timbre 
scintillant et mobile comme un 
diamant, qid soudainement 
s’éteint comme un paysage privé 
de solèü, erre & l’abandon, se 
tait dans le dentier lied tragique. 
Le piano longtemps médite encore 
douloureusement. 

Voix de rose empourprée, mais 
aussi meffablement « trouble », 
dans les aveux si profondément 
sensuels des Ariettes oubliées, de 
Debussy, voix ensorcelante dans 
les bouffonneries, les gamineries 
ou les nostalgies de Poulenc, avec 
cette aura qui émane de toute 
cette jeune personne, comme ces 
fleurs que ton croit éternelles ; 
au piano Dation Baldwin, long- 
temps ^accompagnateur de Gé- 
rard Souzay, est le bon jaratmer 
ravi sur des plates-bandes de la 
musique française qu’a connaît 
s i bien . 

JACQUES LONCHÀMPT. 


cours est liée A la force du drame 
qu’on porte en soi Mais la dou- 
leur engendre la vie. Si on Va 
bien vécue, on peut bien la 
communiquer. 

— Quelle est la fonction de 
l'artiste ? 

— Nous sommes des nouveaux 
leviers de rtndépendance de nos 
propres pays. Nous sommes peut- 
être en train d’apporter à l 'espace 
mondial une nouvelle structura- 
tion. 

— Par le son ? 

— Par le son. La création, c’est 
la destruction des codes établis. 

— Que détruisez-vous dans 
la musique arabe ? 

— Ce que les pouvoirs ont Fait 
de la musique, la musique de 
variétés 

— Et dans la musique tradi- 
tionnelle. religieuse ? 

— R y a dans la musique reü- 
gteuse une grande rigueur . mais 
C’est une forme arrêtée aussi. 
Bien ’ que variée, très riche, très 
dense, la musique religieuse 
n’éclate pas, elle véhicule le 
même contenu : Dieu. Cette mu- 
sique extraordinaire. Ü faut 
qu'elle dise autre chose R ne 
s’agit pas seulement de changer 
son contenu, fen fais éclater la 
forme, le contenu m’y oblige 

— Comment travaillez- 
vous ? 

— Ma musique est une musi- 
que d’insttnet. d’émotion. Le 
moteur, c'est ma voix, qui est 
arabe, fondée sur un travail 
incantatoire L’auditeur croit 
peut-être que je me répète, mats 
dans la musique arabe la répé- 
tition n’est pas une répétition, 
c’est une reconstitution. Ce son 
qui sort de mal doit être comme 
un sourire, on le comprend, on le 
sent. Pour atteindre à cela, ü 
faut une grande technique — je 
Fai par la mémoire. Avec une 
économie de moyens, on peut 
arriver à un maximum. 
L’homme est extraordinaire. 
Toutes les parcelles de son corps 
constituent un gisement énergé- 
tique. Je poudrais que le son soit 
un véritable moyen de communi- 
cation, mais fai encore besoin de 
me confronter à d’autres instru- 
ments. R y aies percussions, ver- 
tèbre sonore fixe sur laquelle je 
peux chevaucher comme je veux. 
Des instruments africains, de 
jazz, tout un 'arsenal de sons de 
bois, de peau. Ce ifest pas reflet 
sonore que je cherche, mais le 
sentiment que le son peut pro- 
duire. 

» Ce n’est pas un hasard si on 
me donne une église Une église, 
c’est ce gu’tt me faut. Les bougies, 
c’est la lumière » Je viens d’une 
famille pauvre, chez moi, on 
s’éclairait A la bougie.» 

Propos recueillis par 

CATHERINE HUMBLOT. 


THEATRE 


Trois jours de longs adieux 


FJ3. — signalons deux récents 
récitals «UBgifltrfis par J 
von Stade, l'un composé de mélodie» 
de Dowland, PurcelL Liszt. Debussy 
et Oantaloube (0-BJ9. 78728). J"*®*** 
d'airs d'opéras italien» (CAS. 
76 HDD). 


CINÉAAA 

«L’ARME AU POING» 
de Michael Winner 

Est-ce A cause de ses Uens avec 
la Mafia que se cache, dans uns De 
tropicale, en compagnie de son «dou- 
ble», on richissime homme cTaT- 
lalresT Est-ce par goût die la léga- 
lité, par Intérêt on par amour qu'un 
ancien aventurier sort de sa retraite 
pour « lancer h la poursuite dn 
milliardaire disparu ? • Et que rient 
faire dans cette comédie de sosies 
et de dupes cette Jolie femme dqnt 
le «Bru ne cesse 'de 'balancer d’un 
homme à l'antre? Le scénario de 
«l’Arme au poing» étant Incompré- 
hensible, miens vaut ne pas cher- 
cher de réponses & ces questions. 

Plutôt que d’éclairer sa lanterne, 
Michael Winner préfère nous en 
mettre plein la vue. A terre, dons 
les airs et sur les eaux, on se guette, 
on s’affronte, on se trucide. Chaque 
séquence noua ménage une mrprise 
ou nous offre au coup d’épate. 
Aucune Invention, aucune nouveauté 
«ian« cette misa en scène spectacu- 
laire, mais du travail bien fait. Et 
un budget certainement confortable. 

Traits burinés et cheveux de neige, 
James Coburn ne ménage pas sa 
peine. Sophie Loren se contenta 
d'être U, toujours sculpturale et 
habillée à ravir. 

JEAN DE BARONÇELL1. 

* Voir les -exclusivités. 


(Suite de la première pagej 

Auréllen Recoing acteur apporte 
uns . présence personnelle. Grand 
(135 métra). 11 porte un visage assez 
maquillé, un peu angélique et un peu 
masqué, et nettement impassible 
aussi, sur un corps droit qui se 
déplace d'une manière stylisée, par 
des sortes de glissades al comme 
si la centre de gravité n’était pas 
A sa vraie place. Il y a dans le jeu 
de l'acteur Recoing la même union 
de pal été, d'intelligence, de géné- 
rosité, de charme, que dans ses 
mises en scène. 

Christian Benedetti a présenté des 
fragments de Wedeklnd f Luiu J, de 
Pagnol (la Femme du bouîengor), de 
Molière Va Misanthrope), tfCNelll 
(La deuil sied è Electre). Ce même 
Benedetti avait donné déjà cet hiver 
une mise en scène de le Mouette, 
de Tchékhov, qui r annonçait comme 
un homme de théâtre de première 
dimension. Il a vingt et un ans. 

L'art de Benedetti est moins ana- 
lysable que celui da Recoing. Il y a 
chez Benedetti une communion Inté- 
rieure exceptionnelle avec l'oeuvre 
interprétée. L'esprit particulier de 
la pièce est embrassé dans son 
ensemble, et l'attention est sans 
cassa donnés à mille nuances de 
détail. 

Benedetti privilégia peut-être, dans 
un premier temps, un accès affectif à 
l'oeuvre, une exploration de son 
- cœur secret -, puis, quand II tient 
l'émotion sincère, foncière, de es 
que l’auteur a dit, H fait ■ chanter - 
(comme un peintre) cette parole 


ROCK 

Devo 

à Ronlogne-Billanconrt 
Les mutants sont revenus 

• An »* «or msn? No, tn en 
Dttva. » Sur mua la boucha, c’éaîr 
le gimmirlc dn moment : avec Devo, 
au coeur de la période pont, on était 
en pleine «nririparioa. C'était en 1978, 
cinq matants, en combina «on jaune, 
le visage caché derrière des masqua 
an ti pollution. Us dVUnoa 

(Ohio), la - capitale du caoutchouc, et 
l'on rêvait d’usines i pene de vue, 
aux senteurs synthétiques et aux 
fumées noires, "ndk qu'ils Inv en t ai e nt 
le principe de la « dé-évolution ». 
C'est que Devo rh^aimir des histoires 
de Mongols soc da rythmes résolu- 
ment modernes, avec des mélodies 
mécaniques et des synthétiseurs facé- 
tieux L'Angleterre, affublée dn renne 
de pays en voie de sons-développement, 
« dé-évohùùz > en chœur a plébiscitait 
le groupe a m éri c a i n qui, d'süleuxs, 
avant même la sortie de son premier 
33 mots, faisait la couverture da 
magazines européens grâce à son image 
e xtra vagante et k sa déclarations fra- 
cassantes. C'était dit, Devo serait le 
groupe des ar mé es 80 avant terme, et 
peut-être même- celui de l'an 2000. 
En «pendant; 'le groupe signait le 
contrat dn tiède , et l'on découvrait 
derrière eux, à Akron, une nouvelle 
scène prête à délaiss er la pneuma- 
tiques pour gagner le monde. 

Un an et un second album insipide 
plus urd, on » oublié Devo, on ne l’a 
plus trouvé à la hauteur de sa légçode 
subite. Victime de l'événement créé 
amour de loi, Devo ne serait fina- 
lement pas le groupe du vi n gtiè m e 
siède. Combinaisons en skai gris et 
pots de Sears sur b tête, la mu tants 
sont re v enus' avec un troisième disque, 
Pnsedom af Choies (liberté de choix), . 
qui fan oublia b malheureuse ten- 
tative précédente. Sans pins de vélléûés 
futuristes, Devo jooé b musique au 
présent, énergique, excentrique, instan- 
tanée. A b «Âne comme à b ville, 
Devo en un groupe de choc qui allie 
avec cohérence da cha r mons astucieuses 
à un « Iode > audacieux. Inutile de 
résister à son appel, l'heure de Devo, 
m»1 1 «» da matan ts, a enfin sonné. 

ALAIN WAJS. 

* Le vendredi 27 Juin, au Palais 
d’hiver de Boulogna-BUlancourt 
(au ctenne patinoire fédérale)-. Dis- 
cographie chez Folydor. 


essentielle par une richesse éton- 
nante d'inventions particulières, drô- 
le*. tragiques, sobres, accentuées, 
qui jamais ne font diversion. Jamais 
n'encombrent parce qu'elles touchent 
Juste. 

Benadettl acteur disposa d'une forte 
présence. Il peut changer beaucoup, 
d'un rûla à l'autre. Mais il garde un 
caractère un petit peu « fantastique »; 
poétique, diabolique, souffrant, mys- 
térieux — quitte è n'exprimer tout 
A coup, si le rOle l'exige, qu'une 
vérité nue. pure, vrais, qui boule- 
verse sans facilités. 

Autre phénomène, Jean - Daniel 
Lavai a présenté un Musset (Fanta- 
slo), un Molière (Scapm). Il a Joué 
aussi un passage da Shakespeare — 
(e discours de B rut us de Jules César. 
Lavai avait réalisé cane année plu- 
sieurs mises en scène, dont celle du 
Monte-plat de Pinler. Lui aussi s'af- 
firme comme un homme de théâtre 
complet II se distingue peut-être par 
une assurance, un calme. Il fait pen- 
ser à un pilote qui sur le passerelle 
avant, mesure posément la diversité 
des écueils, dn accidenta du 
paysage, et qui évolue là-dedans 
avec une souveraineté gentille, sans 
du tout laisser sentir les difficultés 
de l'entreprise, n e une légèreté ds 
Jeu, mais il a iss pieds bien per terre. 

Un méfier sûr 

Marc Durât a donné uni interpré- 
tation très fouillée et subtile de Ras* 
kolnikov de Dostoïevski ; Jean-Pierre 
Klein a dit avec beaucoup de pré- 
sence d'esprit le discoure d'Antoine 
cto Jules César, de Shakespeare : et 
un étudiant de seconde année, Serge 
Riaboukftine, a fait preuve d'une 
grande sensibilité comique dans le s 
Métal» du tabac, de Tchékhov. 

D'une promotion â feutre, lee per- 
sonnalités les plus fortes es trouvent 
chez les gerçons ou chez les filles, 
c'est selon, et fs partage est rare- 
ment égal Les comédiennes de b 
promotion 1980 ont peut-être moins 
de personnalité que les acteure- 
Itommea. Elise ont un initier aQr. de 
l' intelligence. Plusieurs (."antre ailes 
sent déjà des professionnelles affir- 
mées, comme Malté Ménager. Une 
étudiante de seconde année, Nathalie 
Bécue, manifeste, elle, un tempéra- 


ment d'actrice violent et sûr. Sylvie 
Orcier, qui avait prouvé, aux Jour- 
nées de 1879, dès sa première année 
de Conservatoire, un talent rare, une 
présence rare, semble s'être un peu 
enfermée, depuis quelques mois, dans 
une volonté de composition cto 
- monatressa », un parti pris d'agres- 
sivité: cette crise de croissance a 
peut-être assez duré: Sylvie Orcier 
a la chance de disposer d'une per- 
sonnalité, et de grands dona : qu'elle 
ne perde pas tout cela par on ne sait 
quel la volonté d'autOLtostructlon. 

Peu dB noms ont été cités dans 
ce compte rendu. C'est que la ma- 
nière dont ces Journées ont eu Heu. 
ce mois de Juin 1980, n'a pas permis 
dB voir nettement le Jeu de tous ces 
nouveaux acteurs, lis n'ont pas tou- 
jours bien choisi leurs textes ; lis sa 
sont parfois mal mis — ou ont été 
mal mis — on scène. Et surtout Ile 
sont restés IA sur la scène, trop 
longtemps et Ils ont été presque 
ennuyeux, alors que peut-être ils 
sont d'axceUonts comédiens. 

Il semble que. pour csa Journées, 
la direction et les professeurs, et 
les règles nouvelles, leur aient laissé 
tout â fait la bride sur le cou. 

On comprend fort bien ces acteurs. 
Ils quittent le Conservatoire où Ils 
sont depuis plusieurs années. Dans 
ce Conservatoire rénové. Ile ont au 
des moyens de travail excellants Ils 
ont exercé beaucoup de disciplines. 
Ils ont vécu dent un climat d'émula- 
tion, d'invention. Ils ont participé à 
des mises en scène. El voilà, dans 
quelques Jours ils vont se retrouver 
dehors, sans sûreté, et bien plue 
seuls, et dans un pays où les pou- 
voirs publies ne soutiennent pu 
bien le théâtre. 

Alors, avant oe grand vide, IA sur 
les planchas du Conservatoire, eu 
trois Jours, Ils ont voulu être 
acteurs, librement et entièrement, une 
dernière fols. Sans prendre de pré- 
cautions. Sans calcul Et parfois 
leurs qualités réelles se sont un peu 
parduu dans cette » parade • ultime. 
C'est leur inquiétude qui a dominé. 
Cétait inévitable. C'ut plutôt à leur 
honneur. Quand nous In retrouve- 
rons, dans un théâtre. Ile Joueront 
bien. Le public saura le leur prou- 
ver, -par son accueil. 

MICHEL COURNOT. 


EXPOSITIONS 


Prassinos au Grand Palais 

Un crachin de couleurs 


Pendant longtemps Prassinos tut 
rangé parmi les peintres abstraits. 
Après un passage par le surréalisme 
de Breton, Il explora comme d’autres 
peintres de sa génération. Bazaine. 
Manessler, Slngier, Le Moal-, la 
paysagisme -abstrait qui avait, mar- 
qué la peinture en France au lende- 
main da la guerre. D’origine grecque, 
ni i Istanbul, en 1916, lorsque le 
ville s'appelait Stamboul, venu en 
France dès sa petite enfance. Il 
découvre le paysage provençal dans 
las années 50, le paysage grec un 
peu plus tard et 1» turc bien après. 
L’art da Prassinos s'est, durant tout 
ce temps, affirmé par le dessin, par 
la ligne qui se cherche et cherche A 
signifier quelque chose. 

Les peintures qu'il présente au 
Grand Palais, toutes des années 70, 
rompant avec son style habituel. La 
ligne s’esf brisée an points répandus 
par millions, sur les grandes surfaces 
de ces grands tableaux. C'est un 
mou chat la de petites taches, un cra- 
chin de c otr/eura qui, vu de près, 
offre le chaos d’une matière peinte 
et. de loin, tait apparaître Tordre que. 
seorôremem elle constitue : une 
Image en points additionnés et super- 
posés, floue. Indéterminée. 

C*est le pointillisme de Saurai, 
r analysa en moins et le hasard en. 
plus. Prassinos peint A distance, 
placé è près d'un mètre de son che- 
valet, avec un pinceau trempé dans 
la couleur liquide, qu’il manie d’un 
geste précis comme un fonceur de 
coureau. On palpite lorsqu'on le 


regarde peindre : un coup raté va 
lui gâcher r ordre intelligible du 
tableau. Mais les dieux sont avec lui. 
Le paysage ne perd lamais son Iden- 
tité. Plus II sollicite le hasard, plus 
Il fait émarger l'Image première toute 
nourrie de peinture. 

Et cette image qir*est-ce que c'esf ? 
L'orée d’une torét, un chemin de 
terre, des silhouettes d’arbres, vues 
de loin, fixes et Instables, comme 
'sur un rétroviseur la nuit. Les paysa- 
ges sont devant et Ils fuient derrière 
dans raveuglement de lumière Indé- 
cise qui baigne les ténèbres. Les 
crachins de Prassinos dynamisent des 
Images statiques en couleurs noire et 
blanche. Irréelles et surréelle s, 
comme les pellicules photographi- 
ques an négatif de Ma n Ray. 

Car U y a quoique chose de sur- 
réaliste dans ces paysages nocturnes, 
un désir de transcender le réalisme 
vaguement école de Barblzon de ces 
paysages en une atmosphère norvtt- 
llenne, empreinte de ce sentiment de 
l'Infini qui tait marcher nmaglnalre. 
Prassinos a acquis la maîtrise de la 
main et ses grands dessins sur papier 
le montrent résolument. Il est cepen- 
dant dommage que le support de la 
magie des images reposa davantage 
. sur la vibration visuelle des couleurs 
que sur la qualité même de leur pic- 
turallté. 

JACQUES MICHEL 

4r Mario PraaalnoB, peintures et 
dessina des années 70. au Grand 
Palais. Jusqu'au 14 juillet 
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MARIGNAN, va. - QUINTETTE, va - 7 PARNASSIENS, va. 
BERLITZ, r.f. - CUCHY PATHÉ, v.f. - FAUVET7T, r.f. 

CAMBRONNE, v.f. - BELLE-ÉPINE PATHÉ, TH km - 
AY1ATIC, Le Bourse! - 4 PERRAY, St*-Genevièv« - 3 VINGENNES 


■r-miAît ?.. m bla.t 


L EXORCISTE 


IHEtXORCIST 

: • WILUA/Vi FPJEDKiN 



«^GaSiW'WflXVCN SfflOV'UEJŒH! 

SawfcMUAM m BlfflYto na « MjMflMI M © 


SPECTACLES 


13 dernières représentations 
exceptionnelles 


MEPHIffO 

Lt i"-dit(lum arrière ddpris ki«iu- Manu 

THEATRE DU SOLEIL 

Cm*! m h< ni 374 Ü4 08 


Jusqu'au 13 Juillet 

représentations: mercredi, jeudi, vendredi et 
samedi à 20h» dimanche matinée à *15h30 


EJWOGT CHAMPS &TSBS W 

HMP/UHNUUM VD TDn/m m magotëqoB - HADTEISII1E VD nriioawwBwT 
WUtmUMASSE 83 9 V01ZJ@^] -IWBUJIL PATHEVFOQæ^] 
ATHEHA V0 - Périphérie: CYIUUIO ÏUTsaffles VE 


NOUVEAUX SPECTAOS 

Centre Georges - Pompidou 
1277-12-33). 19 h. 30 : Cauche- 
mar & 4 L 12 la aolx de ms 
nocftft. 

T.AX-Théâtre (274-11-51), 19 h. : 
le Horlsr 20 lu 30 : lm 
Bonnes. 

Fontaine (874-74-40), 20 b. 30 : 
Tupac Tosco, - spectacle 
argentin. 


Les salles subventionnées 
et municipales 

Comédie.- Française (296-10-20), 
20 h. 30 : la Mouatoe. 

Chaülot, rç**°«* Théâtre, 19 h. : 
Apéritif -concert ; 20 h. 30 ; Grand 
Magic Clrcus. — Gémier. 20 h. 45 : 
Hauser Orienter (dernière). 

Petit Otiéon (325-70-32J. 18 lu 30 s 
les Voisines, 

Centre Georges-Pomp Won (277-12-23), 
18 h. : la Genèse des monstres ; 
13 lu .* Cinéma expérimenta) 
français. 

Carré Sflvfa Montait (531-28-34), 

20 h. : Danse Butob (Senhal jufcu). 
Théâtre de la Ville (274-11-24), 

18 h- 30 : Dldon et Enèe, de Pur- 
eau ; 20 h. 30 : Louis Falco Dance 
Company. 

Les autres salles 

&lxe libre (322-70-78). 20 h. 30 : 

Délire A deux ; 22 h. 15 : Amélla. 
Antoine (208-77-71), 20 lu 30 :Ta 
bouche. - 

Arts-Hébntot (387-28-23). 20 h. 30': 
le Pic -do bossu. 

Carreau du Temple (624-33-25), 

21 h, : le Cirque de Molière. 
Cartoucherie. Théâtre en plècee 

(806-30-37), 20 h. 30 : Dlbboufc. — 
Théâtre du Soleil (374-24-08), 
20 h. : Méphlsto. — Théâtre de 
TEpée-de-Boia (374-20-21), 21 h. : 
le Neveu de Hameau. — Thé&tn 
de le Tempête (328-38-38), 20 lu 30 : 
l'incroyable et Triste Histoire du 
général Fegnalosa et de l'exilé 
Ma tel un a . 

Centre d'art celtique (258-07-62), 
20 h. 43 : Plnok et Uatho 
(mimes)— 

Centre cultuel -de Belgique (771- 
26-10), -21 h. : Oratorio pour une 
vie. 

Chez Georges (328-79-13), 20 h. 30 : 

Dissident, U va Bans dire. 

Cité internationale. Grand ThéAtre, 
20 b. 30 : Amphitryon. — Galerie, 
20 h. 30 : Princesse Bramhüla. 
Cloître Saint-Sévedn, 22 h. : le Fou 
de la reine. 

Comédie des Champe-Bysèss (723- 
37-21). 20 h. 43 : J* suis bien. 
comédie-Italienne (322-28-92). 21 lu ï 
la Locandlera. 

BoMon- (278-46-43). 22 h. .s les 
Bonnes. 

Gaîté - Montparnasse (322 - 18 - 18). 

22 h. : Le- Père Wo« est uns 
ordure. 

Bnobettc (328-38-99), 20 h. 30 : le 
Cantatrice chauve : la Leçon. 

Il Teatrtno (923-28-92). 22 h. i les 
Dialogues putanaeques. - 
Lueernalre (544-87-34), ThéAtre noir, 
18 h. 80 : le Biberon de le révolte ; 
20 b. 30 .'-Haute survumance; 
22 h. 15 : Archéologie. - ThéAtre 
Muge, 20 h. 15 î- la Journal de 
HUloskl; 22 h. 15 : After Llver- 
pooL — EL 18 h. 30 ; Parlons 
Iran cala. 


CARTOUCHERIE 

CONCERT 

« Musique inclassable » 

Lundi 30 juin, à' 20 h. 
THEATRE DU SOLEIL 
HMH 374-24-08 —mm 

POUR US SALLES, 

VOIR LIGNES PROGRAMMES 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

- LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7Q.Z0 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à-21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 27 juin 


Marie-Stuart (808-17-80), 20 h. 30 : 

Pour l'amour de l’humanité. 
Marigny (225-20-74). 21 h. : Hean. 

désordre et génie,. - 
Michel (265-35-02). ZI h. 15 : Duoe 
sur canapé. 

Montparnasse (320-89-80), 20 h. 30 : 
la Cage, aux rolleo. — IL 30 h. 30 : 
Boaeacmntx et Golldensteln sont 
morts. • 

Palais des glaces (607-49-93). 20 h. 30 : 

Le Varié SU tiers trots fols. 
Palais-Royal (297-59-81). 20 h. 30 : 
Joyeuses PAoues. 

PetltThéfttre ~ en - lue (329-60-22); 
18 h. 30 : le Primitif ; 20 lu 30 : 
Ma chère Sophie. 

Plaisance (320-00-09). 20 lu 30 î la 
Temps de. solitude 
Présent <203-02-55). 20 h. 30 : la 
Maison • de Bernards. Alba. — • 
AmphL 20 h. 30 : les Llvreta de 
l'enfer. 

Saint-Georges (818-83-47). 20 tu 30 : 
l'Alde-Mémolre. 

Studio des ■ Champs - Elysée» 
(723-25-10). 21 h. t Blanchisserie 
Blanche. 

ThéAtre Dunican (328-99-35). 20 h- 30 : 
Zéro ou la Pornographie du 
savoir. 

Théâtre 18 (226-47-47). 20 h. 30 : 

Tambours dans la nuit. 

Théâtre de Poche (548-92-97), 
30 h. 30 Ouverture sur mer. 
Théâtre Sagor (797-03-39). 20 h. 30 : 

le Malade imaginaire. 
Tristan-Bernard (522-08-40). 21 h. : 

Un tramway nommé Désir. 

Variétés (233-09-92). 20 XL 30 : Je 
veux .voir Mtonssov. 


Théâtre de Dix-Heures (608-07-48), 
20 lu 30 : Passe-mol l'sel; 21 h. 30 : 
les Jumelles ; 22 h. 30 : Otto Waa- 
Bflly. 

ThéAtre des Quatre - Cents - Coupa 

M 29-39-®). 20 h. 30 : Pat papa; 

b. 30 : La balrtne blanche rit 
jaune : 22 h. 30 . Didier Kaminfca. 
Vieille-Grille (707-60-33). 22 h. 30 : 
Une cocaïne allemande. — H, 
21 lu : Louise Dboor. 

• Les chansonniers 

Caveaa de la BépabUqne (278-44-48), 
21 tu : Sans le mot c cou », mon- 
sieur. le dialogue n'est plus pas- 
sible. 

Les comédies musicales 

Bouffes-Parisiens (296-60-24), 21 tu : 
Phl-PhL 

Renaissance (206-21-75), 20 h. 45 : 
Un de la Canebléra. 


La danse 


Palais des congrès (758-27-78), 

20 h. 30 : la Belle au bols dormant. 
Théâtre Noir (797^85-14). 20 h. 30 : 

Mad Sonia. 

ThéAtre Oblique (395-02-94). 20 b. 30 : 
Silences et Sommeil, Compagnie 
J. _ Gaudin. 

Le music-hall 

Boblno 1322-74-84). 20 h. 45 : Xlmmon 
Plpln's Odeurs. 

Bouffes- Un-Nord (239-34-50), 20 tu 30 : 
G lo vanna MarlnL 

Comédie Caomartln (742-43-41). 

21 h. : Los Machucamboa. 

Dannou (261-89-14), 21 h. : Fiesta 

Flamenca. 

Lueernalre (544-57-34), 21 h. : Caela 
Tes Tenemos Ban ornas : 22 h. 30 : 
J.-Iu CaJUat. 

Olympia (742-23-49). 21 h. : Sacha 


Jaxx. ]ftoé. roch, folk 

Bataclan (700-30-12). 20 lu : Tau 

Caveau de la Hucfaette (328-65-05), 
22 lu : Maxime Saury Jazi Fanfare. 

Chapelle des Lombards (236-85-11),. 
20 h. 30 : Claude Barthélemy Qoar. 
tet; 22 h. 45 : Los Salseras. 

-Danois (584-73-00). 21 lu : Texture 
Sorte t. 

preber (233-48-44), 21 lu 30 : Chat 
Baker Quarteti 

Forum des Halles (297-53-47). 20 h. i 
Procédé Gulmard-Delaunay. 

Gibus-Club (700-78-88), 22 h. : stri- 
deur. - 

Petit-Journal (328-28-39), 32 lu s 
SouTs Quarte t. 

Slow-Club (233-84-30). 21 h. 30 : 
Dlxie Francia Jkzx, avee 
J.-C. 17a ude. 

Théâtre de la Gaîté-Montparnasse 
(322-15-18). 20 tu 30 : Aristide 
padygros. 

Théâtre Noir (707-85-14), 20 h. .30 : 
Sonia M a ri . 

XVW Festival du Marais 

(887-74-31) 

Hôtel d'Aumont, 21 h. 30 ; Apolli- 
naire le mal -aimé. 

CaTEssalon. 20 h. 30 : I» Princesse 
de Babylone. 

Théâtre Esseïon, 20 h. 30 : Des phan- 
tasmes dans le caviar. 

Place du Marché - Sainte - Catherine, 
19 lu 30 : Bruce Mae Quartat 
-j- Two ; 

Hâtai de Beaav&is, 30 h. 30 : Xavier 
Lacouturo ; 32 h. : Philippe Gar- 
nier, le souffleur de vêts. 

Eglise Notre-Dame des Blancs- 
Manteaux, 21 h. 15 : Kngll&b 
Concert, dlr. et clavecin T. Ptn- 
nock; S. Prestan. Hâta (HaendeD, 
Bach. Mozart). 

Eglise Saïnt-Merri, 21 lu 15 : Chants 
et percussions d'un poète arabe, 
A. Ben DhUh. 

IV** Soirées de Soint-A ignan 

(354-96-60) 

HOtel Saint- Algaan, 21 lu ■; 
Musique contemporaine (D. Lust- 
gartën, O. Messlaen). 


Le, cafés-théâtres "SS'ST”' 30 = 

Ad Btc ttn m » .- C i.1* *. ‘.•■’ SgSSa . ^ a - a >- 

Dannou (261-89-14). 21 h. : Fiesta 
tlon ; 22 h. 30 s la Revanche de Flamenca- 

IGina ; 23 h. « A. Blvaga. Lncernaire (544-37-34). 21 h. : Caela 

■OTifîKi.SSfl.SESÏÏ’î 

« h. = «ffl a t = «d» 

M, Plolot; 20 h. J5 s, Areuh =MC2; 'porte-Satot-Martln (607-37-53). 21 h. î 
S ^ J? \ 1 1* -««que ^ Grand orchestre du SptandUL 

22 lu 30 : les Beiges. 

Calé d’Edgar (320-85-11). I, 20 h. 30 : 

Sœurs siamoises cherchent frères Les eûmeer is 
siamois ; 22 h. : les Deux sulssa ; — ■ — 

23 b. 15 : Couple-mol le souffle. Lueernalre. 19 h- 30 î J.-C. Veto, 
— H, 22 h. 30 : le Bal de la sirène. violon ; M. Beaucoudray, flûte 

Caîessalon .(278-46-42). 22 h. : Mau- travaralère : P h. Ad a m , piano 

passant. (Ktelsler, Sarasata, TartlnL..). 

Calé de U Gare (278-52-31). 20 h. 30 : La Puce-à-roreflle, 22 h. : P. Thé- 
Charle Lie Couture. ron, guitare (de la Renaissance à- 

Le Connétable (277-41-40), 21 lu s nos jours). 

Promesses- de la chanson; 23 h..: 

J. Moonens et Presqu'île. 

Coupe-Chou (272-01-13), 20 lu 30 : - ' ■ ■ 

la Petit Prince; a h. 30 : En v.o. : UGC BIARRITZ - UGC 

cà'/ d^^iraele.* f 548-85-80, MISTRAL -tRS»! - UGC J»RE. W 
*.BU1 ÔSito: t ¥îî , î PARLY II - ARTEL, Nagent - ÀRTE 
la Matlouétte; 22 b. 45 ï Essayez U LUS, Orsay - CARREFOUR, Pc 

- donc nos' pédalos. ' BOUR VIL. < 

Crqq* Diamants (272-20-06). 28 h. 30 : h 

• Puscadel ; 23 h. : Hiroshima mon 
humour. ■ 

LVcbaudolr (340-58-27), 31 h. 30 : 

Monsieur B ou h ln. A. Cunint et 
G. V archère. 

Espace Marais (271-10-19), 20 b. 30 : 

Rua des Slx-Boutlques ; 22 lu 80 : 

May Bartr&m.' 

Le Fanal (233-91-17), 19 h. 45 : L*nna 
mânes, l’autre boit ; Zl lu 15 : le 
Président. 

Galerie Nane Stem (708-08-48), 19 h. : 

ThéAtre A bretelles,' 

La Mtrandlére (229-11-13), 21 fa. : 

A la rencontre de M. Proust. 

Pet» Casino (278-36-30). L XL h. : 

Racontes - moi votre enfance : 

- 22' h. 15 ; Du moment qn’on n'est 
pas sourd. — H, a h. 45 : Si la 

- concierge savait ; 22 h. : Ça 
s'attrape par lea pieds ; 22 h. 45 : 

Suzanne, ouvre- mol. 

Le Point- Virgule (278-87-03), 20 fa. 30 : 

Tranches de vie; 21 h. 30 ■ Cher- 
che homme pour faucher terrain 
■ en pente ; 22 h. 45 : Raymond. 

Sfiénfte (354-38-14). L 21 h. : Les 
. lions ont., mais les panthère» pas. 

• ~ H. 21 h. : le Navire Klght. 

Splendld (887-33-82). 21 h. 30 : Elle 

volt des naine partout. 

Soupap (278-27-54), 20 h. : SI la 
« femme » n'exlstalt pas; 21 h. 30 : 

Compartiment non-fumeur. 

La Tanière (337-74-39), 21 fa. : 

B. Mimlle n et V.-A. Sens. 


Dans la région ùarisiehne 

Bobigny, Salle H. -Vaillant (830- 
11-72), 20 h. 30 : Aragon, la 
douleur. 

Courbevoie, - Maison pour tous 
(333-83-52). 20 h. 30 : Quiproquo. 

Montreuil. Studio Berthelet (857- 
38-01), 20 h. 30 t Nous Irons tous 
a capslla. 

Saint-Denis, Festival (243-00-50), 
basilique, 20 fa. 30 : Orchestre 
p tilHiiimimlq mi Ile LUI B. dlr. 
J.-OL Caudesos, soL J. Rhodes. 
(Berlioz). 

Saint - Maux, ThéAtre (883-14-87), 
21 h. : Ah ! les s’enfanta. 

Les UUl, M. J. O. (907-48-04). 21 h. : 
Popper Adnma + Trio G. Arva- 
nltag. ' 

Versâmes, XVU* Festival (930-24-31). 
Orangerie. 20 lu 45 : la Thébaldo. 

Vlneennes, ThéAtre Daniel - Sorano 
(374-73-74), 20 fa. 30 : Hanta sur- 
veillance ; Huis dos. 


En v.o. : UGC BIARRITZ - UGC ODEON. En v.f. : UGC OPÉRA - 
MISTRAL -tRËfi- UGC . J^K.~DE LYON - MAGIC CONVENTION;.* . 
PARLY II - ARTEL, Nogml - ARTEL Vilhmevv» - FRANÇAIS, Enghien . 

U LUS, Orsay - CARREFOUR, Pantin - C 2 L, Saïnt-Germain •- 
BOURVtL, Cergy- Pontabc 


ÇIGHTR^fW!Rl5LTî0.lvtL ,, ilVTR , iALriP'OUCTïCîf» 



Un terrifiant festin de monstres ! 


y -. :-c >V.': ; ; -Ù. ^ 


UNFD-MDEWALERIAN 

BOROWCZYK 

LULU 


Ui fflnt (Tue faesnté sdteenae^. 
Une tragédie dn sexe_ 

JUkÊta*)d-nUBtxSOU 

X/ândme ctoCmatngnvMqaa an 
mb le phn «Bgpe. 


Brfe k ax et vofantiep pepeera. 

JUm O nvt tm - ueroafT 

. WrgRPTT AUX MOIWa DE 18 AWS' ^ 


J Matîi 


SOIRÉE 20 H 30 

Sauf Dkn, et Lundi 
Matinée Sam.et Dim. 15 H 


«sr -a. 


ANTOIfME 

208 - 77-71 — 

2 heures de rires 
et de bonheur 
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FRANCE ÉLYSEES, vu». - HUCHETTE, v-0. - BERLITZ - MONTPARNASSE 83 - GAUMONT 
LES HALLES - HOLLYWOOD BOULEVARDS - GAUMONT CONVENTION - LES NATIONS 

CLiCHY PATHÉ 

BELLE ÉPINE, TUais - YÉUZY II - FLANADES, Sawallaa - ALPHA ArgontosB 


ta '■?£è(tïe açJ\iïtte 


20 H 30 - sJM™dm«.15 N 


FESTIVALS D'ETE 

Le Monde de la Musique met à votre cfîsposftibn un 
service de renseignements et de location de places 
pour les festivals d'été. 

Un bureau est ouvert de 11 h à 20 h, 129, rue de la 
Pompe - 75016 PARIS - TéL LE MONDE INFORMA- 
TIONS SPECTACLES 704.70.20, tous les jours sauf (es 
dimanches et jours fériés. 

Le Monde de la Musique publie chaque mois' un calen- 
drier de tous les festivals et concerts à Paris et ea 
province. 
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SPECTACLES 


□nemas 


La cinémathèque 


fflm» 

mm 

c’y «œ 

Hiiffl nt 


(*) Mut Interdite 

de treize «ni 
de dix-huit «n f . 

U 15 h. r le Pirate 


«ta roL de D. WaiK 19 h. : l’Homme 
A tout faire, de J. Ricb ; a h. ■ 
lei Moissons du- ciel. de T. Wnnir 

TfflKï • “ffs; 

ffln tm» Japonais : l’Enfer du tor- 
tures, de T. lafaii ; 19 h. : Der 
Banfte I*uf r de H. Senri. 

Les exclusivités 

I/jUBOM DB MARTIN SCORSESE 
(A- m.) : l'Epée de bois. 5» 
(337-57-47). 

AUCDi (A, v.oJ (■•) • Broadway. 
18" (527-41-18). 

AMERICAN GIGOLO (A, ■ ta) : 
Saint - Michel. 5* (326-7B-Z7) ; 
Poblicls-Salnt-Oarmai « -6» (222- 

72-80) ; Paramoun t-Clty, 8* (562- 
45-76) ; Fanmoont - Eayséea, . 8* 
(559-49-34). _ VS. : Convention 
Saint - Charles. 15* (518-33-00) ; 

Faramount- Opéra, 9* (742-58-32) : 
Mflx-LAnder, 9- (110-40-04) ; Para- 
jmrant-Bastille, . 12* (343-78-17) ; 

Faramount - Galaxie, 18* (530- 

18-83) ; Paramonnt- Orléans. 14» 
(540-45-61) ;_Paramount-Mantpar- 
aasae, 14" (329-90-10) ; Paramount- 
Mainot, 17* (758-24-24) ; Para- 

mount- Montmartre. 18" (808- 

94-25). 

L'ARME AU POING (Anç„ T Æ.) ; 
U-G.C. - Danton. 6" (329-42-82) ; 

Normandie, 8" (359-41-18). — VI : 
Kerx, 2- (238-83-93) ; Bretagne. 5" 
'(222-57-97) ; U.a.c.-Gare de Lyon. 
12" (848-01-39) ; Mistral. 14" (539- 
52-43) ; Secrétas, 19" (206-71-33). 
AU BOULOT JERRY (A., v.fj ; 

Palais des Arts, 3* (272-62-98). 
AU-DELA DB LA GLOIRE (A- v.D.) 
(*•) : Marignan. 8° (359-92-82). 
— VJ. : Montparnasse 83, 6" 
(544-14-27) ; Clichy - Patfaé, 13" 
(522-46 -01). 

BIEN VENUE M. CHANCE (A-, v.o.) : 
U.G.G. - Odéon. 8" (325-71-08) ; 

Normandie. 8" (359-41-18). — VJ. : 
U-G.C. - Opéra, 2" (281-50-32) ï 

Bien van ue-Montp amasse , 15* (544- 
25-02). 

CAPTAIS AMERICA (A, tJ.) : 
Richelieu. 2"‘ (233-56-70) ; Balzac. 
8" (581-10-80) ; Clichy-Pathé. 18* 
(522-46-01). 

LE CAVALIER ELECTRIQUE (A- 
tj>.) : Luxembourg, - 6" (833- 

97-77) ; Elysâea Point Show, 8" 
(225-67-29). 

LE ' CHAINON MANQUANT (A- 
v.o.) TJ.G.O.-Danton, 8" (329- 
42-82) ; Biarritz. 8" (723-69-23) ; 
Balzac, 8* (581-10-80). — VJ. : 
Oaméo, 9* (248-86-44) ; U.G.C. - 
Gare de Lyon. 12" (343-01-59) ; 
U.G.C --Gobellna. 13" (338-23-44) ; 

Mlra mar, 14" (320-89-52). 

CREEE INCONNUS (Fr.) : U.G.C.- 
Marbeuf, 8" (225-18-45). 

LE CHRIST S'EST ARRETE A 
XBOU dt, 7.0.) : Hautefeullle. 
8" (833-79-48); Pagode. 7* (705- 
12-15); U.G.C- Mar beul. 8" (225- 
18-45) ; Athéna, 12" (848-07-48) ; 
Studio RupaO, 14" (320-38-68). 


#■ (246-48-07) ; CUchy-Patfaé, 18" 
(522-48-01). 

ENQUETE SUR UNS PASSION (A, 
7.0J <**) ; Bt-Gezmaln Studio. 
5* (854-42-72) ; Monte-Carlo, 8" 
(225-09-83). . 

LES FAISEURS DB SUISSBS 
(Saine) : MME 4" (278-47-86). 
FANTOMES DB LA VIDEO : LA T.V. 
DE R. BOB : Action-République. 
Il" (805-51-33). 

U GANG DBS FRERES 
(Lang Bide») (A* t. oj : Quin- 
tette, 5" (354-35-40) ; Marignan. 8" 
(359-02-82); VJL : RlcheUen. 2* 
(233-56-70) ; Montparnasse - Pathô, 
14" (322-19-23) ; QUchy-PathA. 18" 
(522-46-01) . 

GXMME SHELXXR, THE RO LUN G 
SXONKS (A, T.oO : VldéoetODB. 8» 
(325-60-34). 

US GUIGNOLO (FrJ : Colisée. 8" 
(338-28-48). 

GUYANA. LA 8ECTB DB L’ENFER 
(A, vJ.) (•) : Hpussmaan. J» 
(770-47- 55). 

LES HERITIERES (Hong™ v.o.) : 
Gaumont ee Halle*. i"* (297-48-70); 
Saint - André - des - Arts. 6" (326- 

48- 18); Biarritz, 8" (723-80-23); 
14-Jumet-BMtme, U" (387-90-81) ; 
Parnassiens. 14*^8-83-11 >; 14-Jull- 
let - Beaugrenelle, 15* (575-79-79); 
OSymplc. U* (542-87-42) ; VJ. s 
Helder, 9* (770-U-24) ; Oaumont- 
Canvention. 13* (828-42- 27). 

INTERNATIONAL ■ PROSTITUTION 
(Pr.-Chin, vJ.) (f") : Otwrgs-V. 
8* (562-41-48): Caméo. 9* (246- 
88-44) ; UaxévÜle, 9* (TTO-72-86) ; 
Mistral. 14" (538-52-43) ; Murat, 

18* (651-99-1 K. 

JB VAIS CRAQUER {FrJ : U.G.C.- 
Odéon, 6* (825-71-08) ; Biarritz, 8* 
(733-60-23) ; Caméo. 9* (246-68-44) ; 
Mlramar. 14" (320-89-52). 

LE JOUR DB LA FIN DU MONDE 
(A™ v.L) : Parmmount -Opéra, 9* 
(742-56-31). 

JOURNAL D'UN* MAISON DK COR- 
RECTION (FrJ (*) : Paramount- 
Marïvmux. 2* (296-MM©) ; Para- 
mount - Mantpsnuuee. 14* (329- 

80-10). 

KRAMER CONTRE BRAMER (A™ 
v.o) Studio Harpe-Hachette, 
5* (633-08-40) ; Paris. B* (359- 

53-89) ; V.f. : Impérial. 2* (742- 
72-52) ; GaprL 2* 1308-11-68) ; 

Montparnasse- 83, 8* (544-14-27) ; 

Ternes, 17* (380-10-41). 

LULO (Pr.-AIL. vers, a liera.) («) ï 
Studio Alpha, 5" (3M-39-47); Para- 
mount-Hlysées, 8* (358-49-34) ; Para- 
monnt-Olty. 8* (562-45-78). — VJ. : 
Panunount - Marivaux, 2* (286- 

80-40) ; Paremount-Galaade, 13* 
(580-18-43) ; Paramotmt - Bastille, 
12" (343-79-17) ; Paramount-Mont- 
pamasae. 14* (329-86-10) ; Para- 
mount-Maülot, 17* (758-24-24) ; 

ParamOun t-Mon tmartre. 19" (606- 
34-25): Marat. 18* (651-99-75). 
MANHATTAN (A™ v.o.) : Studio 

Jean-Cocteau. 5" (354-47-62). 

LK MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL. vn.) : Chiny -Palace , 9* (354- 
07-78). 

MERCI D'AVOIR ETE MA FEMME 
(A™ t.o.) : U.G.C. Malheur. 8» 

MOJTONO-Ë D'AMERIQUE (Fr) : 
Gaumont - Les Halles. !«■ (297- 

49- 70) T Barlitx. 2" (742-60-33); 

Martgnan. 8“ (359-92-82) ; Elyséea- 
TJnroTp. A" (359-36-14) ; Saint- 
Lazare - Paaquler. 8* (387-35-43) ; 
NatlcE, l> (30-04-67) ; Haute- 
tralUe, 8* (833-79-38) ; Parnassien», 
H"X2B9-83-il) ; Gsunumt-Oonvea- 
*<$».: tais- 42-2T) : 14-Jfciiiet- 

D ea u z t w i wne . 15* (575-79-79) ; May- 

^ Wüy. r î«" (625-27-08). 
LkS^MQNSTRKSSKS Ot™ TJ3J ru : 
'-'Sootez. ■ 5" (354-20-12) : 

Champa-Elyséee; 8* (T20- 


VJ: Panunount -Opéra, 
9« ;(742-56-3D ; ParanKHmt-MArl- 
vzuz. ^1* T (29680-40) ; Paramonnt- 


LES FtLMS NOUVEAUX 

LE SHBBJFF BT LES KXTBA- 

; TERRESTRES, fi)tn italien de 
M. Lupo (vjo.) : Ambassade, 8" 
(359-19-08) ; Quartier Latin, 5* 
- (326-84-65) ; (VJ.) : BerHte, 2* 
(742-80-33) ; Richelieu. 2* (233- 
56-70) ; Gaumont Les Halles. 
i«r (297-49-70) ; Fauvette, 13* 
(331-56-86) ; Gaumont-Sud, 14* 
(327-84-50) ; Montparnasea-Pa- 
thé. 14" (322-19-33) ; Cam- 
uronne. 15* (734-42-96); Vic- 
tor -Hugo. 16" (727-49-75) ; We- 
plar, 18* (387-50r70). ; Gau- 
mont - Gambetta. 20* (836- 

10-96). _ 

FORCE ONE. t&zn américain de 
P. Aaron (vn.) : Ermitage, 8* 
(359-15-71) ; <VJ.) î UÆC. 

QobeUzu.- 13* (338-23-44) : MV- 
ramar. 14* (320-88-52) ; Mistral, 
14" (538-52-43) ; Convention- 
Saint-Charles. 15* (579-33-00) ; 
Rex. 2* (236-83-83). 

CONTES PQtVEBS, film franco- 
Italien de Régine Deljorges (") : 
U.G.C. Danton. 6* (329-42-83) ; 
Bretagne, 6* (222-57-97) ; Ca- 
méoT 6 ®* (246-88-44) ; «OA 
Géra de Lyon. 12* 

U.GX3. Gobellns, Ç&*~ 

23 - 44); Mistral, 14* (5M- 

52-43) ; Magi c -Convenu on. 15* 
(828-20-64) ; Secrétan. 39* (206- 
71-33) ; U.G.C. OpftaF »■ 
50-32) ; Rex, 2* (236-83-93) ; 

Ermitage. 8® (359-15-71): . 

HORROR SHOW, film américain 
de R. Schlckel P*) ! 

U.G.C. Odèorn B" (325-71-08) , 
Biarritz. 8* (723-69-33) : (vJJ s 
Bas, 2" (236-83-83) ; U.G.C. 

Opéra. 2" (261-50-32): UG.C. 
Gare de Lyon. 12* (34jWR-W: 
Magic - Convention. 35* (828- 
20-64). 



Les grandes reprises 

L'ARBRE AUX SABOTS C®. V.O.) : 
.Bonaparte, 6* (328 -13-12). 

arsenic et vieilles dentelles 

{A-, vjOJ : studio Logos. 3" (354- 

AU-OBLA DO BIEN CT DUMLAL (It, 
Ti0 .) (*) : Théâtre Présent. 19» 

LA <2 TCwSrO j “f 0011 * S ^ nt_ 

L^ 'CANONS 

v a.) : Espace-Gaîté, 14» (3 zo-«mm ) 

CATCH 22 lA- ïÆ) : Opéra-Nlghl, 2" 

rwwwa L'AIMENT CHAUD (A-. 

c M ) ; A«iï£Soi“. 51 <5?: 7a ^P’ 

CHINATOWN (A, V-0-)j 
5» (354-35-40), Colisée. 8*1359- 

«-48) : p r-M- Saint-Jacques, 14" 
(589-68-43) ; Gaumont-Berll» ^ 
(743-60-33). Montparnasse - PathA 
14. (322-19-23). Oanmont-ConTOn- 

“jîr^oÆSSE? 

ura"cONTEË m CANTHRWDRT Oh, 
v.oJ : CùampoUlo». 5" (3M-5l-W). 
■ m CONTES IMMORAUX (A.) 
L %) : BouTMlCÜ, 5* (354-48-29). 

LA DERNIERS FEMME Çt. MJ • 
Palace Croli-NlverVlS* 
nnjflO ct DONALD CHAMPIONS 

“SSmmotîs 

3" (233-! 6-701. Meripaan- BVI^- 
92-82). La Royale. 8* (285-82-88). 

DUMBO (A-, vJ.Î : Napoléon. 17* 

so® 

. m - "«iwu 1 - B" (561-10-80) . (yJJ - 


M on tma rtre. 18" (006-34-25) ; Parz- 
mount - Moutpmmas&e. 14" (328- 
9WL0) ; Panunount - Galaxie, a» 
(580-18-03) ; Convention - Salnt- 
^^5- (OTBO3HJ0) ; Murat, !6* 

LE FRE (It, r.O.) ; 14-JUHlOt-Par- 

dm». 6 " (326-5 8-00). 

LE PRISONNIER DB LA RUE (Fr.) : 

. CAC. BtoiriŒ. 8* (723-69-23) ; 
Batnt-Sévertm 5" (354-50-81). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A-, T.o.) : Quintette, 5" 1354- 
35-40) ; Gaumont - Lee Halle». 1* 
(297-49-70) ; Pagode. 7* (705-12-15); 
Colisée, 8" (359-29-46) ; Saint- 

Lazare - Pasquler. 8" (387-35-43) ; 
Montparnasse - Patbé, 14" • (322- 
19-23). — VJ. : impérlaL 2" (743- 

- 72-52). 

LE ROI EX L'OISEAU (PrJ : Epée- 
de-Bols, 5* (337-57-47) ; ntwni.li T 
Saint-Germain, 8» (833-10-82) : 

Athéna, 12" (343-07-48) ; Studio de 
l’E toile. 17- (380-18-93). 

THE ROSE (A-, v.o.) : Hautrieullle. 
8" (633-79-38) : Ganmont-Klyséea 

(353-04-67) ; Montparnasse 83, 0" 
(544-14-27) ; Klno- Panorama, U- 
(308-50-50); Athéna, 12" (343-07-48). 
V.f. : ImpérlaL 2- (742-72-52). 

SATURN ID (A^ T JJ : Napoléon, 
17" (380-41-48). 

LE SAUT DANS LE VIDE (Fr.-lt, 
vJt.) : Racine. B" (833-43-71) ; H*u- 
tefeullle. 6* (633-79-38) ; Blywéeg- 
Lincoln. 8- (339-36-14) ; Parnas- 
siens, 14" (329-83-11). — VJ. s 
14-JuiHev-BttsUUa. U" (357-90-81) : 
14-JuJUet - BeaugxenellA 18" (575- 
79-79). 

SCUM (An a, rn) (•*} : Palais des 
Arts, 3* (272-62-98). 

LES SOUS-DOUBS (Fr.) : RloheUeu. 
2" (233-56-70) : Marlgnan. 8* (359- 
92-83) ; Balzac. 8" (361-10-601 : 
Fauvette. 13* (331-56-86) ; Mont- 
maaee-'P&tbé. 14* (322-19-23) ; 
nmont-Sud, 14" (327-64-50) ; 

CUehy-Pathé. 18* (522-46-01) ; Tou- 
relles. 20" (364-51-98). 

LE TAMBOUR (AU- va) (•) : La 
cmr, 5* (337-90-90). 

TELEPHONE PUBLIC (Fr.) : ABC» 
2* (236-55-54) ; Quintette, 5* (354- 
35-40) ; Concorde. 8" (358-92-82) ;■ 
Parnassiens. 14" (328-83-11). 

UN COUPLE TRES PARTICULIER 
(A, va) : Marai s. 4P (278rfT-86). 

UNE FEMME ITALIENNE (IL. v.o J : 
Studio de la Harpe. 5*- (354-34-83). 

UNE SEMAINE DB VACANCES 
(Fr.) : Gaumout-iee Halles. 1" 
(297-49-70) ; Paramount -Mari vaux. 
2" (296-80-40) ; Paramouut-Odéon. 
0* (325-59-83): Studio Uôdlela. 5" 
(633-25-97) : Publlola-Ely&éea, 8" ‘ 
(720-76-23) ; PnblldU - Matignon. 
8* (359-31-97) ; Paramount-Opéra. 
9" (742-56-31) ; Paramoun t-Rsa- 
tULe. 12" (343-79-17) ; Paramoun t- 
Gobellna, 13* (707-12-28) ; Para- 
moant-Montpnmanso. 14" (329- 

99-10) ; Paramount-Orlésns, 14" 

(540-45-91) ; Convention Saint- 
Charles, 15* (579-33-00) ; Paosy. 16" 
(288-63-34) ; Paramount - MaiUot. 
17* (758-24-24) ; Gaumont-Gam- 
betta. 20* 1638-10-96). 

LA VIE DE BRIAN (An g- TjoJ : U.G.C. 
Opéra. 2* (261-50-82) ; U.G a 

Odéon, 8* (325-73-08) ; Biarritz. B- 
(723-69-23) ; Bienvenue-Montpar- 
nasse. 15" (544-25-02) ; 14 JolllSt- 
BastUle, 11" (357-90-81). 


L’EXORCISTE (A-, ta) (*•) ; Quin- 
tette, 5" (354-35-40), Paraass t ana. 14" 
(329-83-11) Martgnan, 8* (359- 9 3-83);- 
(VJ.) : Fauvette, 13* (331-56-88). 
Gaumont - Berlitz, 2* (742-89-33), 
Cambronne, 15* (734-43-96), CUehy- 
Pathé. 18* { 822-37-41). 

LE FANTOME DE LA LIBERTE (Fr.) : 
Studio d* la Harpe, 5* (354-34-83), 
Saint -Lazare -Pasquler, 6* (3*7- 
35-43), Elyuèoa- Lincoln. 8» (359- 

35-14), Forum faném». l*r (397. 
53-74). Parnassiens. 14* (329-83-11). 
FRITZ TH* CAT (A. vJj (") : 
14-JuUlM-Beaugranell* 15" (579- 
7M8). 

FRANKENSTEXN Jz. (A_ TA) : 

Studio Bertran d, 7* (783-84-88). 

LA -GRANDE BOUFFE (Fu-lL, *Æj : 

HBUace Gaîté. 14" (320-99-34). 

LA GUERRE DES BOUTONS (FrJ : 

H aue e ma na. 9* (no-47-95), • 

JAMES BOND CONTRE Dr NO (A. 
VJO.) : UjQXL-Danton. 8* 039- 

42-82) ; Mercury. 8* (562-45-90). — 
VJ. : Paramount-Ma illot, 17* (758- 
24-24) ; Paramoun t-Opfaa, 9*'(743- 
56-31); Paramount-Montmartre. 18* 
(606-34-25) ; ' Psramount-Montpar- 
nasee. 14" (329-BO-iO) ; PanunounL» 
Galaxie. 13* (580-18-03). 
L'INCROYABLE RANDONNEE (A- 
VJJ : Napoléon. 17* (380-41-48); 
Secrétsa, 19* (208-71-33). 

JOHNNY GÔT ES GUN (A., ta) : 
Studio Cujas, 3* (354-89-22) ; 

L* Clef, 5" (337-90-90). 

LE JOUR LE PLUS LONG (A_ va) ï 
R an eiagb. 18" (288-84-44). 

RUIT EX DEMI (IL, va) : Otrmplo. 
14* (543-67-42) ; Uae-SCabon. 1^ 
(380-24-81) ; Contrescarpe, 5* (325- 
78-37) ; • Forum Cinéma. 1- (297- 
53 -74). 

JULES BT JIM (Fr.) : Saint-Andréa 
dee-Arte, 6* (328-48-18) ; 14-Julllet- 
Pamasse. 6" (328-58-00). 

LE LAUREAT (A„ va) : Cltmy- 
Pala ce. 5" (354-97-76). 

LITTLE BI& MAN (A. t.o) : Noo- 
tambnlee. 5" (354-42-34) 

LA MARCHE — TRIOMPHALE (R„ 
▼A) : Palace Croix- NI vert, 15* 
(374-95-04) 

LE MESSAGER (Ang^ v.o.) : Pa- 
lace Croi x— NI v ert, 15* (374-95-04). 
MIDNIOOT EXPRESS (A, va) : Bly- 
Zéee-Clnéma, 8* (225-37-90) : v J. : 
Czprl, 2" (508-11-09). 

MOLIERE (PrJ : Calypso. 17" (389- 
30 -11) ' ' 

MONTY-PYTHON. SACRE GRAAL 
(Ang* VA) : Cluny-JBcolee. 5" (354- 
29-12). 

LA NUIT DES MORTS VIVANTS 
(A-, VA) ("•> : Selnt-Genaaln- 
Hiicbette,- 6* (634-13-28), Pranoe- 
ziyséea, 8* (723-71 -il) ; v.L ; Ber- 
litz. 2" (742-80-33). Montparnasse 
83, 6* (544-14-27), Gaumont-lM- 
Halles. 1** (397-48-70). Hodlyuood- 
Boulevard, 9* (779-10-41). Nations, 
12" (343-04-87). G an mont-Ca n ven- 
’ M OU. 15" (828-42-27). 

BfUBXBL (FrJ : Btndla Gît-le-Cmar, 
8" (326-80-25). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(It-. va) : Salnt-Germaln-Vlllage, 
5* (634-13-28).. Elyséee-Llnooln. 8* 
(359-58-14). Parnassiens. 14" (329- 
83-11). 

PARFUM DB FEMME (IL. V.oJ : 

A-Ba*±n. 13" (337-74-39). - 
LA PALOMA (AIL. ta) : Le Seine. 
5* (325-95-99). 

LK PONT DB LA RIVIERE KWA1 
(A- VJ.) : Caprl, 2* (508-U-89) ; 
Gaumont-Sud, 14" (127-94-50). 
PSYCHOSE (A . va) r Elysée» Polnt- 
Shçw. 8* (225-87-29) ; Luxembourg. 
6* (633-97-77). ■ 

QUE VIVA MEXICO (3crv, TA) : 
Salnt^Ambroise, 11* (700-89-18) 

H. «p.- 

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) : 
Cinocüt» Saint- Germain. 6* (633- 
10-82). 

LE RENARD DU DESERT (A_ va J : 

Studio Bertrand, 7" (783-64-66). 

LA ROULETTE . CHINOISE (Aîi., 
va) : le Bedne-Oini. 5" (325-95- 

■. 99) H sp. 

ROME VILLE OUVERTE (XL. va) : 

Saint-André-des-Arts. B* (328-48- 
• 18). 

LES SENTIERS DB LA GLOIRE 
(A- VA) : la Salne-Ciné. 5" (525- 
95-99) H. Hp. 

LE SEXE FOU (IL. v.oj : le Selne- 
Clné. G* (325-95-99) H. sp. 

SHOCK CORRIDOR (A_ v.o.) : Ac- 
tion Christine. 6* (325-85-78). 

TOUT CB QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU BAVOIK-.-tA^TA) 
(**) : Cinoctae Saint-Germain, 6* 
(63 3-10-82). ■ 

.THE LAST WALTZ (A.) : Msgte- 
Convcndon. 15* 1828-42-27). 

LES TROIS JOURS DU CONDOR 
(A-, v.o) : DBÆ. - Marbrai, 8* 
(235-18-48). 

VOL AO-DBSSUS D'UN NID DB 
COUCOU (A, va.) : Paramoun t- 
Clty, *» (582-45-78). — VJ. : Pa- 
. ram onnt- Montparnasse, 14" (329- 
90-10) ; Xr.aa-Opôra, > (281- 

50-32). 

Les festivals 

W. C- FIELDS (va.) ; Action La 
Fayette, 9* (878-80-50) : SI j'avais 
un million. 

MARX ■_ BROTHERS (va.), . . Nickel 
Ecoles. 5* (325-72-07) : Monkey 
Business. ... 

FILM NOIR, (ta:), Grands-AnguB- 
tms, 8" (633-22-13) : Un inconnu 
dans la ville. 

BRESSON-JACQUOT. UNE CONTI- 
NUITE SINGULIERE, Studio 43. 9" 
(110-63-40) i En alternance : Qua- 
tre nuits d’un rêveur ; tous les 
Jours : le Diable . probab l ement : 
l’Assassin musicien ; les Enfants 

' - du pl acard. ' ,, 

SAUVE ' QUI PEUT ï G4)DARD I 
Olymplc, 14" (542-87-42; r Pierrot 
le Fou. ... 

GRAND-PAVOIS, (va). 18* (554- 
46-85)'. t 13 h. 30 : Jour de fête. 

15 h. : les Vacances de U. HuloL 

16 h. 30 : Mon oncle. 18 h. .30 : 
Valentlno. 20 h. 45 : r Année der- 
nière à Marion bad. 22 h. 15 : 
Black Jack. — n. 13 n. 30 : Inté- 
rieur d’un couvent. 15 h. 10 : 
Joli*, 17 L 30 : Voyage an 'bout 
de l’enfer, 20 h. 10 : New-York- 
New-York. 22 U. 30 : JferAnlah 
Johnson. 

STUDIO 28 (v.o.), 18* (B06-36-0T) : 

U était une fols la révolution. 
CHATELET -VICTORIA, 1« (608- 

94-14), L' If h. . : les Hauts de 
Htn lovent, 18 A ' 05 (et seaL, à 



0 h. 10) : le Dernier Tango à Farts, 

18 h. 05 (6t «4, M L 10) : 

- rSpouTsntaU, 20 h. 15 : Ua tram- 
way nommé Désir, 22 A 15 : 
Orange mécanique. — IL 14 A 10: 
A l’ett de ITBden. 16 A 15 : L’En- 
fant sauvage, 18 A (et rem„ 4 
0 A 20) : Ire DlaUre. » A 05 
(et un., A O A 20) : Marathon 

- Man. 29 A 25 : Love. 

FESTIVAL ROUKY REGGAE MO- 
UES (va) : Luxembourg. 8* (833- 
97-77) Reggae Sunplaah. 

SAINT-LAMBERT (VA) : 15* (58*- 
91-68) ; Mar, 14 b, Dim, 15 A 30 : 
Tin Un et la lac aux requlna : 
31er, Sam, 15 A 30 : la 710» 
* six schtroumpl» ; Bim. Dim, 

14 A :• nu, Gwsmlnwi et leurs 
amis; .Mer, Sam, 27 A,- Lun, 

19 A : la Cérémonie : Mer, Ven, 
Dim, 19 A : la Pendaison ; Jeu, 

. Mar, 19 . b, Dim, 17 A 2 111e 
. nue.; Jeu, Von, Dim, U A 15, 
Sam, 19 A : Batyzteon; Ven, 
Bam, Lun, 21 A 15 : une étoile 
est née. 

CINE-POLAR (va) : La Clef, s* 
f 337-90-9*: r Té moin K eharge. 
HOMMAGE A HENRY mijm 

S A) : Espace Gaîté. 14" (380- 
-84) : Tropique du Cancer. 

S ER CIO LEONE (v.oj : Studio daa 
Ac a c ia». 17" (784-07-83) ; H A 45, 
la Bon. la brute et le truand : 
19 A 15. Et pour q u abjure doUaxs 
de plua ; 21 h. 30 et Sam, Dim, 
14 A : D était tu» fOla la révo- 
lution. 

UE PANORAMA DU WES T ERN 
(v. oj. Manda, 4" (278-47-88) : Laa 
clairon» sonnant la charge. 

SAINT -AMBROISE. 11" (7OT-89-10) 
en alternance : les Ratatos-de la 
colère ; Tex Avery ; The Servant : 
MOdesty Biaise; Macbeth;. Casa- 
nova de Fellini. 

CINEMA JAPONAIS (VA). Saint- 
Amhrotae. il" (700-89-16). L, 
18 h, : Pin d'automne ; L, 20 A : 
la Vengeance d’un acteur ; L, 
*2 A le Goût «Su Sake. 
STUDIO DB L’ETOILE, 17" (380- 
19-93) en alternance : la Loea- 
' taira l'An M ; les Doigts — 
la tête; Scx O’Clock UAA. 

L’ ANTIQUITE PASOLCBUSNNB (va) 
Olymipc, 14* (542-67-42) : Médée. 
WXM WENDERS (VA). 14 JUHlet- 
Pamarea. . 6* (826-48-00) : Au fD 
du temps. 

QUINZE ANS DB. CINEMA ALLE- 
MAND (VA). Olymplq, .14" (542- 

87-42) : la Tendraaao. 

FELLINI (V.o. T, Oïympfc, M* (542- 
67-42 ) : laa Nnlta de CalHrta. 
BOITE A FILMS (ta), 17* (122- 
44-21). ï. 13 A 50 : Iphigénie; 
0 A 15 ■: C était demain : 
16 A 10 Ï Las: Aventures de Rio 
Grande ; 18 A : Lee cent fusils; 
20 A' : John MoCmbe; 22 A 10 : 
. Un nommé Cable Hague. — xx : 
13 A 30 : Easy Rider; 15 A 30 : 
Bonn! a and Oyda; 17 A 80 : Mld- 
nlgbt Express (v J.) ; 19 A 50 : 
Délivrance; Zi A 50 ; A la recher- 
cha de Mr. Qoodbar. 

K. ROHMEEL Calypso. 17* (380-30- 
11). 17 A 43 : Le genou de Claire ; 
19 A 45 : L’amottr l'après-mldl; 
21 h. 45 ; M arquise <1*0. 

R. MIT CHUM (va). Calypso, 17" 
(380-30-11). 14 A : Le Grand Som- 
meil ; 16 A : Adieu ma Jolie ; 
IS A : la Rivière sans retour; 
20 h. : Cérémonie secréte ; 22 b, 
V, B, 24 a ! le Voyeur. 

DBS AUTEURS PROPOSENT 
M. Duras, Action-République. Il* 
(803-51-33) (T.O.) : la» Prisonnière 
du désert* - i • . n . • 

ASPECTS DU CINEMA BRESILIEN 
«v.oj, Denfeyt, J4". <354-eo-U)-; 
Qu'il était bon mon- petit Français. 
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NUtLT 2 - MGUES MMTEEBIt • CARREFOUR PART» * STUDIO R0BI 
ARTFL K3GERT • ART& CtETHl- ARE0UHML* FURADES SARCELLES 
ARC B. CORB0L - BUXY VAL VYBXES • U6C PBISSTf • BEAUX 1 23 
- CBCY P0RTB1SE-D0MIR0 MARTES - 


A PARTIR DU MERCREDI 2 JUILLET 


UN SAVANT PEUT-IL COMMETTRE UN CRIME PARFAIT? 


BRUNO GANZ 

JCANHPKRRECASSEL 



“risque 


UN RM DE 


JEAN FOURPUÉ 


En VJL ; UGC BIARRITZ - ST-ANDRÉ-DES-ARTS - T4JWLLET BASTILLE - 144UILUT 
BEAUGRENBUUE ■ - 7 PARNASSIENS. En v.f. : HELDER - GAUMONT CONVENTION - 
. GAUMONT HALLES - OLYMPIC ENTREPOT - AUTEL, Nogant 


mm 


œ» mmi: 




ISABELLE HUPPERT 

LILI MONORI 


W 5 




JAN NOWICKI 

UN FlLv, DE 

MÀRTA MCSZAROS 




.6 fv Prix d’interprétation Masculine MICHEL PICCOLI 

à/ 2 i r^l/x lu t O Prix d’Interorétation Féminine ANOUK AIMÉE Aj 

é — — u 

-^Vy " dhm| M marco bêllocchio ' 


LE 





MARCO BELLOCCHIO '• -^2»' 

AtMOUK AIMÉE - MICHEL PICCOLI 

• MICHELE PLACIDO 


DANS LE VIDE 


POUR IE5: SAU.ES/ VOIR LIGNES PROGRAMMES 
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RADIO-TÉLÉVISION 


i —v. ~ ? ’ * ^ 

- - *■ - ■ \ 



sur 


ce-Musique 


■ . ~ 1 

Ce n'est pas la première fois que Franco-Musique oonsecr» 
une tournée entière de ses programmée 1 on senl thème, fi ŒO 
sujet rmioue : c’est d’ordinaire one manière pour U chaîne de 
rendre hommage à un compositeur. II y a eu égatenuiit^ded 
« opérations spéciales » avec lés musiciens amateurs. L œuvre 
■à l’honneur pendant dix-sept heures d’auteame. samed i 28 
est celle d’on instrumentiste, d'un virtuose vivant « Isaac Stem 
£« le Monde - daté 22-23 juta). 


Le montete américain, au long 
de ces Awifosinnit composées et 


proposées par René Koering et 
Philippe Caloni. éTOquera les 
musiques qu’il aime et les fera 
écouter, interprétées par loi, ou 
par d'autres comme le violoniste 
Vasa Prljoda, que les Fra nçai s 
ne connaissent guère. B s’expri- 
mera au sujet d’enregistrements 
très anciens et précieux, voire 
inédits : cm entendra doue Ar- 
turo Tœcaninl. Dlnu Lipattt, 
Arthur Schnabel ou Josef SzdgetL 
D'autre part, ses amis, ou des 
personnaiités du monde musical 
qui l'admirent, raconteront isaac 
Stem. Bnfln, à sa heures, le 


Des précisUms de Mme Baudrier 


A cet égard. Mme Jacqueline 
Baudrier, président - directeur 
général de Radio-France, qui nous 
avait accordé un entretien publié 
dans le Monde du 34 Juin, nous 
précise qu'Isaac Stem an» ainsi 
fait tx&valller des heures et des 
heures durant tes deux orchestres 
de Radio-France, et que l'opéra- 
tion aura coûté au total 1 .mil- 
lion de francs (et nui 1300 006 F 
comme H a été impri mé par 
erreur notre première édi- 

tion). Mïne Jacqueline Bau dri e r 
nous demande de préciser égale- 
ment les points suivants : en 
198a le taux de la redevance a 
été majoré de a? % et oaa .de. 
3 %. Quant aux 60 millions dtes 
Han» l’article fi propos des 
snmmM versées par Radio-Fronce 
fi TJD.F. pour services rendus sur 
le réseau B (ondes moyennes) 
ils concernent le . coût total de 
diffusion de ce réseau. I'onver- 
tdre de l'antenne au-delà, de 
19 heures «"rts"**” 1 »* * xnmioné 
supplémentaires. ' 

D’autre part, fi propos de Fré- 


«Us Noces de Figaro? le 14 juillet 


Un antre événement fi signaler 
sur France -Musique et qu'An- 
tenneH. cette fois-ci. amplifiera : 
la wpi fcwtnmi feginp, le 14 Juillet fi 
20 h, 30, des Noces de Figaro de 
Mozart, mis, en scène à l’Opéra 
de Paris, par VjS»BeSi Gtergjo 
StreMer. Ls spectacle — qui fut 


LES RADIOS LWRES LYONNAISES CONTINUENT 

Après ranestation. le 19 Juin, de rtnterventUm de la poU.ce, 
des txote responsables des radios comparaîtront le mardi U Juillet, 
libres lyonnaises (Radio-Guignol, — fCorreapJ 

Radio-Pipelettes et Radio-Lézard) 

et leur Inculpation le lende main , " 

après vingt heures de garde à vue, ' . ** , _ 

le ooltecSf des radios Utaœ de TRIBUNES ET DÉBATS 
Lyon a décidé de reprendre ses 

émissions. VENDREDI 27 JUIN 

Ia première a —AT. Bug, responsable du dé- 


Lyon a décidé de reprendre eefe _ ..... . 

émissions. VENDREDI 27 JUIN 

La première a «u Heu Jeudi » Evn '- responsable du dé- 

26 Juin fi roccadon tfUne ^f&tede partenaent nucléaSafi l'EJDF, 
soutien an CEPtCentxe «* l’invité du « Téléphone sonne a 

sfams pcwulalresXoû ta jxjUcej est sur France-Inter T I9h.lk 
intervenue, 1e 19 Juin, et a sala 

tout te matériel. Selon te collectif, SAMEDI 28 JUIN 

ï ÆS — Jf. Pierre Wemer, président 
tandis qrard’apta»* interronalenï 


oonoert donné par l’Orcfaestze 
national de France aux Théâtre 
des Champs-Elysées sera retrans- 
mis en .direct, et gtfice. fi TF 1, 
qui assure un relais- images simul- 
tané, on verra Stem et son vio- 
lon de Gnameri (car tous les 
s grands » ne préfèrent pas for- 
cément le Stradivarius). C'est 
Claudio Abbado qui dirigera ce 
programme Beethoven. 

La télévision aura ainsi enre- 
gistré - quatre des dix - sept 
concerte publics que vient de 
donner Isaac Stem au cours de 
ces mois de mai et de Juin, où fl 
a assuré Radio-France de sa pré- 
sence exclusive. 


quence-Nord. la radio 'locale expé- 
rimentale constituée en groupe- 
ment d'intérêt économique avec 
FRS-Iille, la présidente de Radio- 
France nous fait savoir que, pour 
assurer dix-huit heures quinze 
minutes d’émissions quotidiennes 
Radio-France a fourni des moyens 
et des personnels complémentaires 
de ceux de FR 9 qm, jusque-là, 
n'assurait que quatre heures de 
programmes de radio régionale. 
Fréquence-Nord, nous écrit-elle, 
€ ne fonctionne donc pas avec six 
techniciens et un journaliste et 
demi ». 

Nous prenons acte et nous re- 
grettons également «n» coquille 
qui a déformé le nom de Jean- 
Yves Le Bradé. au sujet de 
la prochaine radio locale qui 
verra 1 te jour ft Melun en sep- 
tembre prochain, Mme Baudrier 
explique qu’elle émettra dix-huit 
heures trente minutes par jour et 
nécessitera donc- des effectifs 
aussi nombreux qu’à Lille ou 

Melun. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

RM Sése'po. • > 

18 A SS Le* In co nn u» d» 18 fe SK 
■19 lr TO tfnu nUmrtspoar le» f— W » 

Im Ages date de 1» minceur. 

19 ft 20 fi mbaJona négtoaolm. 

18 1^45 Tour d» Ftonea. 

SAbibiA da la Journée. 

20 h' JownaL " 

20 h 30 An fliéltre cm soir : - I» Vonv» raaéo ». 

. De. O. Goldeni. mise en soéne da M. Tasseiv 
■ conrt, avec N- O hauarôa, MÆ Bra, G- vao- 
. „ chu, a. TouaoalnUi - 

Vu* veuve' fortunée met a réprouva ta eéaoe- 
. rt té <te ta quatre souptrante. qui» tout la 
quatre. trtCfawrt le* bon* offices d’Arteavf*-. 
Qu&roquas, phüosoptUo epntque et happp- 
o tut La mite eu saine est (te Morcelle . Pot- 
eencourt, 4«i n’est pat- Qeargto Strehler. ~ 

22 ft 40 Pleins faux. 

Magazine culturel do J. Arttxnr. 

23 h 25 Journal ol dnq four» on Boutml . 

DEUXIÈME CHAINE - A 2 

18 h 30 C’est la vte. ’ 

18 -h 90 Jeu î Des chiffrée et des lstfrse. 

19 h 20 finissions rtrgtoaato». 

19 li 45 Top ctata 

20 h' JouniaL 

20 h 30 FauQMon : Son et S*%. 

L'Avtan. 


« ft 38 A p o sbup haa. fi 

OBstoaes bons Urnes pqréfi te» vooaaoe* î 
, ,v r Ttqur- dwvéxA* (CL Do n^ t), la NBÜ ft 
■ -■ prend- boa* (OL J halmo w. d B fito Pwntinl). Fort 
Saffaun* A. Gardai), ta Mite d bou Dieu 
■ r IP- ateste). ■ JUtnQ * B®m§; et, l’Homme au 
rftiy gflgr (C. nâurwoo^^te XHmm Ou VU 

93 h S CM-dtA>?.(eyBleÆvfM(|iM : «'ü 

Corne- <FAnm m. 

FStm gfiagslen (M KMatads» (1817). tmtt 
R. JEesadn, O. TaXafes feSTB- *rehkUXT»dao, 
XL Iisraja, B. Zeïanadâ (va. HMa-tttrlp). 

- Dans «te. peut* 'utile Àf Géorpte, une non ta 
pouvant contenir wept&ttres de vin et qui 
pttt. c&aque année, mtfet dm» concourt, 
est restée la poussa tofê «pua grand buveur, 
une comédie sur lu mes du v» et les tra- 
ditions géorgiennes. Cüftavt ut inédit. 


TROISIÈME 


: FR 3 


18 h 30 Pour las )« s |K 

Carf-vnlaut ou Mâ m irte w a Club ; Des Hvre» 
pour boom t la Croisière pâme : BHoalope- 
dla: le port c 

■» b » Trftame fine. / 

Lee Jruznm dans js «odfttf : V*nÜ de 
■ pBXDOUr. . t 

19 h io JoamsL » 

19 h 20 EmHteton » «fetons l ss. 

19 b 55 Dessin; wiasL 

astettdre da Ftaoce : la lébtfmtlon. 

90 h Las taux. * 


te premier da c règne Lieber- 
mann» et dont la dernière série 
de représentations s'achèvera te 
14 JnÜtet — aura été enregistré 
te 12 Juillet avec José Van Dam, 
Mlrella Freni, Gundnla Janowitz, 
Gabriel ; Bacqnier et Frederica 
Von ^gÿe. 

- T U.LB, 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 10 Emissions régionales. 

12 h 30 Culstoe légère. 

Lapin an gelée aux mlnMln. 

12 h 45 La vfs commence dsnftn. 

. Des lycées pas oonune las sutoes. 

13 h JoumaL • 

13 h 30 La mondé do fsccordéoa. 

Chapeau melon at bottes de mxtr; M h. 33, 
Un nom en or (etkl5h.45etl81i.ad); 
MH. 50, Plume (raton ; 14 h. 56, Découvertes 
TPI S 15 h. UL May» l'Abeffle; U h. 35, 
Avee des Idées que Bavas- tous ' taira ? 15 h. 50, 

■ Lhomau d’Amsterdam ; 18- h. 5% Le» aven- 
turiers du Par- West; H h* 1Q, Le megmton 

■ -'de l'aventura ; 17 h. 50, -BoUnss et Yoyo. 

18 h 25 Trants mHHone d'onia, 

19 h . Magszbw auto-moto. 

19 h'20 Six mlmtss pour vous défendra. 

19 h 30 JownaL 

20 b . . Numéro un ? OMriss Ainw. 

Avec Catherine De n e u ve, l*OzohHtxe de Paris 
sous la dlreotlosi de D. BsxenlKÇni. le mi™ 

. Marceau, Sylvie Vaitau. Chantal Goya, Julien 
CXern, Mïreltte B&tblea, Meurlon Bé|art, 

. .. ballet de Barry Ooillzis. 

21 b Concert en direct du Théthe dos 

Cha m ps D fséea. 

. Romança pour .violon et orchestre. Concerto 
pour violon et symphonie n* 7» da Bcetho- 
ven. par l’Omhnatre nation si da France, eous 
te direction de C. Abbado. aoOste L Stem. 
..Programma ratnnouüa- atmultanéiOsiit. : p« • 
Praaca-Mmdque. A ' - ' v 

22 h 30 Séria : • Bai » (b° 8). 

R é s i tu at i o n B. Sagal, avec B. David. SL lç- : 

. mldt, EL Andrews— 

23 b 20 Tour de Frencs. 

23 h 30 JarausL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

11 b 30 Journal des sourds - al dos rnti s n lsn 

doits. . - 

11b 46 La vérité . est su fond do 'te «san uUs. 

Le» aubergines. • 

U h 15 Sports : CycBsae. 

Tour de France. 

12 h 45 Saasd «t doftL 


tandis que d’auwes mtervenaiem -r y ^ . 

PREMIÈRE CHAINE : TF1 


trois personnes : c Maigri l’inter- 
oention policière fi Lyon, déclare 
te collectif des. radios libres, nops 
persistons dans notre volonté 
d’émettre et nous appelons toutes 


13 hetaesi': ~ - 

-, - DIMANCHE 39 JUIN. 

— Mme FranceUe Laeard. 


les personnes soudeuses «Panel membre du bureau exécutif _*» 


véritable liberté d’expression à P.C, participe fi «nxitemew évé- 
soutenir ia nôtre ». nement » sur R.TLL. fi UZl 15. 

Les trois personnes inculpées, — Le général Weisman, est 
deux femmes et un homme, qui ee reçu an « Otub de te. Presse » sur 
coût désignées eUes-roémes kirs Europe 1, & 19 heures. 


« b 15 A Btbls ouvartai. 

h se Lteancfft-da' 
Nb Préssnos p wbdM lk 
W h 30 La Jour du Srtgnsur. 


ï/!ulïïf! 


PfOAWiËff DE LAMl-FI ] 


.. .Ofidhrta .an nWUw Batet-Mtattn d ün» 
P rt dl c s te ur ; Ftra Pierre Benoit. 

TMi La séqus n o» du s poc t sts w . 

12 b 30TF7 TF1. 

18 b ■ JownaL 

18 b 20 CSM pas sériaux. 

14 b 5 Strie : Le nonds nsruonsax ds Dksnsy. 
T4 h 50 Los sntasMX da siandau ' 

Ch magicien et ses o tew n ; La société des 
. seloaa. •• 

.15 h 20 sportr pre mte ro. 

IB h 20 Lsaiiundoz-voua du dft u s nc h s. * 

45 Tour d# Aaea •- 

îSÊBit . Jo a m s L : 

iMBSir Ctnéms : « rAftdrs Thomas Cmm>. 
ti-.Taftlm amérloaln da N. Jewlaon (2968). avea 
B UteQnsen, r. Dunawuy, p. Burto. J. Wea- 
toa*. Y. Kotto, T. ICeMan (radUtnaloh). 

“ On. mtUiantaire da Boston, qpi a la passion 
. du cambriolage, organise celui d’une banque 
'.dont n est Jo directeur. Mata une levas 
femme, détective de la compagnie tfassu- 
rwieci, la so up ço nne et tüurth* à. U démuu- 

, dtveA^sement «fiait te «tes policier 

i it !« comédie sentimentale. Une brillante 
- 'démonstration dm. virtuosité tec hn ique. 

22 h 10 P oüU «» utalr a ï Tsd Ksnoody, ls trol- 


Samedi 28 juin 


13 b 35 Mo nite ur Cinéma * 

14 h 25 Los faux du atada. 

18 h 50 Jeu : Dés cHOras et des tettras. 

19 h 10 D'accord pas d’accord. - - 

19 b 20 Emlssloas rfgfonates. 

19 h 45 Top MMa. 

20 h JownaL. 

20 h 35 Dromattoua : « las Blancs Pftt nregs» ». 
RéoL VL SuhUte. musique de T. Ferrant. 

- Avec CL Utee, M. Carnot, 8. Brysu... 

22 h 20 Variétés : La gâte du 29* an utea realf s 

da ta Roaa d'or de Montreux. 

23 h 15 Doc um sn! : Las canwb ds Parenturs. 
Mteslra Tfcaéré 78 : réaL G. Provln. 

De Tunis à Agades, 8000 tcComètres de 
désert A traverser. Vue aventure passible, 
mats toujours taie aventure. 

23 b « JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

18 b 30 Poor tes jaunes. 

Ch regard tfuiéte : lorgner les amarrai ; 

. Téteaoojpo le four «flaira. 

19 b 10 Journal. 

19 b 20 Fju testo ns légl ona laa. 

19 h 55 DÔSSta animé. 

Histoire d b Transe t Bonne chance Marianne. 

20 h Lre faux. 

20 b 30 Téléfilm ; « Comment «traire taw 

notaire trime b ni a te a *. 

21 h,» JownaL ? •: .jÿ. 

22 h lé Champ conÉ e chaa ip. . £ --■*% 

FRANCE -CULTURE ' 

1 h. 8. Matinales. 

8 11, Les chomfns delà eowtMawn «s : Begazda 
sur le science. 

8 h. M, Comprendre snJourfTml pour vivre 
den ns l n : ta tiers-in o-nde. 

IL 1, Matinée du monda contemporain. 

18 h. 45, Démarches. 

11 h. t, La mnslqna prend U parole s « 1979- 
19BD : tas Manne ohanteon », da B. Wagner. 
IX h. fl, -Le Pont des Arts. 

U tu, Sons : Ch monastère an Japon. 

14 h. 5, Du Pont d'Avignon à la rivière KwaL 
ou al rahsnrde m’était conté : Fiez» Bonite. 
18 h. 28, Livre d’or : avee D. - Laval, ptentate 
(Chi unin ade, Qrteg). 


Dimanche 29 juin 


-22 b 38 Do cu m en t ; par «wow et par hwsn l : 
- te Nord. 

-Bemembrsnoe. Béal- J.-C. Aile. 

A par» (Fana musique entendue dans un 
‘ café. . une chronique qui remo n te sur las 
traces du souvenir : que rnt-d. passé en 
cent, ans d Co u rrlires. entre 1878 et 1879? 
23 h 20 JoumaL 

TROISIÈME CHAÎNÉ : FR 3 

10 h EmteMona do t* L C. E. L desWnéee aux 
trawllteura bmnlorés. 

X m àg sa du Maroc. 

10 h 30 UoeaTqua. 

Bmttwton préparée par T. Fores et J.-L. Ora- 
hana ;'Baportage : «Les artistes de cirqm s, 
la vie d'un couple d'artistes yougoslave*; 
Variétés ; M. Moreno (Espagne). P. Ibbazl 
(Algérie), S. Thbun (Sénégal), K. Yoruko- 
«lu (Turquie), Cooty (Brésil), H. Œuedcm 
(France). 

18 b 48 Préloda * rapnteflridL 

L’Onmastra des aoUotes de Bodin inter- 


136, BD DIDEROT - 75012 PARIS i 

nocturne 

CIBDT 346 . 63.76 

le mercredi 

UIUU 1 1,3, ET 12, R. DEREUILLY 

jusqu'à 21 h 

75012 PARIS 


23 h » JoemaL • * * . 

/DEUXIEME CHAI NE ; A2 

tt b 30 Préaentattoo de te Jo u re*» sa direct 
tf Av e en elteo. 

• La plupart - du ■ âmSsatons as dérouleront 

• âajounchuiien . üreet d^xm petit jvmage da 

HonX, une téigVm toute eè oo lHiiin. ^n eontea, 

.- - su prairies. y ' 

P» m Sport» ; Cy cl ism e. 
r r Tour de Prarioe. ' 

•12 h 45 JoumaL 1 . 

18 h 28 Séria : Embarquement luuwitBNt 
Oh l les beaux VRadc-ends. . . 

'14 b 10 Jeu : De* chiffrée «I des latins pour 
tes Jaunes. 

15 h -IB AwesuoBas. 

H h 50 Séria : Erflre Wamar. 

17 b 50 AvusnaOss. 

19 h Blada 2. 

20 b JownaL ' 

20 h 35 Awsnelfes. * 

21 b-41 Magadra ; Vojp. V . 


' prête : Symphonie de Salcboury (Mosorfâ, 
Concert pour stolon et orolufstre (Batahart), 
Sonata a quatro (Tetamann), Sonate pour 
contes. (Rosaîal). Simple Spmphonp (Brlt- 
ten)i Symphonie pour cordes (Mendelssohn). 
17 h 40 Jeu : Tous contre trois. 

Dijon, trois rêves, 
lè h 40 Série : ■ I* Aventura ». 

Oh gentil petit coyote. 

19 b 40 Spécial DOM-TOH. 

‘jgbértfsttoe en MOrOiUqu» ; Marins Tttieor 
Ouadehnrpe. 

20 h De stin . animé : Mister Magoo. 

20 h 30 Hlstolra da la France übra l prautlarë 
combla. 

Par B. Stéphane et D. Creusot. 

Deuxième - épisode dfun long récit. Arme la 
participation notamment du général Latroux. 
de MM. Béni Pleven, ancien président dm 
conseil da la IV* République, de Jacques 
OiriZtebon, chef Métat-major du général 
Zealere. et François Jacob, professeur au 
Collège d e ‘France. 

Mb 25 JownaL : 

21- b 48'LTÉnlti da . F8S : tes mon go M Ara s. 
22 h 35 Cinéma da .mteuR (cycle P. Fejoe}: 
« Bis Hous* v. . 

FBm.érhLérlaAln (Version troucaue) de 
P. Fados <1930)2; avec C. Boyer, A. Bettey. 
. A. Bnzgén, R. No rm a n , G. Mouloy, -v. Ctar- 
remit, il Goy», K. Gbantoxd (M), 

. Bn uoteur, évadé tf*# pénitencier, tombe 
. amoureux da Zd jorur d'un détenu avee 
laquelle H 'sut refaire sa vis, D* nouveau 
arrêté et incarcéré. U refuse de participer 
d une mutinerie. 

Version française, tournée d SOÜymood avec 
des acteurs trm&si*. ohm fi lm cMèbra des 
débat» du pariant. Reconstitution tris réa- 
liste de te nte dans tes prisons américaine» 
dfm» révolte désespérés et de sa répression. 
On prend rdte âr Charte* Soyer, 


20 b 30 V* - La iwtivesu vendredi : Bd qoM» 

«rua premier empfoL 

rroûr femmes — une Anglaise, iras PffH e un e. 
uns fntnüoiM i 2a Ttfiftèrrat ftn m** 
gegre r: .trois oannpta M r dtfffouttt » .dw 

T?njnTtDcn„ riniiiT* m coHalxirataflga imo 1» 
U-AJ. afft iaatéCé aagtetee GrahàcbL 

21 b 30 VàriéMe : On en connaît' un rayon, 
par J.-D. Vcihoégws et X. Ma nt no. 

22 h 25 JoarnâL 

22 b 45 Magaztee ; Thateasa. 


FRANCE - CULTURE 

l& b- 30, « Lee amour* da Psyché et de CqUrs a, 
d'oprée J. da La Fontaine. 

19 h. SS. Las grande! Mtnw - de la s et eaee 
modem» 

38 II, Rmto&ns médicale : tomœrii ds osnM; 
la wm wiiia pm tfnrinn sazixulnBT lia chi- 
rurgie dé guerre (en liaison avec TP 1). 

» Jl. 38, rnaclE and Mua s La muriqua i Port- 


ai h. SS. Nuits magnérigiieB. 

FRANCE -MUSIQUE 

U h. &. sfx-Hatt : Jaas tibuu Cfusqat U h. 3Q) ; 
19 U. 30. Pronoe et Muatqus ; 30 h. Concours 

. InfaiWHiMiin^l a if pltam 

38 h. 30, Concert à Badan : «Massa en fa mi- 
nom: j ot (Ta Deum s da Brfloimer, par 
l*Orcheatrs symphonlqua du Su d was ttun lu 
dlr. Théodor Eget 

tt h. 15, Ouvert lé nuit t Portrait par. petites 
«oaehaa; 33 h. -fl. - Le» grondes béons do 
Festival da Pradrn 1863 (Schumann) ; 0 h. 5, 
LesmuslquM da ipectacta : Echos da Cannes. 


M h. 38, Beefaenfase et pensée contemporaine» : 
Le nos du devenir. 


: « la Lettre 
Cto -sommeil et 






La ftux du devante. 

19 te 38. La R. T- B. F. urétemt» : c la 

teouilléa », ds IL Gsorgjn Cto som 
ta xtve). 

20 te, « WUUam Cëàuad a, de P. Boolla. 
a te SS, Ad llb, avec M. de BreteulL 
U te S, La fugue du samwB. 


FRANCE -MUSIQUE 

7 te X Terre . natals : musique pour ta» tao- 
vailtauxi'at étudiante étrangers. 

7 te 40, Concert promenade : au m es de QUnka. 
Bonaate, LBnner. - T ihao a. Lehar. J. {teams. 
Raymond. Oxos* at Stota. 

. S hJO. Muskinu chorales : « .(%anaons popu- 
laires allemandes fi quatre vote », da 
J. rawtniMj p«r tas Choeuxa de la Radio ds 
r^tirvrig - fjjc. B. Neumexm.. 

9 h, Journée eonsaâéa à Isaaé Stczn. violoniste 
üusqu’é 2 heures du matin). 

Introduction à ta Journée per B. Etariug 
et pli. ColohL on compagnie dlsoso Stem. 

9 ta 30, Clara Hukfl Joue Mozart ; 10 te 15, 
« Concerto pour violon et orchestre » (Hln- 
dsznlth), par r Orchestre phUhannonlque 
de New-York; dlr. L. Bernstein; * Con- 
certo pour violon » (M. Brttim), avec 
- TL Stem; « Concerto pour piano et orobet- 
t» n* 3 » (S. Bachmanlnov), par V Orches- 
tre de Philadelphie, dlr. E. O rtnand y, avec 
fl. Bachmanlnov. 

12 ta, Mozart, par L Btezn. . 

13 te, LÜy Pons chante Fauré, Bachmanlnov. 
. ■ - n «iitoi ; -àa «Ma dn violon.; Vaaa Prljoda. 

'rosc jÊrf fiputto. ; aavtta, da Bee- 
~ ■ ‘ ttumMiTvffdU Üfe^iÈâarC AlWttt-'BeiY. One- 
• . v , 'iowcTBr«Fh iw; dt tas témoignages de 
P. -Bantou P -Yontanaroas, B. Pldoax et 
B. Krivlne. . 

18 te. Concerto pour violon (Slhettua), Quintette 
■ (Brahms), avec L Stem; 18 ta. Œuvras 
de Dutiâeus, Mozart «t Vtouxtemps, Bee- 
thoven, Webern. Benoît. • 

*1 h_ Concert «n direct du Thétee d« Champs- 
Elysées k Paris (en slmuHané arec TP 1) ; 
« Bomanoe an ta majeur ». * Concerto pour 
violon at owhertra en ré majeur v. « Sep- 
tième Symphonie en la majeur >, da Ludwig 
Van Beethoven, par rOrchestre national de 
Pranoe, dlr., a Abbado. avec IBaac Btem, 
violon. 

23 ta S, Isaac Stem la nuit : le vtoton sur la 
toit.- oeuvras de L. Bernstein, S. Barber, 
A. Vivaldi «t K. Chausson. 


FRANCE -CULTURE 

7 ta 7, La fenêtre ouverte. 

• 7 ta 18, Horizon, m ag a z in e reUgtaux. 

7 ta 48, Chasseurs de, son : en Pyréuése-Blgorre. 

8 ta. Orthodoxie et christianisme o rien ta l . 

S ta 38, Protesta n ti sm e. 

9 ta 10, Ecoute IsraSL 

9 ta 48, Divers aspects de la pensée contem- 
poraine : la Fédération française do droit 
Humain. 

18 ta. Messe h Salnt-Pnal-Ua-Dax. 

11 ta, Begards sur ta musique : DeuzMme trio 

en ut- (Myiii»Tffifl iTi) - 

32 ta 5, Allegro. 

12 ta 45, teudque de chambra. 

14 ta, Sons : Un monastère au Japon. 

14 ta 8, Un livre, des prix : «Plus moyen, de se 
concentrer », de V. HaveL 

16 ta S, Musique de l'Europe de l’Est, par En- 

semble Intercoutempofaln. ou Théâtre 
d'Oxesy. 

17 ta .38, Bencontxe avec— le profanent L. IsraS. 

18 ta 38, Ma non tzoppo. 

39 ta 18. Le cinéma des e tn éastea. 

20 ta. Albatros : New- York up and down. 

20 ta «L Atelier de création adlophonlgn s 
De la conversation et patetl et patata. 

23 ta. Musique de chambre : l'Ensemble trnen 

if» V lmTi, 

FRANCE -MUSIQUE 

7 ta 3, BreU symphonique : Œuvres de 
J. Haydn, Mozart, de Folia et SIbellus. 

9 ta» Edwln Vbcher joue J. -a. Bf-Vi, «de Clave- 
cin bien tempéré». 

18 ta. Monuments de la musique retigXeiisa : 
eMaese en al mineur» BWV232 de J^S. Bach, 
area A. Glebd. aopraao, J. Baker, contralto. 
N. Oedda. ténor, H. Prey, baryton, P. cross, 
buse, les Chôma de la BA.C. et le New 
. philharmonie Orchestra, dix. Otto Klcmperer. 

U ta. Présence du XX* siècle : a mivrae de Nlel- 
aen. Brittan et Strsvlnaky. 

33 ta, Jare rivant ; 14 ta. Bépertolre pour 

aujourd’hui : (Ouvres de P. Schubert at H. 
Hoeenbexg. 

16 ta. BCaftres d*htar : AdoU JEtusoh et RndoW 
Berkin. «Sonate en mi majeur pour violon 
et davier» (J,— S. . Rai*) (anxegLBtraaeut 
1943). «Huitième aasute .pour violon «t 
Piano» (Beethoven) (mr. IMS), «Sonate 
pour violon, et piano n* 1» (Solnunazm) 
(enr. 1948). ' 

H ta. Opéra présent s * ArobeOa », de Bhdûal 
Btratus, dlr. Sir Qoorg soltL 

39 ta 5. Bépertolre pour «muh» CSenakla, 
ff»nwi i Lcvmae). 

28 ta, Claude Hiwuaun prése n te ; Bacixmanlnov, 
«le Boeberta 

38 ta 34, Semaines Internationales de musique 
Lucerne 1879 : «Variations sur un thème 
de Mozart » CSeger). « stabat Mater * pour 
«ut ^œnr et orefaerize (Bosatnl), par 
i? 1 *??*»? ^ î? Staatakapells de Dreade. 
dlr. EL Blom8tedt et les ohosurs da Festival 
de- Lucerne, dlr. Gnldo F&easler, avec B. Spel- 
sex. soprano. C. Wlas, alto. S. JEbxbet. ténor 
Bt K. Widmer. basse. 

22 ta 38, Les nuits jl’été ; Equivalences (faute- 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI “ ' 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROR. COMML CAPITAUX 


La Bgn 

57.00 

14.00 

Mrijneû. 

67^3 

“1M8 

39,00 

45^6 

39,00 

45,86 

39,00 

45,86 

105.00 

12348 


annonces cuuseei 


JUnnCES EIUBRËES 

Il B/a ML 

T£ 

OFFRES D’EMPLOI 

33 £0 

38,80 

DEMANDES D’EMPLOI 

8,00 

9^40 

IMMOBILIER 

25/» 

29,40 

AUTOMOBILES 

26,00 

20(40 

AGENDA 

26,00 

39.40 





| RÉPUBLIQUE DE COTE D’tVOiRE | 

I DIRECTION ET CONTROLE 
,| DES GRANDS TRAVAUX 

| (Établissement- Publie) 

| recrute 

j pour d’importantes opérations 

] INGÉNIEURS DE HAUT NIVEAU 

| très expérimentés 

| en contrôle d'exécution : 

= 0 de travaux routiers 
| •’ de travaux de bâtiment 
| • d’équipements de bâtiment 

S (Climatisation ou électricité 

= ou plomberie 
H . et réseaux d'incendie) .. . . 

| INGÉNIEUR 

= programmation moderne de chantier 

( MÉTREURS BATIMENT 

| couverture sociale assurée 

| Adresser demande manuscrite + C.V. | 
| +• photo récente et prétentions à 
I Direction et Contrôle des Gds Travaux | 
§ B.P. 945, ABIDJAN 04, Côte-d'Ivoire, f 
! Téléphone: (19-225) 

I 31-15-73 - 31-16-49 

| 31-10-69 - 31-28-77 

^iniHiuiiimmuiunmmniDiflnniuninnifliiiimiiniinuninidË 


y 



emploi/ ic^ionciux 


société d'expertise 

COMPTABLE DE REIMS 
recherche 

pour son EQUIPE REVISION 
COMMISSAIRE AUX COMPTES 
INSCRIT 

Situation pour élément dynami- 
que. Position Cadre. Nombreux 
avantages sociaux. Eor. avec 
prêtent, à n* 8381 * le Monde » 
Publicité, S, ru# des lia Hans, 
>5427 PARIS CEDEX 09. 


Etablissement bospRal 1er Impor- 
tant. Recherche DIRECTEUR, 
40 sus minlnv, cflpWmé E.NLS.P., 
ndendé en Droit ou Sciences 
économiques, «xpér. hospHoHére 
■âgés. Salaire et avantages 
conventionnels. 

Joindre C.V., photo. 

Ecrire HAVAS no 57124, 
63000 CLERMONT-FERRAND. 


Nam prio ns les la cteni » répondant 

« ANNONCES DOMICILIEES » de 

bien bx fi qaec Ibiblwnent sur l'enveloppe le . 
n e—ûiu de l'aaeoace les Iulns waitf et de 
vérifier l'adreeee, selon qu'il s'agit dn 
m Mende PnUcité » en d'nne agence. 


offres d’emplo 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


REPRODUCTION INTERDIT* 


offres d’emploi 


Nous sommes une entreprise moyenne, occupant plus de 300 colla- 
borateurs, bien consolidée, avec des perspectives intéressantes, 
disposant d’installations de production très modernes et jouissant 
d’une position assurée sur le marché. 

Nos produits, des sièges de bureaux bien connus, connaissent un 
vif succès. Nous sommes introduits sur le marché frança i s depuis des 
années et recherchons un 


Directeur 


ventes, product manager ou position 


pour notre société domiciliée en France avec siège et bureaux à Paris. 

Ses fondions principales sont les suivantes; 

- direction de la société française en ce qui concerne la direc- 
tion du personnel et les contacts avec (es différentes ffiales 

- étudei de marché, prix de vente, études de faisabilité, 
publicité et promotion en rapport avec les cadres compétents 
de la maison mère 

- élargissement de la part au marché français par le choix et 
f animation des vendeurs basés dans les grandes métropoles 
régionales 

- direction de toute fadmïnïstration 

Le candidat devra répondre au profil sui vant : 

- formation commerciale supérieure ou adivfté antérieure avec 
expérience acquise dans une position analogue 

- plusieurs années d’expérience avec succès dans les secteurs 
marketing, direction des v 
similaire 

- solide formation de marketing théorique et pratique 

- connaissance parfaite des circuits modernes de distribution 

- expérience pratique dans la vente et la promotion et motiva- 
tion du groupe de vendeurs 

- expérience dans la branche souhaitée mas non exigée 

- compréhension des problèmes personnels et aptitude à 
poursuivre avec détermination, autorité et bon sens la poli- 
tique de développement de Féntreprise en parfaite harmonie 
avec les départements compétents de la maison mère 

- langue maternelle française avec parfaite connaissance de 
FalJemand 

Noos vous offrons: 

- introduction compétente à Paris et auprès de la maison mère 
en Allemagne 

- cahier des charges et compétences clairement définis pour la 
société française à Paris 

- rémunération en fonction des compétences professionnelles 
du candidat 

.Veuillez adresser votre dossier 1 de candfclafüré à notre conseiller 

Dionys W.Sonderegger 
NovacontoAG 

Treuhcind, Untemehmensberatung, Révision 
Fahnlibrunnensfrasse 15 
CH-8700 Küsnachf 
Téléphone 01/9105914 

'■=. "-I-- .. ■■ ■ 

Pour de plus amples renseignements par téléphone, veuillez vous 

adresser directement à Monsieur Dionys W. Sonderegger. 


GmbH 


Mlrtfn Stoll 

Mürtin'Sîôll GmbH, 7890 WaldshüfTiengen 2 
Téléphone (07741) 30 74, Telex 7 921 413 


La première Société Française de Services 
•t Conseils en Bureautique (SSC8) 

recherche 

BUREAimCIENNES 

BUREAUTICIENS 


• Une formation supérieurs 

■ Dsii 15 »a d'expérience pfotsMtonnsS* 

• Une pmméni expérience «n bureautique 
Vous Mes: 

• Passionnés par ta bureautique 

• Désireux da Mis partager vos compétances et votre 
srano uri se n a wn c er m sprtse e tnmçalias les plua 
dynamiques. 

■ Persuadés que U réuseho en bureautique demande 
une grand* attention aux problème* dm chargea d# 
PswaA d’etyononue, ta formation, ls technologie 
n'étent qu’un moyen puissant et non une tin eneol 
L'équipe de BUREAUTIQUE SA vous Invfteà la rejoindra, 
au eebi de la prenWère SSCB trençeb* Vous serez les 
acteurs du démarrage de (a grande mutation 
bureautique des années 1BBQ. 

Écriuefrmoi en Joignant votre C.V. et une photo 

Louis NAUGOES BUREAUTIQUE SA 
*§. Avenus Raymond -Pomcvé 
75110 PARJS 

BUREAUTIQUE SA 

GROUPE DAEND 



CENTRE TECHNIQUE INDUSTRIEL 
DE LA CONSTRUCTION METALLIQUE 
(La Déferas) rechercha t 

T. Ingénieurs 

Intéressés par U développement de programmes 
sur ordinateurs de toute taille dans les domaines 
calcul de structures, en particulier structuras 
OFFSHORE at conception assistée psr ordinateur. 
Les candidats devront être diplômés de Grande 
Ecole, avoir une bonne connaissance da l'Anglais. 

2°_ Projeteur 

CONSTRUCTION METALLIQUE 

pour participer au développement at a r Implan- 
tation, dans la entreprises, de systèmes de 
conception assistée par ordinateur. 

La candidat devra avoir uns bonne for ma tion 
dans le domaine da la construction métallique 
et an particulier du bâtiment Industriel courant. 
Il devra être capable de s’w&ptBr, après formation, 
à l'utilisation cfuna technique Informatique. 
Adresser CV manuscrit et prétentions au 
C.T.MXM. Service Ai Personnel 
20, rue Jean Jaurès 92807 Puteaux 


SOCIETE MONTROUGE (B) 
rechercha 

ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

COBOL 

SUT on HB Bl/eiL2 
va. : TM-W-4B poste 4*. 



Offre» 

. de particuliers 

A VENDRE 

CAUSE DEPART ETRANGER 
1 table cMna plateau 2 X 0,70 

X 0A 1 ch. rustlq. (1H 1 per». 

pJus armoire, 7 petite bftjJJo. en 

noyer, 1 IU 1 part. «v. 2 tiroirs 

incorporés) plus chevet, 1 orgue 

PWticorda 2 daviers, 7 pédatés. 
Nom br. livres flnttressant eo 
particulier étudiant en lattes), 

1 machine sur Jeteuse fourrure 

prétest, 1 sera, de tabt* blanc 
poroaMM da Limoges tistri or. 
tel. : on-ew». 

Àrtisans 


Pour tous ra travaux 
macbanarle, arréragé, chauf- 
fés t, plomberie. étoetrlcHé. 
— ouvert m 

S7MQ-75. 


4ilrolorie 


JANE De GUESDE 
Mtrelogu* clairvoyante, peut 
beaucoup pour vous. Sur rendez- 

vous, par eorreïpondaiica. Rens. 

sur damande. 41, r. CoquHÜére, 

7S«n paris. Tertph. : ssmm». 

Bijoux 

•la JM Baria sur mesure coûte 
moUtt cher. L'ATELIER 210 
yw» le prouvara . Création*. 

vansfutTwflons, réparations. 

s® 

WIELISrTïiE bd Respall, 
B0M PARIS. TéMpft. S 32MS-03. 

Cinéma 

y? tr. b. projecteur (peu senri) 
W JWn Son. PATHÉ MS 24, SM, 
®pt>q. ■( magnétiq., pria* micro 
m. magnéto, gar. 1 6 JM F. 

(matin) M. FRGMONT. 


Cours 


VACATION IN ENGLISH I 
Cours Intensifs 
U# MO heure â domicile 
en vacances LOM F TTC. 
agréés formation continue. 
TèJépft. : 587-01-15 et 501-71-64. 

ECOLE NOUVELLE DES ARTS 

Etablissement 
d'enseignement privé. 
Horaires et programmes 

EFFECTIF REDUIT 
Cours groupés matinée 
possibilité étude surveillée 

l'aprèvmMl. 

r. t**. rermlMfes. 
Sections A4, Ç, D 

A4. BAC Musique 
A7, BAC Dessin. _ 

Pr inscription de 10 é 12 h. S0. 

TÉl. : 340-58-48 ou écr,17, ree 

du Sergent-Bauehat, Paris-ia'. 


APPRENDRE ^L'AMERICAIN 

l'OIEKKAI ŒHJfR 

26L bd RASPA1L, PARIS-14\ 

TéL : 633-67-28 

mszsL 

pour : 

e Cens pressés ; _ ^ , 

Z Lycéen* eu mal dtngfeb J 
■ TMrbtH. 

• Mim a* oraia. 

Cours dans la fournée et te sair. 

Inscriptions du ï « # J B lR 
EGALEMENT COURS PRIVES. 


Reeberclww.de sulto 
pour juillet si POMJWe. 
et aibéa scolaire wn 


'prStoStor de Pfogtm» 

gKSSX.' 

çotm m pm»w. 

AppflfoZ au : 524-65-34 

«prés 20 heures. 


P. 


Débarras 


DÉBARRAS INTtGRU 

Cave, grenier, appartement. 
Tou» locaux. T. : MWM6. 


Décoration 


PAPIBtS JAPONAIS 

Importation directe 
à partir Ue HO F le route* U. 
ARNOUX 40, r. d. Potesnniani 
922» NEUILLY-SUR-SEINE. 
TEU : 745-07-36. 

Enseignement 


VENGE 


COTE D'AZUR 

9 KM MER, 35 KM NEIGE 
INSTITUT MONTAIGNE 
FONDE EN 1905 
ENSEIGN. PRIVE LAÏC 

wm« 

JEUNES GENS 

jeuWlIes 

L'ÉCOLE OnHFfRMlâUES 

PISCINE et TENNIS PR’yjî? 
6, av. d« pollw. «JÆVENCE. 
TEL. : (93) SM3-U1. 

Livres 

AOUT UVRES 

P ast .1 S3,H , r r &‘ , S; 


Instruments 


de musique 

■ PIANOS LA B ROSSE 
10, rue Vtylenne. T. 26G06O9. 

PIANOS neufs et oocashms. 

- CLAVECINS. CREDIT ■ 
COURT et LONG TERME. 

Séjours 


linguistiques 

ANGLETERRE 12 t U au* 
usa. 17 a il aea 
ENCADRES PAR ‘ WÛFESS. 
TéL : 321-85-14 de 10 Tl- é 21 h. 

Soldes 


FABRICANT SOLDE 
. é prix d'usine 

avec autorisetiao pré f ect o rale 
STOCK LUSTRE RIE 

PETITS MEUBLES 
style - ruMfoaa ^ mOdarua 
bols, bran, for, cristaux 
GRAND CHOIX POUR 
RESIDENCE SECOND»! RE. 
Marchandises à ' emporter 
ELAN, 172. rue de Ortrenne, 
ÎSST51 PARIS. Tél. : VMO-N. 

9 a. - w h. Lundi eu samedi. 


Stages 


2 stage* fonderie çm» perdue s 
1^ au 17 Joutât i960 
— 15 au 25 juillet 19» 

1 ataga f a ça u na ga Hfoox : 
-I* au 12 Mptambra i900l 
R ensalgneme^s : 7V7-5B-86 
(de 9 b. é 13 lu d* prêter J. 


Yachting 


Part vend ketch F.C., H dl, 
M7B, px 350-000 F h débattre. 
DALLNERE. route da ta Gare, 
aeno thenon. 


Mode 


La Fourrera b va 

ROBERT LA PIERRE 
MeUlev ouvrier d* Pran» 

Répara ■ Transforma - Nettoie 
Garde • ANenge vas fourrures. 
I A, r. Chanmtl 75016 28M8-1S. 


Moquette 


GROS RABAIS 

sar 40,000 mZ nxxioette 
synthétiqu* et laine. 

. TEL. : W-IWi. 

Occasions 


Occasions entre particuliers 
mobilier ancien ou moderne 
objets, bijoux, matériels. 
Dépit- vanta WM : 637GV8L 
17, bd Vital- BouhoL NEUILLY. 


Pension d*enfants 


Ds mas pra ve u çal Alpes HA, 

10 ka, bjcabv, prend. 6 antanti 

6/10 av 6col*, activité» flna 

MartinetH akr Cns» et- Hmlan a 

LJ Rotonde. TflL. (» 764045, 


Troisième âge 


VOTRE TROISIEME AGE 
dans un chétaau historique i 
40 km d* Parte, autoroute Nord. 

Château d'Ermenonville (Oise J. 

Chambrée al appartements. 
Pension 0 court ou long terme : 
vacances, retraite, 
repos, convalescence. 

A partir de MO F/Jour T.T.C. 

60440 ERMENONVILLE. 

T4L : (4) 454-01-57 et 4544B4L 


Peinture 


Presque* peinturai murâtes 

naît lentastlque. Morlquand 
26, r. des Bernardins. 63341-93. 


Philosophie 


Le Centre 

GURDJ1EFF-OUSPEN5IÇV 
art ouvert. TéMph. : 4364MH 


Psychologie 


Groupe 

GC5TÂLT THÉRAPIE «U 
25 H 30 aoftt TU. : 2MK20-50. 


VACANCES - TOURISME - LOISIRS 
Mer - Montagne - Campagne 


U.SJL 


Renseignements touristique*. 
TéLsaRSSs de 10 h. 4 17 h. 
Corraspondanc* 
Ambassades des Etats-Unis 
75382 paris Cidax 08. 
Location JUAN- LES- PINS 

K . 4JOO p. appt téh cb M ,*. 


SANTE ut VACANCES «u calme 

dans te MW, aolan» air pur, 
pteéy tamis. Nombre»» ex- 
cursions mer, montagne Reste 
qq studios é louer, semaine 
dsp. 450 F. mois ctep. LM0 F. 
CHAINE THERAL DU SOLEIL 
32, avenue de l'Opéra, 75002 
PARIS. TCMphone : 742474t. 


Grande 
sS*s*é, 15 


, datai hameau 

<TAIX (Sétoie- 


Vjrtojn). 9,Pv_» hns. 


terrasses, fonftn. u». — 

1» at 154, 6X00 F par mol*. 

TEU ; MO 284267. 

Port, teue ARCACHOH près du 

port - plrtsaaoe pavfHon confort 

2 -chambre», i 

Juillet et sept 


-chambres, cuisine, s. d'eau. 

L T. : 66 ) 834249. 


ESPAGNE bord mar hma vDlas 

appt BOURDIN 22. pL J^Jaurta 

77M0 Nemours. T. 


ECOLE CROISIERE ta Grrnl 

initiation «t perfectio nn ement. 

Manche at MldHarrauie. 
Cond. spéc. ux — de 25 ans 
5, chemin des plante* 7862q 
L*Etang4a-VBle. O) 


Loue ITALIE 
FORTE-DELMARMI 
belle villa, iartfln, 200 m mer. 
Août 1IUIOO F. sept 5.000 F. 
TéL 55/684S46 H. rep. (KaHe). 


ILE DtiZLBE Italie «ma 6_pers. 

et appt 3 paix, 


vue sur mer. T. : 255-12-11 soir. 

OS) pouoNY région a» IM. 

Plus. stud. à louer pr JulH- août 
et japL T. 06) W47-WP H- B. 


ParticuL à partiaiU 2 coquett 
appartamentt 2.000 F et LOOO F. 
Juillet «î 9bM~ 

TéMpb. ! 259-07-2» et 307-87-07 

<33740451. 


AK-ffl-PROVHŒ 

m bettes lacat. encore dlsponlb. 
pour tes mois de jull. et août. 
Cah. LOG&PRIM 36. bd Carnot 
13100 AIX-EN-PROVCENCE. 
TEL. : <421 62-43- H. 


20 KM OASIS BELLE^VILLA 

7 p, terrasse. Jardin. 576-1644. 


Camping 


CAMPING RURAL agréé tous s f 
pi. ts mater. Meublés dbpanib. 

Tennis 


St- 


mm 

ANGIffSRE 

à*» sud 
STAGES DE 5 JOURS 

10 mb, PARIS 

COURS -COLLECTIFS 
GES PAUL WAR0QUIBR5 


STAl__ . .. . , 

6 T, boulevard Poniatowski. 

75012 PARIS. T. : 3474B49. 


SUSSES 

TERNIS 


PARIS - COURTS COUVERTS 
a partir du i« octobre HNL 
5 cen tr a s i Pottinrortéens - 
te Détenu - Porte-cUH»-Ch»p*l!o 
Perte-IF - Meudon - VÜIzy. 
I NTE R.TENN I S-TRAIN INO 
25, rue RI cher, 75oo9 Parle. 
Tél. : 246*16-55 (te 15 IL b 19 b. 
samedi de M II b 13 lu 

Touring-cars 


Louez un 

TOUMHMAR 

MIUEVUE 

Modèle : 34 et 6 places 
Week-end, semaine, moi*. 
Déport de plu» de 100 vHles 
an France. 
Rensei gn eme n t* 
at réservations : 

TEL. î (1) 687-7243. 

Tourisme fluvial 


Découvrez î rivière* angevines 
SA R THE-MA Y EN NE. Location 
befeu 44 pereL, sans parmi». 
ANJOU NAVIGAT. (411 914646. 


VACANCES H FIL DE L'EAU 

Location da vede tt e 44 coech. 

sans Dennis s/les routes d'eau 

désartoS en PAYS DE LOIRE. 

Cto Navteatfea Malna-Anfou 

Oüil National, 72300 sable. 

: m «5*1442. 























2 semaines en Bretagne. 
TM. è partir de 19 taure* 
525-38-47. 




POUR AOUT 

Organisme de sèj. linguistique, 
recherche 


d'Anglais pour encadrer 
Groupes en Angleterre. 

TEL : 522-28-11 


Organisme professionnel 
Agricole, recherche 


JURISTE 


Licence ou Maîtrise Droit. 
TM. pour R.-V. : 523-34-53. 


ENTREPRISE PEINTURES 
PARIS-HP, recherche 

MÉTREUR QUUIHt 

pour entretien. Ecr. av. C.V. 
et réftr. à sté PEINTECO. 
72 bis, rue PtilUppe-de-Girard, 
75018 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIETE 
proche banlieue Nord de Paris 
leader dans le domaine 
des télécommunications 
recherche 


M i 9. 


demandes; 

'd’emploi^ 


I e » ans, format, supérieure, 
J>r> bilingue anglais, nxpér, 
enseignement, mode, parfums, 
beaute (marketing, relations pu- 
bliques), cherche situation, éga- 
lement intéressée par : press 
édition, publicité. Ecrire a 
Mlle OLIVE, 71. av. de VHIiers, 
Paris 17“ - Tél. : 267-1<M9. 


PRODUITS DE LUXE 

27 a., exp- dépL Licences et 
marques parfumerie, h te cou- 
ture et accessoires. DEA + 
maîtrise marketing, économie, 
anglais. Ch. poste cadre cciai 
sur Paris. Dispan. 15 septembre. 

Ecr. Laurence DELCOURT, 

10, r. de Berne, 75008 PARIS. 


INGENIEUR TRAVAUX 

B 11, 2* ECHELON 
58 b„ cli. poste Inspecteur véri- 
ficateur de travaux ou conduc- 
teur d'opération avec respons. 
technique et budgétaire. Contrat 
A durée déterminée, ml-tps ou 
missions 8 là vacation, 826-88-05. 


MERCEDES 230/6 cylindres 
automatique. 1972, avec 
options. Ivoire (ntér. noir. 
Direction assistée. ExeU. étaL 
14.000 F. Tél. 307-45-79, apr. 19 h. 




Particuliers vendent 
VOITURES b a 9 mots 
ou occasions. Téléphoner 
à Comité d* Etablissement 
Automobïœ PEUGEOT, 
Siège. Téi. : 502-1 1-33, 

Poste 34-40. de 9 h. 8 11 h. 
et de U h. 30 à 16 heures. 


38, R. VANEAU GD^STAND. 

Du STUDIO au 4 P., GARAGES 
S/ place 11 8 19 h. - 550-21-26. 


10, RUE PÈR16N0N 

Immeuble 1962, grand STUDIO 
53 ml sir verdora, 450.000 F. 
Veondredl-sareotU kl U.-I2 h. 30. 


8 ® arrtfL 


2 p. et duplex ensoleillés, 
calmes. 14 h.-iB h., 95, rue de 
Lourmei, tous tes jours et 
770-79-87. 


véhicule/ 

utilitaire/ 


Garage BERTHOLET Freres 
08240 Buzancv, cherche camion 
SAVIEM OU UN1C-FIAT, pla- 
teau et benne P.T.C. 3 JM kg. 

(24J 30-00-35. 


14, RUE DES SAUSSAIES 
ds bel immeuble face ministère 
appt 5 p. 150 m2 s/ptace 
demain 28 juin de 15 8 18 h. 


SAINT-GERMAIN, ds verdure. 
15' R-E.SL, 3-4 PCX», 423.000 F. 
Tél. ; 451-57-12 et 911-19-11. 

' M ^ 

L Vabde-Uame J 

FONTENAY-SOU S- BOIS 
5* BOIS ET METRO 
APPT SEUL A L'ETAGE 

5 PIÈCES 90 M2 

CUISINE EQUIPEE, GARAGE 
490JMO F - RENS. : 876-46-11. 


Urgent rare, près Pontoise, 
duplex, terrasse + 120 m2, 
garage, vue, 450-000 P. 229-5248. 


LE MONDE s'efforce d'éliminer de ses Annonces 
Classées tout texte comportant allégation ou Indi- 
cations fausses où de nature à induire en erreur 
ses lecteurs. 

Si, malgré ce contrôle, une petite annonça abusive 
s’était glissée dans nos colonnes, nous prions ins- 
tamment nos lecteurs de nous la signaler en nous 
écrivant : 

LE MONDE, Direction de la Publicité, 

5, rue des Italiens, 75009 PARIS, 



Ch. A louer A partir septembre 
apparL 3-4 pièces. Prix raison- 
nable, Parts ou Banlieue métra. 
Agence s’abstenir. Ecr. n» 6.248 
« le /Monde > Publicité, 5, rue 
des Italiens, 75Æ7 Perte oad. 09. 


Ch. 8 louer pewtilon, rég. tarte,, 
préf. Nord (Val-d'Oise}, 2 cham- 
bres, safie à manger, salon. 
Ecr. no 6-246 * le Monde > Pub„ 
5, r. datons, 75427 Parts ced. 0». 


CoHabaratrtoe tournât recherche 
à louer ou en location- vente 
appt 4 p., tout confort (Croix- 
Oe-Chavaux ou les environs). 
Tél. : 287-13-97 ou Ecr. no éJSA 
« te Monde » PubficfM, 5, r. des 
Italiens, 75427 Porte Cedex 0». 


Pr Sociétés européennes cherche 
vftias, pawMons, pour CADRES. 
Durée Jré ans. — Tél. 283-57-02. 


BUC-HAUTPRÊ- vü la fibre 
T» Sept, proxtmMé écoles, 
lycées, comm-, loisirs, 195 mî 
habitables, 630 m2 pelouse et 
arbres, grand safon, safie A 
manger, bar.. 4 chbras, 2 bains, 
+ cabinet toilette. Cuis, équipée, 
garage 2 voitures, chaufferie. 

Téi. : 757-2741. 

St-Gernuta-en-Laye. Appt 4 P., 
paridng, refait A neuf, t.6O0 F 
4- ch. — 971-19-11 - 451-57-12. 

PONTOISE 

Résidentiel. Maison, séjour doo- 
Me, bureau. 5 chambres, cuis., 
salle de bains, eab. de toilette, 
grand |anL garage. 4.500 F. 

Libre. — Tél. : 032-06-50. 


i mmeubles 


• 1 .?i. fr*5*4t . 


mm 




VTE b sur. par suite Llquld. biens. Palais de Just, A Paris, bd du Palais, 
salle ordinaire des audiences des criées et des saisies TBDDAIM 
immobilières, jeudi 10 Juillet iflBO, à 14 heures : I CKKAIPI 

ST-BRICE-Ss-FORÈT . (95) - Cce 12.681 ra2. ’" d ït u'ET" 
M. 3 P, ! 165.01 1 F. Pontoise -9 5, M° BUISSON, av. 032-31-62 

M' P. CUEVROT. 742-31-15 : M* Y. TOUR AILLE, 874-42-85. avoc. A Paris. 


VENTE au Palais de Justice à Parla, lundi 7 Juillet 1980. 14 b» EN UN LOT. 
inhinTtliCUT sur pour, 5* ôtas» f mon te-charge j. Entrée, 2 pièces, cuisine. 
APPAkIlTIlNI salle de tons, av. w.-c. (38 m2), 3 débarras au fl" étage. 
LIBRE DE LOCATION ET D’OCCUPATION 

PARIS-#* - 23, fM des MATHURiNS et 29, rue TRMKrffET 

M. à P. \ 110.000 F. - S'ad. M e GIRY, îa^ïrenue Montaigne! 

toi. TTO-78--W : DOMINES. Bureau 218. IL rue Tranchât. Part». 

poGif 815; pour visiter, but place, le samedi 28 Juin, de 14 a la neures. 


VENTE »ur sateU- immobilière nu Palais de Justice a Parla, 

1* JEUDI 10 JUILLET 1980. A 14 heures, EN UN LOT. 

LOCAL COMMERCIAL 

Cr>mpa'R4nt boutique sur rue. mezzanine. 2 caves, 
dans an immeuble 6. rue Perron et. 

A PARIS 7e arrondissement 


MUSE A PRIX: 200.000 Francs 

S'adresser à M' Jacques SCHMIDT, avocat au barreau da Paris, 
demeurant X7. rue Parada?. Parla 17®. téL : 227-71-10, 
de il b. a 12 b. et de 15 h. à ltî h. 30 : et eut place pour visiter. 


VENTE sur licitation au Palais de Justice A Creteli |M>. 
le JEUDI 20 JUILLET 1980, d 9 IL 30. 

APPARTEMENT à GHAMPIGNY-SUR-MARNE (94) 

de S pièce* principales au 3" étftfW. une caw au rer-de-ohauaséu et 
2 bons au sous-sol de l'immeuble sis 
<13-40, ne de Munelbartüi : 10. sentier des Larris ; 
avenue Moka Dormoy (sans numéro). 

MISE A PRIX: 440.000 Francs 

Pour t«us renseignements. S'adresser 8 M* Michel HENRY, avoc at à 
Paris (5®). 31. nie Claude-Bernard. téL : 535-23-71; M* P. POUtUsK, 
avocat A Ports. 97. bd Saint-Michel; au Qrerîo des Criées du Tribunal 
de Grande Instance de Créteil, et sur 1rs iléus pour visiter. 


VENTE aur licitation au Palau de Justice à Boblpuy i93), 
le MARDI 8 JUILLET 1980, à 13 b. 30. ES 2 LOTS 

1" Lot: PAVILLON à NOISY-LE-SEC (93) 

«vdifîé sur sous-sol d’us res-de-chaussito comprenant salie de séjour. , 
3 chambres, cuisine, eallo a'eiu, entrée, déçagement. 

19, rue Abel -Benne vaiie et 18, rue Jules-Anltret, A l'angle de ces 2 voies. 
Le tant d'une contenance de 325 mi. 

MISE A PRIX; 150.000 Francs 

2 e Lot: PROPRIÉTÉ à NOISY-LE-SEC (93) 

Comprenant maison d'habitation élevée sur cave d’un res-de-c haussée 
divisé ea 2 pièces, tr.-c., salie dVau. et d’un l w étage composé d'une 
pièce. grenier. Remise, garage, cour. 

23, rue du Fart et 41. rue Jules-Auffret. 

Le tout d'une contenance de 342 m2. 

Pour rcnsentns.meqleCRm.x 

MISE A PRIX: 50.000 Francs 

Pour renseignante n ta . s'adresser à M* Jacques SCHMIDT, a vocal au 
barbeau do Paris, detneurnne 17, rue Faraday, à Paris 17*. 
tél. : 327-71-10, do 11 h. à 12 b. et de 15 h. A 18 h. 30 ; 
et su? 1-s lieux pour visiter. 


VILLE DE PARIS. Adjûdlc. B/surenchè re d u 1/10*. en la Chambre 
des Notaires de Paris, le MARDI S JUILLET 2880, A 14 h. 30 

APPART 70 m2 avec TERRASSE 130 m2 env. 
1 , SQUARE mjRFE - PARIS- 16 e 

M. A P. : 899.600 F. S’adr. M- MAHOT DK LA QUERANTONNAI8, 
BBLLARGENT, LIEVRE, not. associés, 14, r. des Pyramides. Parla fl* O- 
Ta. 280-31 -la - visites sur place, les 38 et 30 JUIN, de 14 h, A 17 h. 
et le 28 JUIN, de 10 h. A 12 b. 30- 


VENTK a/salale lnunob.. Pal. Just. A Créteil. Jeudi 3 Juillet 1980, 9 h. 30. 

3" étage, bit. A, eseaL 4. porte gauche en sortant aeesns. 




Cab. débarras, plac. 61/10.000 part, coaxun. CAVE n» A r.-de-ch. ; 1» niveau, 
bat. A. eacal. 4. 1/10.000 part. comm. PARKING n 6 46. 2/10.0 00 p art, c omm . 

KOE DE L- ABREUVOIR, rue du MARCHE et chemin 
RUNGrS (94) de Pazay. sans numéro (4, allée François- U). 

M. A P. : 50.000 F. - S’ad. M« A. FABRE, 

tél. 261-15-95 ; M» GRVNBAUM, avocat A Paris. 97, ar. V.-Hugo (727-68-98) ; 
A tous avocats prés Tri b. Ode Inst, ds Paris, Bobigny, Créteil et Nanterre. 


VENTE but publication Judiciaire au Palais de Justice à Bobigny, 
le MARDI 8 JUILLET 1980, A M h. 38, EN UN SEUL LOT : 

IMMEUBLE, 1, rue Henri-Douillot 

Comprenant : PAVILLON avec entrée, salle A manger, cnialne. 2 chambres, 
1 grenier- Jardin et atelier. 

Le tout d’une contenance superficielle de 3 ares 27 centiares 

TERRAIN, 23-25, rue Aiuédée-Guyard 

sur lequel a été édifié un atelier 
Le tout d’une cont en ance de HS m2. 

sis à BONDI (Seine-Saint-Denis) 

MISE A PRIX: 250.000 Francs 

Pour tous renseignements, s’adresser A M” Jacques SCHMIDT, avocat 
an barreau de Paris, demeurant 17, me Faraday. A Paris (17*1, 

TâL : 227-71-10, de 11 h. A 12 h. et de 15 h. A 28 h. 30. 
et sur les lieux pour visiter. 


VENTE au Palais de Justice & Bobigny (Selne-Salnt-Dcnls), 
ic MARDI 8 JUILLET 1980, & 13 h. 38. 

PAVILLON D’HABITATION 

avec entrepôt - Sis 8, rue Nungessar, 

M0NTREUIL-S0ÜS-B0IS (93) 

MISE A PRIX: 190.000 Francs 

S’adresser A M* Pierre-Jean REGNAULT, avocat A Parla. 43, rue de 
CottKMltea, téi ; 763-33-37; W« Jean-Hubert KOKIIXAIZB. notaire à 
Montre ull-sous-Bois, L av. de Vaiveln : A tous avocats près les Tribunaux 
de BOBIGNY. PARIS. NANTERRE et CR E T EIL . 


VENTE a -j-surenchère. Pal. Juat. A Paris . Jeudi lo juillet 1680, 14 heures. 
EN UN SEUL LOT 

IMMEUBLE à USAGE INDUSTRIEL, ef ensemble de la branche : 

ENSEIGNES LUMINEUSES ' DE SERIE ET LANTERNEAUX 
exploités dans l'Immeuble sus-indiqué 

LÜVNES (Indre-ef-Loire) - Lieudit «LB CHAPONS BLANCS ». 
MISE A PRIX : 825.000 F. - S'adresser M* D. GAILLARD, 

avocat A Porte, 54, bd Saint-Michel, téL 326-01-77 ; m* g. danet. avocat 
a Paris, l, rue G--Berger. toi- 786-46-60; 31* bbxarroCh, avocat Paris, 
15. rue Lamennais, téL 563-86-25 : à tous avocats prés les Tribunaux de 
Grande Instance de PARIS, BOBIGNY. CRETEIL et NANTERRE. 


VENTE aux licitation au Palais Just. A Parla, -LUNDI 7 JUUX. 88. U h-, 
EN UN SEUL LOT : 

UN APPARTEMENT 

de j chambres, entrée, salle de séjour, cuisine, salle d’eau, cabinet 
d’aisances, avec CAVE, dans tux Immeuble ata A 

ASNIÈRES (Hauts-de-Seine) 

21, rue d'Anjou - MISE A PRIX : 140.048 FRANCS. 

Pour tous renseignement^, s'adresser A : 

M** Lucien et Etienne KUNG. avocats associée, 5, rue du Colonel-Moll. 
& Parte 17* (téi. 380-11-52) ; M** BOU8SAGBON et GUITARD, avocats 
20. quai de la Mégisserie, Paris 1* (tél. 238-41-58) ; Rte Bernard CLEMENT. 
5. rue du Colonel-MUl, Paris 179 (téi. 380-11-32) ; M* Philippe BOJIC. 
avocat, 20. quai de la Mégisserie, Paris 1- (tél. 236-41-39 ; tous les : 
avocats près les Tribunaux de PARIS, NANTERRE, BOBIGNY et CRETEIL. 


VENTE s ur l icitation au Palais de Justice A Farte, 
le LUNDI 7 JUILLET 1980. A 24 heures, EN UN SEUL LOT 

à PARIS 18* arrondissement 


dans un immeuble 13 bis, ne Custine, 
les lots de copropriété suivante : 

LOT B° 27 — Trais pièces, bâtiment A, 2* étage; 

LOT a® 30 — Trois plâce& bâtiment A, 3* étage : 

LOT n* 9 — Deux pièces, bâtiment A, > étage : 

LOT n» 32 — Trois pièces, bâtiment A, te étage; 

LOT n® 33 — Trois pièces, bâtiment A, te étage ; 

WT n» 39 — Deux pièces, bâtiment A, S® étage ; 

LOT n® « — Deux pièces, bâtiment A. te étaan • 

LOT n° 41 — Une pièce, bâtiment A, 6® étage • 

n® 68 — Deux pièces, bâtiment B. rez-de-chaussée ■ 
LOT n® 61 — Deux pièces, bâtiment B, 1« étage - 

LOT n® 63 — Deux pièces, bâtiment B, 2® étane ■’ 

J-OT n ° 68 — Déni pièces, bâtiment B, 4® étage ; 

J*OT n® 69 — Deux pièces, bâtiment B, 5” étage; 

r'Sî “» IS — S eui J , i éo ® s ' MaEI « nt B. 5® étage : 

LOT n® 38 — Une pièce, bâtiment B, te étage 
LOUES 

MISE A PRIX: 400.000 Francs 

ns s m 


Vente Palais Justice PARIS 
Jeudi 10 julBet 1930 - 14 h. 

APPART PARIS- 1 1 e 

Ç 3" «. gauche, pte droite, 
n® 2 ; 2 Pcea s/cour ert. de gauche. 
Dote. Bo.tr. Placards. Droit au W.-C. 
Comm. 50/10.000® part. comm. 

6, rue MERCCEUR 
M- à P. : 50.000 Frs 

S'ad. M® Ch. Calenca, avoc. Paris 

14* ■ 3, av. ALPHAND. S/pL. pour vis. 1 


PETITE VILLE DE TOURAINE 

A Vendre séparément 

MAISON 

MAISON k 4 o®S^8 

12 . rua Lambhvnîla. 37600 TJVTcrtag 
TéL (47) SB -OS-OS. 
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^ENQUETE PUBLIQUE EST TERMINEE 

Port- Dea u vil le a-t-il le droit d’exister ? 
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JUD1CA-: 


Une enquête publique a été 
organisée, du 8 au 26 juin, & 
DeanviBe, poux régulariser la 

situation de la joaxina et du 
port de plaisance dont la 
concession d'endigage avait 
été annulée par le Conseil 
d’Etat - - - 

t DësuvHle. — . Deux dossiers, 
quelques plans, sur un guéridon 
Empire, dans un petit eakm de 
la mairie de Deanville, un samedi 
m atin . Concession à charge <ren- 
dlgage, enquête pnhüqne. 
deuxième édition. 

Les pseudo-propriétaires de stu- 
dios et de marinas de Pcrt-Deau- 
vüle défilent pour dire combien U 
est d’intérêt général que la situa- 
tion juridique de cet ensemble por- 
tuaire et immobilier gagné sur 
la mer soit régularisée. Depuis 
dix-huit m oi s , depuis l'annula- 
tion par le Conseil d'Etat de la 
concession à ohn- rp» d'endig age. 
les ventes sont bloquées etlnm^ 
rdx incertain. Dans la colonne des 
« non a. an trouve les arguments 
de ceux, Trcmvlll&is bien sou- 
vent, qui ne veulent pas cTun 
horizon marin encore plus 
bouché quH ne l’est déjà, par 
3 Immeuble qu’ils mit baptisé la 
«locomotive. 

Le port cmte depuis six «me ; 
plus «fes^ hectares de terrains ont 
été . exondés, une digue de 
800 mètres, un port pour mille 
bateaux. Quatre cents logements 
ont été construits : coté port 
(côté Deauvllle), d’âégaates ma- 
rinas d'ardoise et de bois ; à 
Lest, des immeubles de sept éta- 
ges qui tournent le dos h . la 
station voisine de Xrouville. et 
lui offrent une massive falaise là 
où, autrefois, « . on voyait jus- 
qu'à Omstreham. ». 

Querelle de clocher, querelle 
jnrfcflqae, querelle politique. 
Titra vüle a toujours jalousé Deau- 
vffle bâtie par les spéculateurs 
du Second Empire sur d’anciens 
•ma.ra.iB,, à la barbe de la station 
balnéaire aînée, et qui a mieux 
réussi qu’elle. La Tbuqttes, petite 
rivière qui sépare les deux rivales 
est une telle frontière qu’on parle 
à Deauvllle de l’expédition du 
ministre à TrouviBe poux expli- 
quer son affaire devant les élus 
et les associations, en avril der- 
nier, avec des accents gui évo- 
quent la visite de Sadate' à 
Begln_ • • - 


« Cinquième à septième -prix : 
un studio pour trois personnes, 
première quinzaine vaaüt. à 
Port-Deavome. » Le fromage qui 
offre cette récompense aux ga- 
gnants d'un concours est le 
Caprice des dieux. Les conseillers 
d'Etat auraient-ils, en décembre 
1578. cédé à un caprice ? Ou bien 
M. Michel d'Ornano, remplacé 
par son épouse à la mairie de 
Deauvllle, mais responsable du 
dossier comme président du 
président du conseil de district 
de Trouville-DèauvQle où sont 
représentées les neuf communes 
de son canton, et néanmoins mi- 
nistre de l'environnement, s’en- 
tfite-t-11 capricieusement en de- 
mandant non seulement la 
régularisation des constructions 
existantes mais l’achèvement 
(partiel) . du programme immo- 
bilier ? 

Finir pour embellir 

Port-Deauvüle delenda est Per- 
sonne ne lance une telle menace 
à propos de la cité lacustre. Sur 
cette côte , où la mer est souvent 
grise, les rancœurs sont discrètes 
et les haines domestiquées. Même 
les quatre «ns socialistes de Trou- 
ville et je conseiller municipal 
communiste ne vont pas jusque-là. 

Dans la pétition qu’un ' millie r 
de personnes ont adressée au 
commissaire enquêteur, les socia- 
listes contestent V «intérêt géné- 
ral » des constructions Immobi- 
lières et refusent l'achèvement du 
programme. « L’ancien maire veut 
nous attendrir sur le sort des 
Port-DeatwÜlais qui paient des' 
charges locatives très lourdes, et 
Ttoüs faire craindre la réaction du 
promoteur, explique M. Gilbert 
Hurel, conseiller municipal socia- 
liste de TrouviDe. A qui la faute ? 
Au maire et à l'administration. 
En plus, ü nous propose de réali- 
ser la deuxième tranche pour 
embellir la première» 

Le rapport de l’ingénieur des 
ponts et chaussées inclus dans le 
dossier d’enquête ne propose, en 
effet, pas d’autres preuve de l'in- 
térêt général : «Le fait que le 
rétablissement du concessionnaire 
dans la plupart de ses droits anté- 
rieurs évitera à l’Etat d’avoir à 
supporter une lourde rndemmtt, 
écrit ce fonctionnaire zélé, consti- 
tue un avantage non négligeable 
pour la coSèctfeitô. » W encore : 
« L’intérêt général n’aurait rien à 


De notre envoyée spéciale 


gagner à un blocage du pro- 
gramme. immobilier puisque seul 
l'achèvement permettra de répa- 
rer l’aspect esthétique défectueux 
de la marina vue de Trouvais . » 
C’est pas beau, oe serait trop cher, 
de laisser les choses en l’état. 

Ken sûr,' les terrains vagues 
et les parkings aauvages feront 
moins négligé avec des immeu- 
bles dessus-, et, noos promet-on, 
des jardins et des tennis devant. 
Et surtout l'Etat ne devra rien 
au promoteur. Celui-ci aurait 
réclamé une indemnité, et 11 
aurait attendu longtemps que les 
juges la lui accordent, car 
11 d’Ornano, c dans sa position », 
se serait refusé, 11 nous l'a af- 
firmé, à la transaction amiable 
d’usage. 

« Dons sa position ». fl n’hésite 
pas en revanche à mettre au 
point et à faire accepter par sas 
coHègoes des transports et du 
budget (1) un compromis qui 
tient partiellement compte des 
nouveaux textes sur le domaine 
public maritime et la protection 
au littoral : seuls les terrains 
déjà occupés par des Immeubles 
privés seraient cédés en toute 
propriété, soit 34400 mètres car- 
rés ; les 22 000 mètres carrés où 

seront construits deux cent cin- 
quante-deux logements supplé- 
mentaires (au lien de trois cent 
trente prévus) seraient maintenus 
dans le domaine public' et loués 
par bail emphytéotique à quatre- 
vingt-dix-neuf ans. 


Péripéties 


Le texte de la circulaire de 1973, 
rédigée après l'arrêt fameux du 
Conseil d’Etat sur Bonnes-les- 
Mlrr^zr et repris dans le décret 
du 29 juin 1979, dispose en effet 
que le domaine public ne peut 
être cédé par -l’Etat et- doit être 
affecté à des usages collectifs. 
La location de studios est-elle 
plus collective que leur vente ? 

En réduisant d’environ 10% le- 
programme initial (51400 mètres 


fl) Sa «nnnlq.n l la coucsasioii, le 
Conseil d’Etat avait .estimé que 
l'Instruction aurait dû être menée 
an niveau rentrai et non au niveau 
local, .vu l'importance, du chantier 
(le Monde daté 31 décembre 1978- 
1* janvier 1979). 


•carrés au lieu de 56100 mètres 
carrés) et non de 30 % comme il 
l’affirme, en limitant à 20 mètres 
(au lieu de 21,5 mitres) la hau- 
teur de rimmeuble le pins haut, 
en renonçant à la vente des seuls 
terrains non encore construits, 
M. Michel d’Omano, estime avoir 
trouvé, dans rintérêt général, une 
solution à ce qui est appelé joli- 
ment A»"* le dossier d’enquête, 
une «péripétie juridique ». 

On peut considérer l’affaire de 
trois points de vue : esthétique, 
financier, moral ou politique. 

Le ministre invoque l'ara d’ur- 
banistes et d’architectes qui lui 
ont tous conseillé de construire 
(pour embellir). Mais rien ne 
prouve qu'un simple aménage- 
ment des terrains, aujourd'hui à 
demi abandonnés, ne pourrait 
améliorer le passage. 

L’argument financier — coût 
des indemnités — est de ceux qui 
n'ont pas compté quand U fallait 
prouver, au besoin en rembour- 
sant les promoteurs, pour le cen- 
tre de commerce des Balles, par 
exemple, qu’une «nouvelle politi- 
que» de l'environnement» était 
inspirée par l’hôte de l’EJvsée. 

De simples «vices de forme», 
relevés par un tribunal adminis- 
tratif ou le Conseil d’Etat, ont plu- 
sieurs fois servi à stopper des pro- 
jets très engagés, et à montrer 
que les temps avaient changé. 

Même si les textes permettent 
comme l’affirme imprudemment 
M. d’Ornano, de « terminer les 
opérations qtd étaient commen- 
cées » avant la circulaire condam- 
nant les marinas. 11 est politique- 
ment délicat; pour un ministre de 
l'environnement, d’accorder à sa 
ville des facilités qui semblent re- 
fusées à d’autres. Et les élus so- 
cialistes de Trotxvllle ont beau jeu 
d’accuser le ministre de «double 
langage». Même al la régularisa- 
tion de Fort-Deanvffie n’est pas 
expressément contraire à la direc- 
tive du littoral lancée à grand fra- 
cas en août dernier, le ban peu- 
ple. a sincèrement du mal à s’y 
retrouver. 

n ne suffit pas d'affirmer 
tranquillement, le fait 

1’aïüaen maire de Deauvllle» que 
son port de plaisance est d’inté- 
rêt général (le Conseil d’Etat n’a 
pas contesté ce point) et qu’il 
était « impossible a financer sans 


programme Immobilier, contrai- 
rement à ceux de ’a Cbte tCAzur » 

ur calmer les esprits. 

Localement, certaines associa- 
tions de défense sont relative- 
ment w*imas- Les Amis de Trou- 
ville demandent ' simplement 
qu’on ne leur prenne pas plus 
d'horizon et donc que la capitai- 
nerie et les quelques bâtiments 
qui l’entourent à la pointe du 
port soit moins hauts. Le conseil 
municipal de Trouvllle a voté 
dans ce sens, le lundi 23 Juin. 

De son côté. M. Robert Joly, 
ingénieux retraité d’EDJ 1 ., pré- 
sident de l’Association de défense 
de la Côte fleurie et tenace arti- 
san de la victoire juridique, ré- 
pète. installé devant une plie 
impressionnante de dossiers, 
qt’« Os ne peuvent pas faire cela 
lia cession du domaine public] 
sans raccord des deux Cham- 


bres ». c’est-fc-dlre sans une loi. 
Les « péripéties juridiques » ne 
sont peut-être pas finies. 

Comme c’est, d’ailleurs, le cas 
à Bannes- Jes -Mimosas, où la 
«régularisation» a été immédia- 
tement attaquée et comme ce 
serait sans doute le cas à Fomt- 
chet et à la Forêt -Fouesrumt 
(qui ne sont ni l’un ni l’autre 
sur la Méditerranée et pourraient 
donc bénéficier de la haute In- 
dulgence ministérielle), où des 
terre-pleins gagnés à grands frais 
sur ’jt mer attendent des cons- 
tructions que les juges se refusent 
à leur accorder. 

Au temps du duc de Momy. 
dont la carrière politico-finan- 
cière intéresse assez M. d’Ornano 
pour qu’il se prépare i lui consa- 
crer un livre, Jes choses étalent 
plus simples.. 

MICHtLE CHAMPENOIS. 


Les associations de défense de l’Ile-de-France 
font front commun contre les projets gouvernementaux 


Protection intégrale de 
tontes les forêts de l'Ile-de- 
France, établissement d’un 
cadastre des espaces verts 
urbains, création de plusieurs 
parcs régionaux, renforce- 
ment de la lutte contre la 
pollution des rivières et 
contre Je bruit des aéroports, 
telles sont quelques-unes des 
revendications xnafeures et 
urgentes présentées le mer- 
credi 25 Juin par un < front 
commun des associations de 
défense de l’environnement 
de la région parisienne ». 

Four la première fois, une 
quinzaine de grands mouvements, 
allan t des Amte de la Terre à la 
Société nationale de protection 
des paysages, avaient décidé 
d’exprimer ensemble leur mécon- 
tentement à l’égard de la politique 
suivie par les pouvoirs publics en 
Ile-de-France. 

D’entrée de jeu. on a ftprement 
rappelé les c promesses non te- 
nues », notamment celles qui ont 
été faites par M. Giscard tfEstalng 
lorsqu’il était candidat à la pré- 
sidence ai 1974. La protection 
intégrale des massifs forestiers 


L’immobilier 


n’est toujours pas réalisée. En 
effet, le classement partiel décide 
par le ministère de l’environne- 
ment et du cadre de vie ne lève 
nullement les menaces qui pèsent 
du fait de l’autoroute A 80 sur 
Jes bols de l’Ouest, du fait de 
l’A 12 sur les futaies de Cbevreuse 
et du fait de l’A 88 sur le massif 
de Rambouillet. On a souligné 
aussi que le lobby du transport 
aérien, avec la complicité de 
l'administration, avait réussi à 
bloquer l'application d’une mesure 
prise depuis trois ans : la taxa- 
tion des avions en fonction de 
leur bruit. 

Déception analogue pour la 
concertation, comme l’a montré 
Mme Marthe de Rohan-Chabot, 
avec l'exemple de l'aménagement 
des entrepôts de Bercy. Quant à 
la levée du secret administratif, 
prévue par la loi de juillet 197A 
M* Henri Fabre -Luce a montre 
qu’elle était restée lettre morte et 
que l’administration avait même 
tendance à revenir sur des pra- 
tiques d’autrefois, comme la 
communication des permis de 
construire. - 

Une motion réclamant une 
véritable politique écologique pour 
lUe-de-Franee a été votée. 
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I propriétés propriétés 


M km SAINT-TROPEZ 
Dans domaine privé 
800 m. mer, villa avec piscine. 
Superbe vue sur mer. 

U (N) 79-22-70 — 2S544-51. 


PROPRIETE, parc A ha planté. 

' ruisseau, 2 étangs. 
MAISON S/Sol, buanderie, chauf- 
ferie, garage 2 voitures. 
R.-*dL : entrée, bureau, cnls, 
séiourO mfc î.Thambres 
3 saUes de bains, w.-c. 

1 » èt : tour. 1 entre, 1 s. h. 
MAISON de gartUeu, grange, 
piscine. 

25 km de LIMOGES MANOIR, 
2 hectares de terrain 
lefltlèrvmeat restauré). 

15 km de LIMOGES, tris belle 
MAISON DE MAITRE, 17 nos. 
parc 1 l>a arbres centenaires. 
10 km de LIMOGES, très belle 
construction récente sur bord 
. de Vienne. Tennis, piscine, 

1 ha de parc. - ' 

OTIL1M, 3, bd de Fteuros 87000 
UMOGBS. TéL U5) 34-M-4S. 


DËAUV1LLE, 15* autoroute 
Porrt-Lévègue à 2 km, 
maison 1975-foncUonnelle, 
grand c o n f ort, - belle décor., 9 
terrain 5 JOO mV vue étendue. 
Office notarial, *3, rur Déslré- 
Le Hoe, Deauvllle (31) 88-20-26, 
sauf lundi. 


VALLEE 
DU TM 

45 kilomètres cTAIM 
100 kilo m étr as de Toulouse 
sur i hectares boisés. 


bureaux 


Voire SIÈGE SOCIAL 

Bureaux meublés. - Télex. 
PARIS : »•, 9», 15». 

COWimiT. DE SOCIÉTÉS 

Prix compéL, délais rapides. 

me 281-18*1 J + 


pavillons 


78 VERNEBIL 

Ds résld. vd pavill. 6 p.. 2 s. de 
bs, culs., cellier, par., s/500 m2. 
650.000 F - TéL 971-94-58. 



I terrains I 



maisons de 

campagne 


Far mette aménagée caractère 
B p.+ dépendances sur 2.300 m2 
Samedi 15 b à dimanche 16 h : 
(37) 38-1344 
En semaine : 227-01-49 






lüUttKOÜtBOiS 

• - Part, vend vlila 200 m2 Particulier vends 

(S pces, tout coof., 2 S. de bits LE5 ANDELY5 B0 km. 

+. cabinet de toilette + 3 )v.-cj. propr. ancienne, caract : 
Avec garage sur terrain * ko ml M p„ a. de b_ grand 
500 m2 cks. par.; tout ctt, très beau parc 

Px : 428.800 F - TéL 846J9-7X. fjog m2. — TÉL s 32-54-21-74. 
Possibilité profession libérale. aMau 


PROVENCE 

I? AIL PRÉS VEKTABREH 

Mitoyenne è un magnifique 
moulin é restaurer, villa de 
grand standing sur deux plans, 
prête è vivre, restaurée avec 
matériaux da qualité. Plus de 
300 m2 habitables avec 
1 ha de prairie bordée 
par rivière. 

Prix s.lJStLOOO F. 

TéL M (42) 24-21-91. 


Particulier vend Plusieurs *»ç- 1 «^“Æ^^IHteS.'reskl. 

PAV, D’ANGLE avec briqua de 
parement. R.-de-ch. surélevé sur 
cave, entrée, w.-c v culs., piece 
22 m2. A r étage : 3 cuiras, 
s. de Uns, gd dép« s gar, 
60 ma, av. 75.000 F. 826-24-0. 


MESNIL-LE-ROI (78) 
Résidentiel, calme, pavillon 
2D0 m2, ï P, I w.-c. posslb. 
agrandir, ch. cent, tel. gar., 
atelier. Jardin 1-500 m2. 

Prox. commerces, écoles, forêt, 
R.E.R. 1^00.000 F. Ecrire : 

NL Morin, 55, rue de la 
Procession, Mesnil- te- Roi (78).- 



«i» 
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NOIRE 



COSTA BLANCA 

VILLAS INDIVIDUELLES NEUVES 


cil CD I CU ®*re ■ -Propriété de 
CnUniEN caractère, 7 p., cuis., 
baîn% cft gar., jardin 7» m2. 
Exceptionnel 8WL000 F, facilités. 
PLACOR - 909-40-40 


Grossiste. Région Picardie, cède JUVISY . Belle . propriété 

Commerce eutniaga sj**no |7 pièces, s/BW ,m2. .7SL0M F. 
prstactira. Pour tous ran^gne- s/ p i. 28-M-30 juln-Tll é » h : 


35 kilométras .da Castres 
110 kHomèines de Toulouse. 


If.w 


PROPRIÉTÉ _ 

sur 28 Hectares boisés 
comprenant 

a maison triiaWtation 
pierre, refaite é neuf, 
tout confort, dépendances, 
lac et rivière 
sur la propriété. 

Tous commerce 
• é praxknHé. 

Mrf-C. 

SABLAYROLLES. 

• TEL. : (61) 2>7M4. 




BAILLY, VIEUX VILLAGE, 
MAISON rurale rénovée 4-5 P. 

Urgent A SAISIR. «2LM0 F. 

MAT IMMOBILIER. 9SJ-22-27. 


BOÜRB-U-RHffi 

Pav, recent 1965, 5 Pces, 3 *. 
de bns, calma, sur 290 mi. 
830.000 F. TéL T 665-79-99. 


ICCV près R.E.R. et voie 
UJ1 express - Propriétaire 
vend agréable maison lodlvld. 
IM m2, s/2 niveaux, dble Uvlog, 

r eukv 3 ch^ 2 bet s. de bs 
sauseol aménagé et cour 
fleurie so ml, la tout refait 
avec beaucoup de goBt 
Prix 8803)00 F 
603-53-79 - 605-13-55 


LES ADRETS-EH-ESTERB 

Part vd terr. 3.000 mZ, boisé, 
eu pente, 14 km mer, vue baie 
Cannes, certHf. urbanisme. E.E. 
180.000 F. Téléphone : 886-37-92. 




DEAUViLLE (PrèSl HARAS bMU 

6< ha av. 65 box. Manoir tt cft 
Mais, de dlr. Lgts, et communs 
part, état S’adr. à M. Mabllla, 
Administrateur de bltns, 

B. P. 190, 14107 Lisieux Cedex. 



petit manoir de caractère. Vas- 
tes dépendances, parc de 2 ha. 
Cabinet JOSSo. T7 (97) 21-2847. 
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TRANSPORTS 

La crise de l'énergie fait rebondir 
la querelle entre le rat) et la route 


ENVIRONNEMENT 




L’Assemblée européenne s’inquiète 
îles menaces contre la faune 

. -J Ces animaux qui disparaissent 


h tâ 


Da camion on du train, cpxel est- le 
moyen de transport le pins économe en 
carburant? Dans on rapport, « Energie 
et transports routiers de marc han dise»' »* 
qn'fl a fait pour le compte de la Fédé- 
ration nationale des transports routiers. 
(F-N.T.RJ et que conteste la SJ^.C r F-, 
M. Alain Cotta, professeur d’économie A 
T' uni ver&ité Paris - Dauphine, constate 


« une quasi-égalité des performances 
énergétiques des deux modes de- trans- 
port comparables, . c'est- Adiré le raü_et le 
transport de marchandises à grande* dis- 
tance 

Pour M. Joël Le Theule, ministre des 
transports. « les conclusions de ce rap- 
port reloignent globalement cseUeé de'* 
l'administration >. A son avis, - le trans- 


.. _ , n .- r L*Assemblée européenne 

port routier, à partir dm» charge otite „ dflnritBr Ie conseil des 
de l’ordre de . 25 tonnes, - permet . one F*? 1 . latitlér une 

consommation spécffhjue .très toWm de internationale pro- 

S?£U?° *’ AassJ ' ^ oxr ï;jJ a ,-tégeant la Dore et la faune 

différence de consommation en énergie . 

entre les deux modes de Justine certaine- v . a tKrope ‘ 
ment pas la désorganisation qu’entrai- •? au nom de la commission 
lierait • une perturbation bureaucratique de i'saviiunnement» M. Hemm o 
des circuits économiques existants ». Jlattnting, députe socialiste des 


Comparer ce qui peut être compa- 
rable : telle a été la démarche de 
M. Cotta. « La comparaison dos 
consommations unitaires . antre la 
rail et la routa n'a do signification, 
au niveau des politiques énergéti- 
ques, que s’il s’agit de transports 
au moins partiellement substituables. 


dance, le rapport des • avantages 
comparatifs rail-route s'atténue, 
allant mémo jusqu’à s’inverser ». ■ 
Les comparaisons faites selon ces 
critères purement physiques ne peu- 
vent Justifier, salon l'auteur .du rap- 
port; la substitution d'un mode de 
transport à l'autre. A son avis, d’au- 


àc rit-il. Cela limite donc la cûmpa- très considérations limitent considé- 


ra /son eux transports dits A grande 
distance. » 

• Considérant que le transport à 
longue distance relève du convoi 
routier et que ses performances 
énergétiques peuvent être valable- 
ment opposées à certes du régime 
accéléré du rail. M. Cotta note que 
« f éventail des consommations spé- 
cifiques passe de IB A 22 gramme s~ 
équivalent-pétrole ( GEP ) par tonne- 
kilomètre-transporté (T XJ.) pour le 
transport routier A 21,8-22,6 QEP/T XJ. 
pour le transport ferroviaire. A Tévi- 

LES ROUTIERS RÉPONDENT : 
les camions son) moins dan- 


rabiemem de tels transferts de tra- 
fic : fa nature des produits trans- 
portés et des déplacements, le délai 
d'acheminement. A cet égard.. « la 
supériorité de la route est incontes- 
table. Ce délai est toujours supérieur 
d’au moins deux fours pour le rail, 
soit ie double du temps mis par le 
transport routier ». 

Reste qu'« A F heure actuelle la dé- 
pendance pétrolière des transports 
routiers est totale, alors que celle du 
rai/ ne Feat qu’à concurrence de 
60 % environ », remarque M. Cotta. 
Cela dit l’examen des possibilités 


d'économies d'énergie — améliora- 
tion du matériel roulant, entretien du 
véhicule, évolution des techniques de 
fabrication notamment — » permet 
d’envisager, selon lui, à échéance Un 
de . siècle,’ des réductions de 
consommation de F ordre de 40 _°lë 
' environ ». A •• ce . .propos. Ml Le 
Theàle vient de confier à- un groupe 
de travail Interministériel qui devrait 
déposer ses conclusions au mois 
d’octobre prochain le soin de défi- 
nir .« des objectifs pré. pis an. termes 
de consommation non seulement des 
prototypés, ma/8 aussi ‘des futures 
gammes commerciales » des .véhi- 
cules Industries. 

Bien entendu, le S.N.C.F. conteste 
violemment, dans .une note, interne, 
cas comparaisons énergétiques . qui 
sont, à son avis, « un bon exemple 
(F interprétation .tronquée et .falla- 
cieuse de chiffres Issus d’un rapport 


its économiques existants ». atanfcing; députe socialiste des 

•Pays-Bas, a affirmé que 10 % 
de r administration »,■ dans la mssta-e ÿde tontes tes liantes, 54% des 


Après la publication du pré- 111015 ° avni • 
rapport du comité des. transports Soulignant la bonne tenue d’Air 

î* J!*??* de dans une con j° ncture éc °- 

24 jum) SUT les conautons ab nnmtqiTf» plnrAt muncgario M Vat- 
trnoaü des chauffeurs de poids g^tiud a mis en garde ce ertaùis 
lourds, que les auteurs de ce serW £ces publics s contre leur pro- 

? 0CU, ”S 1< ki JLSS pension & c résoudre par l’insU- 

inacoeptables », ZT7nton nationale *vtim de taxes svétti fûmes les 
des organisations syndicales de spe mjigu es — 

transporteurs routiers automo- 
biles (üNOSTRA) donne, au- 
dessous, son point de. vue sur ce 
texte dont Ole dénonce le carac- 
tère «orientée: 

Rappelons que le rapport de 
l'organisme national de sécurité 
routière (ONSER) cité dans l’ar- 
ticle est tiré d^me enquête 
remontant à 1975 et portant sur 
139 conducteurs -et 1946 .unités- . 
journées. Précisons également que 
l’ONSER a lui-même reconnu 
d'ailleurs que l'on ne pouvait tirer 
de son rapport de conclus i ons 
valablement applicables - à l’en- 
semble du secteur des transporte 
routiers. - - 

Les derniers chiffres publiés 
par le ministère des transports 
font ressortir que, sur 187 906 dis- 
ques de contrûlographes exploités 
en 1979, le taux de dépassement 
de la conduite hebdomadaire de 
48 heures représentait 10,60 % 
des cas. 

Sans nier le taux de gravité des 
accidents de poids lourds, d'après 
les statistiques de la gendarmerie 
nationale pour 1979, sur 239 638 
cas impliqués, les poids lourds 
représentent 27337 cas, soit 
11.40 %, et les voitures légères 
171 038 cas, soit 71,40 %. Au 
niveau de la responsabilité, cela 
se traduit par un pourcentage de 
4, 50 % pour les poids lourds 
contre 38,70 % pour les véhicules 

légers. • • — • 


M. ROBERT VERGNAUD RESTE PRÉSIDENT D'AIR INTER 

M. Robert Vergnaud, président problèmes de leur mission ». A son 
d’Air Inter, a été reconduit, jeudi avis, de « teüés .solutions de faci- 
, 26 juin, dans ses fonctions pour lité- se traduisent finalement par 

floraux due leS voitures Darn- une période de trois ans compte une majoration du prix du bület, 

jjcicua i|uv ui k tenu de la limite d’&ge de soixante- donc par une mesure défavorable 

mlièroc cinq ans. H est à la tête de la aü consommateur ». 

buffet ui. compagnie intérieure depuis le S’interrogeant sur la sévérité de 

mois d’avril 1969. la crise économique outre-Atlan- 

tique, dont an peut se demander 
Soulignant la bonne tenue d’Air si elle restera sans effet sur l’éco- 


cinq ans. H est à la tête de la ad consommateur ». 
compagnie intérieure depuis le S’interrogeant sur la sévérité de 
mois d’avril 1969. la crise économique outre-Atlan- 

tique, dont an peut se demander 
Soulignant la bonne tenue d’Air si elle restera sans effet sur l’éco- 
Inter dans une conjoncture éco- norme européenne, le président 
nomique plutôt maussade. M. Ver- d’Air Inter a regretté que « cer- 
gnaud a mis en garde * certains tains partenaires sociaux du trans- 
services publics » contre leur pro- port aérien français n’aient pas 
pension & «résoudre par IHnstl- encore pris conscience de ces 
tutton de taxes spécifiques les risques ». 


où M. Cotta commet « r erreur üa 
rapprocher un véhicule routier dans 
des conditions', d’utilisation excel- 
lentes A le moyenne des wagons en 
régime accéléré ». 

Se .référant à des c o n d i 1 1 o rté 
moyennes d'utilisation des camions 
et prenant en compte les risques 
d'une sous-estimation des consoni- 
matioris réelles de carburant,, (a 
S.N.C.F. ednelut que « te transport 
routier coûte ao moyenne 3$ à 
4 fols plus cf énergie que le trans- 
port en wagons Isolés du régime 
ordinaire, 2 i 2 fi fois plus cFénerg/g 
que le transport en wagons Isofés du 
régime accéléré». 

Ainsi donc ■ la querelle rebondit 
«tire le rafl et la route. Commandé 
per la F.N.T.R., la rapport de 
M. 'Cotta ne pouvait évidemment 
conclure qu'en faveur du camion. 
Il suffit de prendre de bons exem- 
ples pour en arriver là. 

Globalement, pourtant, le train de- 
meure plus économe en carburant 
que le camion. La caution d’un uni- 
versitaire et le satisfecit d’un minis- 
tre n’y changeront rien. 

JACQUES DE RARRJN. 


^oiseaux, 23 % des mammifères 
; et 43 % des reptiles étalent 
actuellement m ena cés. Le loup, 
l’ours, la cigogne, le castor, la 
loutre, l’aigle, le tabou et môme 
le corbeau, a déclaré M. Mun- 
tâng, n’existeront sans doute plus 
en Ê’irope à la fia du siècle. 1 

Pour M. il s’agit de 

prendre des mesures efficaces et, 
en particulier, à’s accroître les 
moyens financiers des services 
de T environnement, afin de met- 
tre en œuvre la politique indis- 
pensable à la préservation de ce 
quia reste de ^environnement 
naturel en Europe ». 

La faune n’est pas moins me- 
nacée en Afrique qu’elle se l’est - 
en Europe. Ainsi, ü ne reste plus 
que mille cinq oents éléphants 
en Ouganda; on en comptait 
quelque trente mille en 1973, et 
plusieurs antres espèces animales 
sont in vole d'extinction, a indi- 
qué M. Eric Edroma, chef des 
services de recherche des paies 
nationaux de l’Ouganda. « Nos 
par c s nationaux sont envahis de 
carcasses d’&éphants. de vestiges 
de camps de braconniers et de 
huttes de séchage de viande », 
a-t-il déclaré en précisant que 
d’antres espèces animales se sont 
éteintes, comme le rhinocéros 
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blanc, qui abondait dans le pays, 
et te gorille des montagnes, dont 
le dernier spécimen a été abattu 
l'an dernier. 

M. Edroma & déploré la ar poli- 
tique anarchique » an matière de 
protection de la faune ‘ sauvage 
et demandé aux autorités d’aler- 
ter ’** public, d'interdire tes ven- 
tes d’armes et île . munitions, 
»jn.n que celles de viande d’ani- 
maux sauvages, de donner davan- 
tage de pouvoirs aux responsa- 
bles -locaux et de lutter contre le 
brr ramage, . qui devrais selon 
lui. « être considéré comme tm 
crâne ». 

le lynx rærieni 

Dans oe concert de mauvaises 
nouvelles, ou notera cette infor- 
mation encourageante : le lynx 
pourrait être réintroduit en 
France dès le printemps pro- 
chain, „ annoncé le directeur de 
la section France du Fonds mon- 
dial pour la nature (World Wlld- 
life Foond. W.WFJ, le docteur 
Pierre Pfeffen 

Examinant tes résultats de 
l'opération c le Grand Retour ». 
lancée en septembre 1979. le 
docteur Pf effer a indiqué que, 
sur sept projets de réintroduc- 
tion d’espèces animales partiel- 
lement ou totalement disparues, 
soumis an suffrage d e s défen- 
seurs dé la nature; «fêtait te lynx 
qui avait rassemblé le _ôlus 
grand nombre de -voix. Vingt 
mille personnes, pour la plupart 
des enfants, ont participé à cette 
opération destinée a financer 
trois projets de réintroduction 
d’espèces. 

Trois couples de lynx vont être 
importés d'Europe centrale et 
seront «Installés» — doute 
au printemps prochain — dans 
les Vosges, pms éventuellement 
dans les Alpes. Four te castor et 
le macareux, il s'agit avant tout 
de renforcer leur peuplement 
avant que ces espèces ne dispa- 
raissent. Les castors ne subsis- 
tent désormais que Hmw la val- 
lée du Rhône, La réintroduction 
de cette espèce, notamment dans 
l’Isère, devrait se fsire au cours 
de l’automne et de l’hiver pro- 
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Au sommaire du numéro du 29 juin 

0 Soldats du refus.- 

• Le triomphe du brie et dû brafc.^ 1 ; .. 
' .# Histoire : les Jeux olympiques en.Grèce. 

— la mauvaise mine. 

— les pieds rouges de la Baie. : _ 

— Gérard Métayer contre le marcbé de la çommunwtfonj 

— Des éoNemes pour te Séià. ’ * _ • 

— Superbe et scandaleux Somerset Maugham. • 

— Robert Castel : l'Invasion de la psychologie. 

Les programmes commfentés de la télévision . 
et de ia radio 

L’été. du «Monde Dimanche» : 


La principale colonie de nidi- 
fication des macareux en Europe, 
sitnée dans la réserve des Sept- 
Rea an . large de ï erros-Guixec 
(Côtes-du-Nord) , a été sévère- 
ment touchée par les marées 
noires du Torrey -Canyon (1967), 
de l’Âmoco - Coati (1378) et du 
Tanio (1980). De deux mille cinq 
cents doupdas- en 1966; la popula- 
tion de oes oiseaux est tombée & 
moins de quatre cents. Des pous- 
sins captures aux Ses Fezoe seront 
donc réintroduits aux Sept - Des. 


après-vente 

Miele 
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de travail, de vie familiale des 
conducteurs routiers, d’une ma- 
nière compatible avec le maintien 
des qualités de service spé ci fiqu es 
du transport public routier, mais 
elle s’élève contra l’attitude qui 
consiste à ne traiter ce problème 
Important que par ht contrainte, 
en prenant prétexte des risques 
que le transport routier ferait 
courir à l’ensemble des usagers de 
la route, et en mettant l’accent 
sur des cas extrêmes en matière 
de temps de travail et de te m ps 
de conduite. 




CHARLES JC 5 UKDSÎN 
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— ■ Une ville, un écrivain : BaJhia, par Joi-^e 
Amado. 

:» Les marcheécf* Il 


Centres commerciaux : 

Belle-Épine - Crète H-Soleil 
Galaxie (place d'Italie) 


— Trait libre - : Claude Lapointe. 

■ — As-tu vu Monfeznma ? (chapitre 2), par 
Balthazar. < . 

— Ce fût une très belle apocalypse (deuxième 
• épisode), par Gérard Mathieu. 

— Sports de plein air : le vol libre. 

— Une nouvelle de Diane de Margerie. 


8673360 

.. en région porisicnnv 
Société MDS 


CESSATION DE COMMERCÉ 



Du 25 JUIN 
«m 5 JUILLET 


En rente- avec le 


»éro daté dnsandie-IaiKB 


PERSANS. CHBOM, ISPAHAN, etc. 

as de remis» sur' * 
DU /o tout la stock 
FtsrmeXttre fin futn 1980 

AUX BEAUX TAPIS PERSANS 

4B, -cas d» Latxnde, 8* - 522-85-M. 
Otrr. taj. s. lnstax. de 10 bu a ao h. 


LES 
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«L’énergie solaire n'a pas d’ennemis. » 
VériGée par un sondage, cette .constata- 
tion pen surprenante a conforté les mem- 
bres du comité d'action pour le solaire 
daiwî leur volonté de développer Fusas» 
en France des. cinq énergies naturelles 
et inépuisables' s le soleil, la lumière» le 
vent, les chutes d'eau et la bio-masse. . 

Les services qu’on peut attendre de 
ces cinq sources d’énergie sont expliqués 
en détail dans le « Manifeste pour le so- 
laire » rendu public le 23 Juin. 


L’objectif du comité est de faire pas- 
ser l’apport des énergies solaires de 
moins de ioî& des besoins, en 1879, à 
20 % en l’an 2000, on -obtenant, par ail- 
leurs, une réduction relative de la con- 
sommation. Sur 213 millions de tonnes 
d’équivalent-pétrole ITepJ en 1979, les 
énergies solaires (y compris l'hydrauli- 
que) fournissent vingt mililcms de Tep. 
Elles pourraient apporter cinquante mil- 
lions de Tep en l'an 2000 sur une 
consommation totale de 240 millions (au 
lieu de 312 prévus officiellement!. . 


51 les partisans du solaire veulent 
se conduire désormais « en militan te », on 
notera aussi le réalisme do leur démar- 
che i U serait rêveur et absurde de pen- 
ser que le soleil permettra de résoudre les 
difficultés énergétiques du nouveau et de 
l’ancien monde i il peut au moins aider 
à les surmonter. Il s’agit de travailler « à, 
la marge » : ce qu’ont aussi compris et 
recommandé las représentante des gran- 
des nations industrielles réunis récem- 
ment & Venise. 



Une aventure pour Van 2000 




NOUVELLES EXIGENCES, NOUVEAU DROIT 

les juristes à l’heure solaire 






Le droit applicable à 
l’énergie solaire relève au- 
jourd'hui du droit com- 
mun. Le développement 
des différentes formes 
■ d 'utilisation énergétique du 
rayonnement solaire va 
poser rapidement le pro- 
blème de Tadaptation des 
règles juridiques existantes. 
Voici les quelques ré- 
flexions qu’a faites à ce pro- 
pos le comité d’action pour 
le solaire. 

C OMPTE tenu de son utilisa- 
tion décentralisée, l'énergie 
solaire devrait déboucher 
sur la mise en place de services 
publics locaux solaires par créa- 
tion d’établissements ou de so- 
ciétés d’économie mixte locales 
fournissant et Installant des 
équipements solaires dams les 
communes. 

H conviendra de veiller h ce 
que tes règles actuelles et futures 
de production et de distribution 
de chaleur et d'électricité solaire 
'.soient adaptées aux besoins réels 
des consommateurs. 

_ ». JC^ès régies' fiscales et finan- 
cières peuvent - consttfcnfer une 
incitation, au développement du 


solaire. Les timides expériences 
actuelles méritent d'être élargies, 
tant au niveau des aides h la 
construction qu’à la restauration 
de logements anciens. Le soutien 
financier prévu par un régle- 
ment des Communautés euro- 
péennes du 9 avril 1979. doit être 
largement utilisé en France. Les 
'exonérations fiscales pourraient 
être améliorées à l'occasion du 
vote du budget en prévoyant des 
déductions non Seulement au 
titre de 1 Impôt sur le revenu, 
mais aussi pour tes Impôts fon- 
ciers et au moyen d'un taux 
réduit de T.VA sur les équipe- 
ments solaires. 

Une adaptation du code de 
l'urbanisme et des régies de 
construction s’impose. La régle- 
mentation thermique existante 
n’est pas adaptée à l'architecture 
hloclimatlque. Les règles d'im- 
plantation et de volume des 
constructions prévoient un mini- 
mum d'ensoleillement insuffisant 
et devraient faire l’objet de 
nonnes régionales, et non plus 
nationales, pour mieux être adap- 
tées ans caractéristiques clima- 
tiques locales. >.••■■■ 

(Lire la suite page 35 J 
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Oaux lois par mois des informations ooncrélas. brèves, précises, des 
farts, des chiffres, des adressas. 

Dans chaque numéro, les rubriques : Rechercha, Installations et Projets, 
Chiffres et prévisions, Adresses utiles. Vie des 
— - . sociétés;’ Nouveautés techniques, Documentatlonr 

Librairie, Eludes * de marché. Congrès-expositions, 
Journées d'étude*. 
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ABONNEMENT D'UN AN 
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speomen , 
sur demande 


254, rue de Vauglrard, .75740 Parla codex 15. TéL 532.Z7.13. J 


L ES hommes . ont, depuis 
l'origine, tiré leurs forces 
des énergies solaires : la 
chaleur et la lumière ; l'eau et 
le vent ; la biomasse, c'est-à- 
dire l'énergie stockée per les 
végétaux, et qui nous procure 
notre alimentation, kt force ani- 
male, le bois de feu. 

TJhe parenthèse s’est ouverte 
tout récemment, si l’on se place 
à l’ échelle de l’histoire de l’hu- 
manité : - depuis deux siècles, 
nos civilisations font appel aux 
énergies non renouvelables, celles 
qu'on tire du sous-sol. Leur dis- 
ponibilité est limitée ; sur cette 
brève période, nous les avons en 
bonne partie épuisées. A l’évi- 
dence, noos ne pourrons vivre 
durablement sur ces ressources 
épuisa blés. 

Cette parenthèse sera donc 
vite refermée. Le vingt et unième 
siècle verra le grand retour aux 
énergies d’autrefois, qui seront à 
nouveau les énergies de demain. 
Le pétrole et le gaz, dont la dis- 
position inquiète si fort les peu- 
ples aujourd'hui, et même le 
charbon, n'auront servi qu’un 
temps. Le règne du solaire 
reviendra. L'écUpee du soleil 
prendra bientôt fin. 

Le retour aux énergies Inépui- 
sables doit se faire vite. Notam- 
ment pour cette raison : le 
solaire est outil de paix. H peut 
contribuer, à sa manière, à rfr- 
. duire les tensions dans le monde. 

Au tiers-monde, étranglé de 
dettes par l'envol des prix du 
pétrole, D promet, s'Q est vi- 
goureusement exploité, tm des- 
serrement de l'étreinte des 
importations, la mise en râleur 
de régions arides et des schémas 
de développement pins décen- 
tralisés, donc plus authentiques 
que le placage des modèles , 
' occidentaux. \ * ■ -- j ■ : 

A l’Europe, vulnérable, aussi du 
fait de sa dépendance énergéti- 
que, les énergies naturelles of- 
frent une chance comparable. 
Ces énergies sont par définition 
locales; pas besoin pour- leur 
exploitation d'un accord inter- 
national, c’est une affaire à 
deux, entre le Soleil et nous. 
D’Ici vingt ans, leur mise en 
œuvre ne nous affranchira pas 
des Importations, mais elle les 
réduira fortement : de 50 à 
55 millions de tannes par an, 
suivant noise projet, certes pli» 
ambitieux que les objectifs qui 
viennent d’étre annoncés à 
Venise. 

Ce recours aux énergies ' iné- 
puisables doit aller de pair avec 
une forte réduction de la 
demande nationale en énergie. 


par ROBERT LION (*) 


q a i allégera parallèlement la 
pression sur les marchés exté- 
rieurs. Le taux de satisfacion 
de nos besoins par les énergies 
solaires que nous proposons pour 
Tan 2000 — 21 % à 23% — 
s'entend sur une consommation 
annuelle de 240 minions de 
Sonnes d 'équivalent-pétrole, soit 
'70 millions de moins que la 
tendance généralement retenue. 

C'est possible, à niveau de vie 
et confort maintenus. La con- 
sommation domestique d'une fa- 
mille peut être ramenée de près 
de 13 000 à environ 5000 kWh 
par an. Bien au-delà des ■ éco- 
nomies d'énergie ». cela nous 
ouvre plusieurs perspectives : 
un renouvellement de notre parc 
d'appareils d'éclairage, de chauf- 
fage et de ménage ; une révolu- 
tion dans l'automobile et sans 
doute dans nos modes de trans- 
port; la généralisation de i'ar- 
chi lecture s climatique ». Nous 
devons aussi nous comporter 
demain en usagers ménagers de 
l’énergie, acceptant de laisser 
plus souvent notre voiture au 
garage, de chauffer moins nos 
habitations, d’emprunter moins 
souvent l'escalator ou l’ascen- 
seur; acceptant en somme que 
s’éteignent à jamais quelques 
lampions de la fête Inconsciente, 
de la gabegie scandaleuse que 
nous vivons aujourd'hui. 

La diffusion des énergies so- 
laires transformera nos sociétés 
occidentales par d’autres voles 
encore. A rebours de tant d'évo- 
lutions contemporaines, elle ré- 
pondra aux aspirations à la 
décentralisation et à l'autonomie. 

Elle affranchira pour partie 
l’habitat et l’activité des hommes 
qe leur .^hranc bernent aux ré- 
seaux de? distribution de l’éner- 
gie; la «maison solaire», que 
présente notre manifeste pourra 
être demain quasi autonome; la 
« ferme solaire » constituera une 
unité décentralisée de production 
et de consommation d'énergie. 

EHe permettra aux régions et 
aux nations d’établir des politi- 
ques autonomes et spécifiques 
de l'énergie ; le projet s Sol&r 
Sweden ». le {dan hollandais 
d’exploitation du vent, la régio- 
nalisation des programmes éner- 
gétiques au Danemark, le pro- 
gramme d’indépendance en 
énergie d’Hawaï, nous montrent 
la vole. Nos économies régio- 
nales pourraient s'appuyer sur 
la mise en valeur, lcd du solaire 
direct et de I*hahttAt climatique, 
ailleurs du vent, du bois, ou de 
la biomasse — ce qui voudrait 


dire un nouveau départ pour 
l'agriculture, grâce aux cultures 
énergétiques, et un réveil fores- 
tier, — ailleurs encore sur la 
géothermie ou réoeigie des 
marées. Four la Bretagne ou 
l' Aquitaine, pour la Corse ou 
l 'outre-mer, pour les zones fores- 
tières ou littorales, oes perspec- 
tives devraient être détermi- 
nantes. 

Ut* affaira à deux 

Energie de demain, le solaire 
est mûr aujourd'hui. Sur plu- 
sieurs filières, les techniques 
sont au point. SI tes coûta 
demeurent élevés en France, c'est 
que la série n'est pas atteinte. 

U y a 3 millions de chauffe- 
eau solaires au Japon, 400 000 en 
Israël, et moins de 30 000 dans 
notre pays. Les digesteuis à 
bio-gaz sont vendus dans 1e 
commerce aux Etats-Unis et en 
Suisse ; on en compta 8 mil- 
lions en service en Chine. Des 
mélanges alcool -essence sont 
distribués à la pompe au Brésil 
et en Amérique du Nord. Des 
dizaines de militera de sites «— 
ceux des anciens moulins à eau 
— peuvent être équipés en micro- 
centrales. L’exploitation et la 

(•) Président du Comité (V action 
pour le solaire. 


distribution du bois de feu pour- 
raient devenir en quelques an- 
nées une activité Importante. 

Sur tous ces plans, l’effort du 
pays est encore loin du compte. 
Le budget du Commissariat à 
l’énergie solaire demeure faible. 
Pour brillant que soit sen pal- 
marès au stade des recherches, 
la France, lcd. n'est pas passée 
à l'acte. H est temps que le 
solaire cesse d'être un gadget 
sympathique et marginal; 
qu’une ambition nationale, à la 
mesure des enjeux et de nos 
capacités. Mit affichée; qu'une 
politique, assise sur des moyens, 
soit mise en place. 

C'est, ce que notre manifesta 
propose et Justifia. 

En ces temps de chômage, de 
doute et de démobilisation, est-il 
beaucoup de projets qui présen- 
tent ces trois caractères : être 
vital pour l’avenir du pays : être 
créateur de centaines de miniers 
d’emplois ; être populaire, en 
particulier chez les Jeunes ? 

Nouvelle raison d’Etat, nou- 
velle frontière cette grande 
cause, qui n’a pas d'ennemis, 
suscite espérances et enthou- 
siasme. Elle peut être une grande 
aventure collective pour la 
France, pour l’Europe, pour 
beaucoup de peuples d’Ocddent 
et du tiers-monde. 

Nous appelons à la mbbillsa- 
lon générale pour une France 
solaire. 


EXPÉRIENCE DANS LE GARD 

Les gendarmes de Bagnols 
à l’affût de leurs capteurs 


A ce train, Ja vais bien- 
tôt quitter -'mon képi 
pour une casquette de 
guide, -te capitaine Michel Jean- 
nin n’est pas loin d’être agacé. 
Depuis Qu’il est. à Bagnols~$ur- 
Càze, dans la Gard, à la tête de 
’b première et unique gendar- 
merie solaire de France { elle a 
Sti mise en servie a le 4 décem- 
bre 19TB), il n'en finit pas tTao- 
cueinir les curieux ; des écoliers 
conduits par leur professeur, un 
groupe d’ingénieurs de la 
SA. Cf., das spécialistes de la 
construction venus de Belgique, 
d’Allemagne, de Hollande, une 
équipa de la télévision espa- 
gnole. 

Il continue, certes, à coordon- 
ner la travail de ses dix bri- 
gades. Male, activité Inédite, U 
consacre une part de plus en 


plus Importante de son temps 
à ■ plancher • sur le solaire. I! 
ae fait pédagogue pour expliquer 
le principe dea Installations, puis 
cicérone pour piloter ses fiâtes 
vers les capteurs, la cuve de 
stockage, las échangeurs : un 
ensemble relativement sophis- 
tiqué conçu pour tirer du soleil, 
bon an mal an, 280000 kilowatts- 
heures, ce qui représente — en 
théorie du moine — 5f,4°/o de 
l’énergie nécessaire pour chauf- 
fer la gendarmerie et l’alimenter 
en eau chaude. 

A la sortie de la ville, sur la 
routa if Aléa, la gendarmerie nou- 
velle aligne des biUments d'une 
banalité raide et jeune. D’abord 
les bureaux étagés sur deux 
niveaux. 

JACQUES MOLENAT. 

(1ère la suite pape 35J 
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photo de Ut maison-laboratoire de Marcoussis 

Avec la maison-laboratoire de Marcoussis. NOVELERG dispose d’un moyen ■ nouveau 
pour étudier les matériels et procédés permettant d'économiser l’énergie solaire dans 
l’habitat. _• 


c'est l'affaire delà __ 

COMPAGNIE GENERALE D'ELECTRICITE 

• Habitat solaire ; 

procédé' SOLPAC de NOVELERG, permettant de réaliser 40 à 70% d’économies d’énergie par rapport aux 
logements traditionnels. 

.• Chauffage de l’eau sanitaire: 
chauffe-eau électrosolaires SAUTER et THERMOR de CEPEM 

• Thermodynamique solaire : 

capteurs à concentration - moteurs à vis et à turbines - stations de pompage - usines de dessalement (ALSTHOM- 
ATLANTIQUE, Ateliers et Chantiers de Bretagne, SOFRETE5). 

• Conversion photovoltaïquë : 

fabrication de celiuies, modules et systèmes pour les alimentations électriques eii site isolé (PHOTOWATT Inter- 
national). 

•'Utilisation de l’énergie verte: 
chaudières à bois (STEIN-INDUSTRIE), moteurs à gaz pauvre (ALSTHOM-ATLANTIQUE), conditionnement de 
. Ja paille et des déchets '(ÀCB). 

■ NpVELERG assure la coordination et la promotion de l’ensemble des actions menées par le Groupe CGE dans 
le domaine des énergies renouvelables. 

, NOVELERG pilote T important programme de recherche et de développement mené par les LABORATOIRES DE 
MARCOUSSIS (cellules photôvoltaïques, accumulateurs chimiques, hydrogène, composants nouveaux pour l’habi- 
tat). 

■ .NOVELERG est à même de prendre en charge toute étude de projet nouveau, notamment dans Je domaine de 
l 'hélio-ingénierie. 


Pour tout renseignement, s’adresser à : 



NOVELERG 

12, rue de la Baume • 75008 PARIS 
Tél. : 563.14.14 • Telex : 280 953 


NOVELERG 
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ÉNERCiE : 


Savez-vous qu'il existe un moyen enfin économique 
d'utiliser les énergies douces ou renouvelables? 


LES MOQUETTES SOLaRoLL 


absorbent - échangent - distribuent 
chauffage solaire - chauffage radiant - serres 

SOLENA 

8, rue d'Athènes, 75009 PARIS - 285-72-27 



éditions 


’dc physique 


J Zone industrielle de Courtaboeuf 
* B.P.112 • 91402 ORSAY (France) 
® 907.36.88 


_ revue de physique appliquée 

présente 60 articles d’origine internationale, 
répartis dans les N°* 2 et 3 (1980). 


, PRINCIPAUX THEMES : 

• . Programmes 'Solaires '• ' 

• Caractéristiques .cîu Rayonnement Spiaire 

• Capteurs Solaires ; 

• .Échanges thermiques ' ' 

• - Stockage thermique ' : 

• Matériaux .pour Photopiles Solaires 

• Photopiles . 

• .Systèmes Solaires ■ ' 


TROP DE PRÉCIPITATION CHEZ LES CONSTRUCTEURS DE MICRO-CENTRALES 

Folie électrique sur les rivières de Dordogne 


En votant a y a quelques jours la a loi sut les 
économies d’énergie et l'utilisation de la chaleurs, 
le Parlement a adopté un amendement libéralisant 
les procédures de création de mini-usines hydro- 
électriques. Jusqu’ici, toute installation de plus de 
500 kilowatts devait faire l'objet d’une concession, 
longue et difficile à décrocher t voir le Monde du 
27 décembre I979J. Désormais ce plafond est 
repoussé à 4 500 kilowatts. En-deçà, ü suffira 
d’une simple autorisation préfectorale. 

En clair, cela signifie que les trois ou quatre 
maie petites chutes qui pourraient être équipées 
en France sont aujourd'hui à. la portée de 


n’importe quel particulier disposant de quelques 
centaines de miniers de francs. La ruée vers l’or 
blanc est déjà commencée. Zl y a d’autant moins 
de risques à se lancer que VEJJJ?. est obligée 
(Cacheter U courant produit. On imagine le danger 
pour les cours d'eau de rnexagone. 

Certes, un second amendement, déposé In 
extremis, prévoit que les demandes de création 
de micro-centrales devront être accompagnées 
d’une étude d'impact sur l'environnement. Mais 
qu’en est-Ü sur le terrain ? Une enquête en 
Dordogne montre, hélas, que Von peut redouter 
le pire. 


Péri gueux. — Si vous ne 
connaissez pas llsle, aimable 
rivière aux cent méandres qui 
glisse paresseusement de Péri- 
gueux à Libourne, où elle ee jette 
dans la Dordogne, courez-y. Au 
train où vont les choses, son 
charme risque fort de s’ être éva- 
poré avant dix ans. Vers 1840, 
pour la rendre navigable, on 
l’avait coupée d’une quarantaine 
de barrages assortis chaque fols 
d'une écluse et d’on canal de 
dérlvaticæL Les marches de cet 
escalier d’eau étaient autant de 
cascades, et an bord des écluses 
on venait voir passer les cha- 
lands halés par des chevaux et 
transportant barriques et pierres 


r 



ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
ET L'ÉNERGIE SOLAIRE 


habitat molaire 


> bâtir avec le soleil 

■ Au service des architectes du solaire: Électricité de France apporte l'expé- 
rience du "génie climatique" acquise au cours de quinze années de re- 
cherche sur !e site des Renar cfières. près de Fontainebleau. Cest là qu’ont 
été étudiés pour la première fois dans les années I960 l'intégration de 
tous les effets du cUmat dans la conception d’un logement, te Jeu des 
apports de chaleur gratuite et de ta limitation des déperditions par 
l'isolation. 

Des expériences en vraie grandeur ont été conduites sous deux climats 
dfférenîs avec les maisons sotaies du Havre (Setae-Mcriltme) et d'Aramon 
(Gord). 

> essayer les capteurs 

Toujours aux Renorderes, des batteries de capteurs sont à fessa depuis 
plusteus armées, pour évaluer te rendement, la tongévftê et te rapport 
qua &té-prix des matériels. Les performances sont mesurées ou vérifiées 
pour toutes les conations cfutSsation, 


centrales solaires 


| le soleil et la production d’électricité 

Ftaur produire l'électricité par ta voie thermodynamique avec le sotel 
0 est indispensable de concentrer le rayonnement solaire. C'est ta tech- 
nique des miroirs qui est utüsée. comme à OdeSo où le CNRS a construit 
ut "four solaire" qui a délivré une puissance électrique de 64 kW ou réseau. 

• le pro]et Themls 

Le projet- conduit par EDF. le CNRS et te COMES prévoit ta construction 
d'un champ cfhéfcetats, miroir s-ptons orientables qui renvoient les rayons 
du soteH au sommet d'une tour. La température obtenue permettrait cf ai- 
ment er, par l'intermédiaire d'un mélange de sels fondus stockés â 500°. 
m cycle de production classique vapeu-turbo-altemateur. pour une puis- 
sance de 2000 kW. 

i une expérience â acquérir 

Reste à acquérir une expérience industrielle dans le domaine du stockage 
des sels fondus, dans celui des structures porteuses des héôostats, et celui 
de l'électronique de commande pour l'orientation des miroirs. 


photopiles 




> une technique séduisante 

Par teffet photovottaïque. connu dans son principe depuis plus d’un siècle, 
le rayonnement du solei est directement converti en énergie électrique. 
Electricité de France a conduit un essai de longue durée d'une instak>- 
hon de 50 W-créte comportant un panneau de photoptes au sSdum. sur 
te site des Renardières. Rendement énergétique : 5 %. 

• coût élevé : marché exigu 

Dans l'état actuel de cette technologie, le coût des photoptes commer- 
cialisées permet un nombre d'applications très réduit. Électricité de France 
envisage de recourir à la conversion photovctîcnque pour le bataoge noc- 
turne des pylônes et fafrnentotion en secours des postes du réseau de 
transport. 

1 la recherche 

Électricité de France sourient un programme de recherche sur des maté- 
riaux d’avenir pour la conversion dreefe. et conduit des études fechrvco- 
éconamiques notamment sur rutieation décentrafisée de ta photopie 
dans r habitat rvdviduef. 

. biomasse 

> soleil en stock 1 

On oppeBe biomasse ta masse des végétaux qui constituent un stockage 
naturel de l'énergie suaire. Le ' Gisement" est importent puisque 05 % de 
rénergie reçue du serfed est transformée en bornasse par la photosynthèse. 
Combustion directe, fermentation, production de substances â haute 
valeur énergétique, trois domaines d'avenir peu l'exploitation de la 
biomasse. 

> projet en Guyane 

Électricité de France étudie l'installation éventuelle en Guyane de plu- 
sieurs groupes gazogènes produisant du gaz pauvre â partir de déchets 
végétaux. Une étape ultérieure pourrait concerner r ensemble des régions 
tropicales, en vue de remplacer les diesels alimentés au fuel 
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De notre envoyé spécial 


de taflle. Les ultimes péniches 
naviguaient encore à la ün de la 
dernière guerre, et Ü n’est pas 
on vieux Périgourdin qui ne s’en 
souvienne avec émotion. 

Puis, les poids lourds occupant 
le haut du pavé, on déclassa 
llsle en 1957. Les hydroètectri- 
clens de l’ELD.F. lorgnèrent- vers 
les écluses désormais inutiles et 
projetèrent d’en équiper dix-huit, 
dont la hauteur de chute leur 
convenait. Finalement ils s’ins- 
tallèrent des turbines que sur 
huit d'entre elles. Elles démar- 
rent, tournent et s'arrêtent auto- 
matiquement, fournissant ban 
an mal an une dizaine de 
millions de kilowatts- heures. 

Ce harnachement de liste, qui 
date des années 60, n'a pas été 
sans mettre à mal certains sites. 
A Sourzac, les quatre turbines 
du poste de La C a Iliade se ca- 
chent dans une sorte de vlHa 
blanche couverte de tuiles et les 
voisins ne se plaignent guère du 
brait. Mais, à deux kilomètres en 
amont, les machines & cheval sur 
l’ancienne écluse sont de hideu- 
ses ferrailles qui sifflent comme 
un dragon en colère. Un peu plus 
haut encore, k l’entrée de Salnt- 
Astier, l’installation d’EJJJ 1 . était 
si gênante qu’on l'a co a ver te 
d’an hangar de béton entouré 
d'un grillage de camp de 
concentration. L'écluse d'antan, 
entourée d'une buvette et de 
quelques maisons, était, k Tarée 
d’un village touristique, un de 
oes coins où l'on aime flâner â 
l'ombra. U n'en reste rien que 
cette honteuse verrue. 

Les électriciens ayant équipé 
ce qui était rentable, restaient 
quelques dizaines de maisons 
d’écluslers que les domaines 
mirent en vente. Des particu- 
liers les achetèrent pour s'y éta- 
blir, les louer à la belle saison 
ou y passer les vacances avant 
de s’y retirer à l’âge de la re- 
traite. Tel était le cas, par exem- 
ple, d’un publiciste parisien qui 
acquit la maison écluaière de 
DueUas. sur la commune - de 
Saint-MaxtlaL Encore un coin 
de rêve. Isolé du monde, mais _ 
près des eaux où les pêcheurs 
viennent taquiner la brème, la 
tanche ou le gardon. 

Blais voici qu’avec la crise de 
l’énergie les projets d’équipe- 
ment des écluses revoient le jour: 
Cette fols ce sont dea construc- 
teurs de turbines qui flairent la 
banne affaire. Par l’intermé- 
diaire de leurs représentants lo- 
caux ils demandent des dizaines 
d’autorisations, les obtiennent et 
revendent en quelque sorte la 
micro-centrale ciels en m a i n k 
un industriel du secteur. C’est ce 
qui arrive sur liste où sept auto- 
risations ont été déjà délivrées 
par la préfecture. 

Do béton dans le sas 

C’est ainsi que notre publiciste 
parisien apprend un beau Jour 
qu’à douze mètres de sa maison 
va s’élever, dans lésas de T éclose, 
un cube de béton, hérissé de fils 
électriques, protégé par du gril- 
lage et ronronnant jour et nuit. 
Consulté, le chargé de mimdnn 
pour l'environnement auprès du 
préfet de la Dordogne avait ex- 
primé son désaccord total. Peine 
perdue : l’autorisation a été ac- 
cordée. « L'administration, plaide 
le préfet, tient à assurer l’inté- 
gration de la micro-centrale dans 
V environnement, à en limiter les 
nuisances, mais n’ignore pas 
VutiUUté de cette réalisation. * 
La vérité c'est que Jusqu’à pré- 
sent l’administration n’a, paralt- 
Il, aucun moyen légal de refuser 
une autorisation régulièrement 
demandée. Sauf si le bruit de la 
turbine et de la génératrice dé- 
passe 50 décibels à 10 mètres. 
Auquel èss on Insonorise l'en- 
semble sous une casemate de 
béton. Certes, l’autorisation ac- 
cordée ne signifie pas que le 
permis de construire le sera. A 
ce stade, la commission des sites, 
le conseil d’architecture, d’urba- 
nisme et d’ environnement 
(CAUfi) du département de- 
vraient avoir leur mot à dire. 
Leur mot seulement 

En Dordogne, le chargé de 
mission pour l’environnement 


demande, chaque fois qu’une 
grille évite aux poissons de finir 
riariA la turbine, que des échelles 
leur permettent de franchir l’obs- 
tacle et qu’un embarcadère soit 
prévu pour les canoéistes. Deman- 
der. hélas ! n’est pas obtenir. Par 
précaution, le publiciste pari- 
sien et un autre particulier éga- 
lement menacé ont demandé au 
tribunal administratif de Fèri- 
gueux l’annulation de l’autorisa- 
tion préfectorale. 

La politique 
du coup par coup 

Sur certains sites il est déjà 
trop tard. Ainsi, à la sortie même 
de Pèrigueux. l’ancien moulin de 
Saltegourde, son barrage, son 
écluse, ses trois canaux de fuite 
et 2 hectares alentour étaient en 
vente depuis cinq ans. A proxi- 
mité, la ville a installé une 
base de plein air. Deux clubs de 
kayakistes entraînent dans cette 
portion de llsle leurs trois cents 
adhérents. C’était une magni- 
fique occasion de compléter par 
une base nautique les installa- 
tions municipales, c Le moulin ? 
aucun intérêts, ont décrété les 
édiles. H a donc été acheté par 
un producteur de courant qui 
s’est empressé de le Jeter à bas 
et d’installer ses turbines. Les 
veines d’eaux vives où les sco- 
laires du canoë-club s’kiitiaient 
aux finesses de la pagaie sont 
devenues dangereuses. Les spor- 
tifs sont, furieux. V 

c Nous ne sommes pas opposés 
à V équipement de Vlsle en mi- 
cro-centrales. dit M_ Jacques 
Lameyre, moniteur de kayak. 
mais nous demandons qu’à r oc- 
casion de ces aménagements on 
facUtte la pratique de notre 
sport au lieu de V empêcher. C 'est 
faisable à peu de frais, s 

Dix clubs de canoë-kayak et 
plusieurs établissements scolaires 
jalonnent le cours de liste. En 
Dordogne, tes pratiquants de la 


pagaie sont trois mille. C’est 
légitimement qu’ils demandent 
â être au motos consultés lors- 
qu'on décide de l’avenir dea 
cours d’eau. Les pêcheurs 
auraient aussi leur mot à dire 
ainsi que les représentants du 
tourisme. L’Iste était longée sur 
plus de 60 kilomètres par un 
chemin de balage. Aménagé, 11 
constituerait aujourd’hui un 
exceptionnel itinéraire de ran- 
donnée pour piétons, cyclistes 
et cavaliers. L’oublier, c’est 
gâcher les chances touristiques 
du département. 

C'est pourtant l’erreur qui est 
en train de se commettre. Sept 
autorisations de micro- cen- 
trales ont été délivrées depuis 
dix-huit mois. Quatre dossiers 
sont à l’étude et neuf autres 
demandes sont déposées. Au 
total, vingt-huit écluses sont 
défigurées on menacées. Des 
prospecteurs à la recherche de 
sites aménageables se présentent 
journellement chez les derniers 
minotiers. La pression monte de 
jour en Jour sur toutes les 
rivières de France. Même si les 
demandes sont assorties d’études 
d’impact, des autorisations 
lâchées au petit bonheur la 
chance ne peuvent aboutir qu’au 
gâchis. Jacques Chirac, se trou- 
vant en Corrèze — son départe- 
ment — le 26 mal dernier, s’est 
inquiété publiquement de cette 
situation. 

L’aménagement des coure d’eau 
et leur avenir à long terme ne 
peuvent être abandonnés à la 
politique du coup par coup n 
faut pour chacun une concerta- 
tion entre l’ensemble des utilisa- 
teurs. un programme coordonné 
et une évaluation globale de 
l'effet de oes équipements sur 
l'environnement Les préfectures, 
qui ne s’intéressent qu’à leur 
département, ne sont pas en 
état de réaliser ce travail, fl 
est du ressort des agences de 
l'eau, qui. curieusement, ne se 
sont pas manifestées Jusqu’Ici. 
Dans l’affaire des micro-cen- 
trales. tout reste à faire.» 

MARC AMBROISE-RENDU. 


ID 


et les énergies nouvelles 

Spécialiste depuis longtemps dans la 
construction des chauffe-eau électriques à cuve 
émaillée, la CEPEM est également au premier rang 
dans celle des chauffe-eau solaires. 

Ses deux marques SAUTER etTHERMOR 
proposent le SPECES (Système de Production d’Eau 
chaude par l'Energie Solaire) système admis aux 
bénéfices des aides de l'état 

En 1979 est né le Cumulerg, nouveau chauffe- 
eau récupérant les calories frigorigènes. 


CEPEM - B.P. 1539 - 45005 ORLEANS 
Tél. (38) 4Z03.03 - Télex 760 576 


Simulateur solaire 

La Société O UI EL s mis au point deux simulateurs salaires de 300 W 
et 1.000 W qui permettent de restituer en laboratoire le rayonnement 
solaire. 

Ces simulateurs solaires sont équipés de trois mtres : ami? ; soleil 
en haute altitude : ABU : soleu au niveau de la mer ; et a m? : 
soleil sous une incidence de 10°. 
n existe trais surfaces standards : 

— 50 x 50 mm. 

— 00 X 9a mm, 

— 125 X 125 mm. 

APPLICATIONS 

jRudes et contrôles dss cellules et panneaux solaires. 

“ “feaûation de produits chimiques (peinture, pigment et teinture). 
“ atua*s P oo toenizn Lquea et biologiques. 

P our de plu s ampl es renseignements, veuilles contacter : 

~ luI, 7. rue Tl ton - 75011 PARIS 

TéL : 371-00-60 - Teler 211558 F OR TKt.. 
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Les gendarmes de Bagnols à l’affût de leurs capteurs 


(Suite de "la page 33.) 

Au-delà, disposés en équerre, 
tes petits Immeubles où vivent 
dans trente-deux logements les 
gendarmes de Bagnolssur-Cèze 
et leurs familles. Les capteurs 
ont été placée en un Heu 
discret; sur le tolt-t errasse et 
sur toute la façade sud du der- 
nier Immeuble. Ile y dessinent 
un vaste a o/e/7 rouge dardant 
ses rayons [aunes dans le ciel 
bleu; et, au-dessous une 
aorte do B. O. reconstituant Ht la- 
loin du costume des gendarmes, 
des cavaliers de 7715 à leurs 
descendants motorisés tTeu/our- 
tfhul. Car telle est la conviction 
de Georges Choufeur, rarcht- 
tecte : « Au lieu . d'aire une 
contrainte, le* capteurs -devien- 
nent un élément de décoration. 
L'art retrouve sa place dans le 
bâtiment, et r artiste peintre peut 
enfin s'exprimer sur la façade 
même des édifices. » 

A soücente-dlx ans, Chouleur 
est sans douté run des plus 
actifs des architectes « solaires - 
de France. U a réallai réqut- 


pemani solaire do centaines de 

villes , et aussi de collèges, de 
olInlqUBS, de bâtiments adminis- 
tratifs. 'Il ésf sur le point de 

lancer, à le sortie de Nîmes, 
le construction de mille soixante- 
dix logements solaires : des vil- 
las. des immeubles de sept 
étages. Sa formation ? Celle 
d'un Ingénieur du bâtiment qui 
s’est lancé, en autodidacte, dans 
r architecture et rhéflothermle. 

En 1947 il avait réalisé, i 
Mmes, an amateur,, le chauffe- 
eau solaire de le ma/son d'un 
marchand d'appareils ménagers. 
L'expérience resta sens lende- 
main. C'est en 1972, seulement, 
que Georges Ghouleur se lance 
dans l'architecture solaire épris 
a' être lelt la main sur une villa 
de la banlieue de Nîmes. Elec- 
tricité de France lui demande 
de concevoir le chauffage per 
le soleil de villas construites 
autour de la centrale thermique 
(TAramon, sur las bords du 
Rhône. U avance . à rétons, se 
trompe. Il enterre la cuve de 
stockage, ce qui empêche son 
contrôle, les systèmes de régu- 


lation trop compliqués ; d'un 
usage décevant, las radiateurs' 
devront être abandonnés au 
profit du plancher chauffant: 
Parcours bénôltque : « Le succès 
sclérose, [es erreurs m'intéres- 
sent davantage qua Is succès, » 

Il y a quatre ans, le canaatl 
général du Gard, très favorable 
au développement des énergies 
nouvelles, . demande à Georges 
Chouleur d’utiliser le solaire 
pour le chauffage de la future 
gendarmerie de Bagnols. Mal- 
heureusement. les plans sont 
tracés, r architecte doit se 
contenter d’adjoindre las Instal- 
lations au Ubu de concevoir 


pour f en semble une architecture 
solaire. Chouleur innove cepen- 
dant. Dana f esthétique ; Il met 
au polnr des capteurs plans, 
qu'il utilise, par ailleurs,- comme 
matériau de décoration. Dans la 
technologie ; Il Imagine une 
cuve de stockage de 21 OOP litres 
haute de. 7 métrés et. large 
de 2. Cette verticalité per- 
met d’utiliser en souplesse, i 
talée de sondes et de compa- 
rateurs, la différence de tempé- 
rature satan les niveaux afin 
d’obtenir le degré de chaleur 
désiré. Dès que rapport du 
solaire sa révéle Insuffisant, 
deux chaudières i gaz assurent 
le complément 


Cette Installation e représenté 
un surcoût de 500000 francs, 
soit 7V \ * de la facture -de la 
gendarmerie. «Mes honoraires, 
assure Georges Chouleur, se 
sont élevés à 30 000 francs, 
c'ast-è-dlre le fiera de ce m'ont 
coûté les études de déperdition, 
d'économie de rendement, de 
régulation, etc.» 


U Mistral en embuscade 

— Pourquoi ce csdeatr ? 


— Perce qui! me plsR de par* 
fl ci per au développement de Fs 
solution solaire. Ms battra contre 
la dépendance énergétique de 
mon pays, c'est, pour moi,- le 
môme combat que dans la Résis- 
tance. » 

A Bagnota+ur-Cèza, le mistral 


a tendu i Chouleur une embus- 
cade. Un mois i peine après 

rinsisllation des gendarmes, un 
vent violent at glacé souffla 

dans la vallée du Rhône. Une 
p arme d'électricité interrompit la 
circuit antigel. Capteurs dilatés, 
tuyaux éclatés, r installation, tut 
largement paralysée. Los rai- 
deurs bureaucratiques n* arran- 
gèrent rien. Les crédits Indispen- 
sables A la réparation ont tardé 
à venir. Ce n'est qu'en novembre 
1979 que Georges Choufeur put 
faire vidanger las capteur* et 
rétablir le circuit antigel. Députa ' 
la tin de Isnvler 1990, ftaaiatla- 
tlon fonctionne à peu pria cor- 
rectement. 

La malchance oblige donc è 
reporter le véritable bilan puis- 
que, su cours de la première 
ennée, c'est le bon vieux gaz 
qui a suppléé la défaillance de 
rinsnllsuon solaire. «On ne 
peut pas dire qu'on est vraiment 
contents, on ne peut pas dire 
non plus qu'on set mécontents ». 
résume, approuvé par ses col- 
lègues. un gendarme de Bagnole- 
sur-Cèxe. Avantages reconnus : 
pas d'encombrement de tuyaux 


ou de radiateurs, puicquo le 
serpentin d'eau chaude est noyé 
dans le dalla du plancher. En- 
suite le chauffage est uniformé- 
ment réparti à F intérieur des 
pièces. Mais le chaleur qui 
monte sous le s pas emnine les 
Jambes lourdes, se plaignant 
les ménagères. Quant à ta 
consommation (payante...) de 
gaz. elle diminue un peu : 
18898 mètres cubes pour r en- 
semble de Is gendarmerie en 
février et mers 1979, 14095 mè- 
tres cubes pendent les mêmes 
mois de 1980. On est loin des 
économies escomptées. Le capi- 
taine Jeannln payait en février 
dentier 250 franc s pour le chauf- 
tega de son F 5 et l’eau chaude 
des sanitaires t U payait en mare 
220 francs. 

En tait les gendarmes de 
Bagnols-sur-Cèse auront leur 
Idée bien arrêtée au terme de 
rhiver prochain. En attendant Ils 
ne tiennent pas A passer pour 
des rétrogrades : «Il Faut être 
honnêtes : on est favorables au 
solaire. - 

JACQUES MOLENAT. 



LES JURISTES 
A L’HEURE 
SOLAIRE 

f Suite de la page 33.) 

Les règles du permis de cons- 
truire do doivent plus faire 
obstacle à l'Installation de cap- 
teurs solaires sur des 
fTinterm»;, et la qualité de site 
protégé ou classé doit pouvoir, 
^ orm>n t . et juridique- 

ment, se combiner avec FutBlsa- 
üon de r énergie solaire. 

Au niveau des plans d’occupa- 
tion des sols, une refonte géné- 
i&le de ceux-ci, pour répondre 
aux nouvelles préoccupations 
d'environnement (art 2 de la loi 
du 10 juillet 1976 sur la protec- 
tion de. la nature), devrait être 
l'occasion d'instituer de nou- 
velles règles de prospect, des 
principes d’orientation des habi- 
tations et des voles publiques, des 
localisations d’espaces verts, qui 
permettent la mise en place 
d’installations solaires. 

La création de servitudes 
solaires ou d'ensoledHeroent de- 
vrait protéger les fonds voisins 
de tonte opération risquant d’em- 
pêcher une utilisation, m êm e 
future, des ressources énergé- 
tiques du SoIeÜL 

Le droit des consommateurs, 
du fait du développement du 
marché solaire, devra prévoir de 
sérieuses garanties pour l'ache- 
teur (obligation d'info rm a t io n 
précontractuelle, devoir de 
conseil, agrément et garantie de 
fonctionnement des m a té riels , 
normalisation des techniques, 
labels de qualité). 

Un code de bonne conduite 
des fabricants de matériels 
solaires Incitera les acheteurs à 
avoir plus confiance dans les 
produits • proposés. les contrats 
anciens de gestion des chauf- 
fages collectifs devraient pouvoir 
être systématiquement révisés, ou 
annulés, selon les principes posés 
par les lois d’octobre 1974 et 
juillet 1977. 

Reste à élaborer, au-delà de 
ces adaptations juridiques, une 
réflexion sur l'existence et la 
nature du droit au rayo nn e me nt 
solaire, qui déviait être le fon- 
dement principal de toutes les 
réformes à venir. 

Le rayonnement solaire ne doit 
en aucun o** être assimilé à un 
bien domanial sur lequel l’Etat 
aurait des droits spéciaux. S'agis- 
sant d’un bien commun à tous, 
comme l'eau et l’air, chacun doit 
pouvoir user de cette richesse 
collective nationale, insusoepti- 
ble d'appropriation. La libre uti- 
lisation de oe bien doit donc être 
garantie par le droit» Le sys- 
tème actuel de réparations civiles 
accordées par les juges dans le 
cadre de la théorie des troubles 
de voisinage apparaît tout à fait 
Insuffisant et Inadapté à la 
nature même de l’énergie solaire. 
H faudra donc déboucher sur 
un véritable droit an solefi consi- 
déré un * nouveau droit 

réel faganttesant l'individu contre 
les atteintes qui pounaJent lui 
être portées. Ce droit devrait 
être absoîu. c’est-à-dire opposa- 
ble à tous, lié à la Jouissance 

dtta Men immeuble (dobe pou- 
vant être revendiqué aussi bien 
par le propriétaire que par le 
locataire) et général, c’est-à-dire 
reconnu pour. tous. H -devrait 
toutefois pouvoir faire l’objet de 

cessions et ae combiner avec une 
servitude d’ensoîelUesneat éven- 
tnedlement instituée dans les 
plans d’urbanisme. 


Le soleil apprivoisé. 


Buptions solaires (document NASA/USISJ. La fusion efatoenes dbydrogène Ibère une énergie protfgleusa. 



Des études prospectives ré- 
centes montrent que l'énergie solaire 
devrait en 1 985, assurer 1 % du bilan 
énergétique du pays; soit 300 à 
400.000 logements capables d'ex- 
ploiter cette source d’énergie gra- 
tuite, immédiatement disponible et 
illimitée. _ • 

Pour capter l'énergie solaire 
au moindre coût (es chercheurs de 
Hoechst sont associés à ces tra- 
vaux; ils étudient en particulier de 
nouveaux matériaux spécifiques de 
cette technologie, comme le poiy- 
propylène, matière plastique entrant 
dans la fabrication des capteurs 
solaires. 

Ils travaillent également à la 
mise au point de la pompe à cha- 
leur, partie essentielle du système 
de chauffage solaire intégré. 

Dans le domaine de l’énergie 
solaire, comme dans bien d’autres 
. domaines, les 14.000 chercheurs 
de Hoechst, répartis dans le monde 
entier, conjuguent leurs efforts pour 
améliorer le futur des hommes. 


L’avenir, 

c’est passionnant. 

Hoèchat-TourRousseVNobel 92080 Pails-La Défense 


Hoechst 



Cray France 
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INFORMATIONS « 


LA MAISON 


Tissus d'été 


Une machine & coudre et quelques mètres de tissu suf- 
fisent & habiller de couleurs gaies une maison de vacances. 
En dehors des collections renommées, il existe des tissus 
de coton pas chers maïs de bon goût. Us ne dureront 
certes pas dix axis, mais H offrent le plaisir de changer 
de décor sans trop dépenser. 


Les prix sféchelorment de 22 F 
è 64 F le mètre linéaire, ce qui 
équivaut — étant donnée la diver- 
sité ata s largeurs des tissus — 
à un prix moyen de 30 F le 
mètre carré. Ces colonnades - 
sont vendues dans des boutiques 
de Paris et de province ou par 
correspondance. 

Dana le gamme étendue des . 
tissus sélectionnés per Habite! ' r " 
des carreaux suédois . sont 
Imprimés en bleo vit, rouge ou 
Jaune sur fond blanc ; une lotie 
de coton écrire est zébrée de 
motifs bleus et rouges (• Zag », 
28 F le mètre en 130 centi- 
mètres). Pour recouvrir des 
sièges, un tissu à texture serrée 
de ton ble a des rayures estom- 
pées bleues et rouges f« Concor- 
dla •}. Pour une cuisine, un 
amusant graphisme d’ustensiles 
est Imprimé en rouge sur Mène, 
ou en blanc sur bleu marine 
f «Cucina », 32 F la mètre en 
ISO centimètres). 


male, également & des carreaux 
de faïence. 


En septembre dernier s'ouvrait, 
à LH} a, « Etoffe et Maison », 
premier magasin d'une chaîne 
de distribution de tlssua cfarnau- 
bfement. Après celle de Par/y-2, 
la troisième boutique à cette 
enseigne ouvrira — le 8 Juillet 
prochain — au 74, rue de Rennes 
& Paris. Dans ces magasins, les 
tissus de coton ae coordonnent 
A du revêtement mural et è 
quelques accessoires : lampes, 
coussins, boites. Parmi les tissus 
unie, un damassé à motifs de 
houx existe en treize coloris. 
Deux Imprimés, en camaïeu de 
gris, bleu, vert ou terre de 
Sienne, peuvent se Jumeler : 
• Caroline» à petits carreaux et 
« Louisiane » 6 rayures de diffé- 
rentes largeurs (25 F le mètre 
en 180 centimètres). 


Cost par correspondance que 
les. «Toiles de Mayenne » ven- 
dent leurs tissus, directement de 
Tualne. Des échantillons sont 
envoyés sur demande, accom- 
pagnés d’un bon de commande. 
A Paria, dons les trois boutiques 
qui présentent les collections do 
tissus sur panneaux, dee conseil- 
lères aident les clientes dans 
leur choix. Les toiles de coton 
unie s existent dans une pa/ette 
dis vingt-cinq coloris, que ton 
retrouve sur un satin de coton 
mat, convenant aussi A la ten- 
ture mura/e (29 F et 33 F le mètre 
en 140 centimètres). La gamme 
‘ de prix des tissus Imprimée 
s'étend de SQ F A 72 Fie mètre. 

Marie Chatiflon a choisi éga- 
lement la vente par correspon- 
dance (mêla A un échelon beau- 
coup plus modeste) pour les 
tissus qu’elle crée elle-même. 
Elle vient d’ouvrir, dans le dix- 
septième arrondissement, une 
petite salle d’exposition où sont 
présentées ses dernières crée* 
fions ; pour le province, alia 
envole des échantillons. Les 
cotons unis ont un aspect légè- 
rement glacé et de Jolie coloria : 
Jaune éclatant, rose pèche, vert 
amande, gris perle, etc. (• Léo - 
nor », 44 F le mètre en 1B0 cen- 
timètres). Cas unis se coordon- 
nent A des Imprimés à fins 
motifs de bambous. Un autre 
tissu, très estival, est parsemé 
d’hortensias roses ou bleus se 
détachant sur un tond en 
camaïeu de belge. 

JANY AU J AME. 


Après la succès de ses coton- 
nades A petites fleurs, Laura 
Ashfey renouvelle son style. 
Dans sa nouvelle collection, un 
feuillage da fraisier au gra- 
phisme très léger est imprimé 
en bleu de Chine ou en rouge 
coquelicot sur tond blanc. Très 
géométriques, des impressions 
de Unes rayures ou de cannage 
sont de coloris trais : vert, rose 
ou bleu. Tous ces tissus valent 
35 F le mètre en 120 centi- 
mètres ; lis s’assortissent à des 
papiers peints (40 F le rouleau), 
des frises, des gelons et, déson- 


★ Habitat, 38, avoue Wagnun, 
Maiae-Montp axna&c. Forum des 
Halles, à Paris et à Lille, Lyon, 
Mar s ei lle, Montpellier, Rouen, 
Strasbourg. 

A- Blette et Maison. ; TJn», 
Parly-Z et, a partir ou S Juil- 
let, 74, rue de Rennes, 73006 
Parte. 

A Laura Afihlsy, ZZ et 31, tu» 
do Grenelle; 95, avenue Ray- 
mond-Poincaré, à Pari*, . et A 
Aix-en-Provence, Bordeaux; 
Lyon, Strasbourg, Toulouse. 

A Toiles de Mayenne, RJP. ZL, 
531M Mayenne; à Paris, 37, ras 
Lanriston ; 74, rue Notre-Dame- 
des-Champs ; Centra . Beangre- 
nelle, 48* rue Linois. 

A Marie Cbatmon, 74, rus 
Rme-Dconrart 75017 Paria, 


MÉTÉOROLOGUE 



PRÉVISIONS .POUR '.LE 28- JUIN À 0 HEURE (GM. TJ 



BREF 


CIRCULATION 


MURIERS GRANDS DÉPARTS 


- De* bouclions sont à craindre 
sur Isa grandi axe* rouiras au 
couru du prochain vraak-ead. 

Si Isa départa -eu vacances de 
la Ou Juin s’annoncent plus 
faciles Que ceux dos 5 et 22 Juil- 
let ou ceux du 1* août; des 
précautions sont à prendre pour 
éviter tas embouteillage*. Bison 
raté recommande sus automo- 
bilistes résidant au nord de la 
ligne Bordeaux-Grenoble de ne 
pas partir entre 3 heures et 9 
heures du matin les samedi 2*. 
dimanche 29 et .mardi 1" Juillet. 
Bison tu té s ug gère aussi d’em- 
prunter tes' Itinéraires tris 1980, 
gui sont désonnais en place.' 

Four obtenir An lê mtgn e- 
mentB complémentaires- sur 
l’état . des routes, «a . peut 
s’adresser à Inter Service Rou- 
tes: 858-33-33, ou. aux centras 
régionaux d'information rou- 
tière: Bordeaux (SC) 35-33-33; 
vsn* CM) 91-92-33; Lyon (78) 
54-33-23 ; HksaUte (9 1) 78-78-18; 
Mets (87) 62-11-22; Rennes (99) 
54-73-93. 


EXPOSITIONS 


PORCELAINES A SAINT-CLOUD. — 
Une exposition de deux cents por- 
celaines de le Manufacture de 

SaJnt-CJood (dix - septième alèclo), 
de meubles et tfobjete provenant 
du château de Saint-Cloud incendié 
'en 1781 est ouverte Jusqu’au 
6 Juillet au musée- situé A l’entrée 
du parc, oû l'on pénétre par (a 
grille du partx . 

A Tous les Jours, de 14 b. A 
18 ht, uni le mardi. ' 


K i aUUun pro ba b le . du- temps en 


Rsm sBtaé'l» vendredi 27 Jitfn. 

le *aa*& 28 Joint à 


■A I heure -et 
24 heures : 


lafieotitier de . vendredi, eh» •% rave*: 
aerd^ toute- la France dans la Jorân ' 
d» SlB Pbdl . . , 




lÆ y 


■ . une p ertur b a t i on, v en an t de l’At- 
lpntlgue abordera 4a BkbUgne dans 


Satoadi 2 8 Juin , Il jfleimà.dèa.1» ’jïefc . 

***** ** Bret agne, en, Vendée «b. Î8 et 9 MRHuhmae. 1* et 40 ; Pointe- 
aux, Ip -Cotentin. ^ AiUehi w.. le ctfl aara 2- ;ft g y 


'J|3r| 

«Aï-» 

T Tohxâ, 


PARIS EN VISITE 


SAMEDI 28 JUIN 

c Comédie-Française », 14 h. 30, 
58, rue de Richelieu, Mme Lemar- 
ehand. 

« HO tela de Beaune et de Croü », 
15 h„ 7, rue du Regard. Mme L*my- 
La wil ta. 

« Hôtel de Sully », 19 lu 02, rue 
Saint-Antoine, Mme Fennoo. 

« Hôtel de Obaulne» », lIL 
7. place du Vosges, Mm» Sa.ln.t- 
O irons. 

« la Marais Illuminé », U h. 30. 
métro Saint-Paul, Mine Pnueo 
(Calma nationale daa monuments 
hls toriques). 

« Lee rite* da ta mort ». 15 
Musée de l'homme (l'Art pour tous). 

• De la rue QU-le-Cœur au Jardin 
du Vert- O alsnt », U h. 15, 53. me 
Saint- André-dos- Aria (Mme Barbier). 

< Noire-Dame ». J5 b, grille d’en- 
trée. A droite (C onn ai s s an ce d'ici 
et d'ailleurs). 

« Du Luxembourg Jnaqu’à cher 
Proc ope ». 15 h., place BXtmond- 
Rotianû (Mme Nager). 

« De l’hôtel de Rohan A l’hôtel 
d'Angoulême a, 15 11, métro Saint- 
Paul (Mme Haultar). 

« Las ponts de ter et la Grange 
Batelière », 19 bu. IA rua du Fau- 
bourg-Montmartre (Paria inconnu). 

« Ile de la Cité », XB lu métro Cité 

lT Æ’ de Lusay ». 15 lu 89. tus 
de l'Dnlveralté (Tourisme culturel). 

• Le Marais », 19 lu X rue da 
SAvlgné (le Vieux-Paris). 

e Arts et tradition» populaires », 
15 lu Grand Patate (Visages de 
Paris). 


« La place des Vosges », 15 h. 15, 
21. place des Vosges (Mme Barbier). 

c Le Marais ». 15 h. 30, métro 
Pont-Marie (Mme Camus). 

« La mosquée », 15 lu place du 
Pulta-de-FEnnlte (Connaissance d’ici 
et d'ailleu r s). 

c Salnt-Ganaaln-dw-PIès », 25 lu 
façade (Mme Hager). 

« LUa Saint-Loula », 15 h, métro 
Saint-Paul (Mme Haultar). 

« Le Patate Soublse». 15 h, 
00, rno das Francs -Bourgeois (ML de 
La Roche). 

« saint - Germain - l’Aoxszrote », 
15 h. métro Louvre (Résurrection du 
passé). 

« Du monceau Salnt-Gsarate A 
l’hôtel de Sens », 15 lu façade 


Salnt-Gervaj» » (Parte Inconnu). 

" “ salnt- 


« Le Marais ». 15 lu métro 
Paul (TrmpUa). 


JOURNAL OFFICIEL— 


Saut publiés au Journal officiel 
du 27 Juin 1980 : v ' 


DES DkOÛKIS : jj, _ .t 

-• Portant application de ta, loi 
n*"ï 6-646 du 16 JtdHetr*OT8 rotative 
â la prospection, ft la recherche 
et 8 l'exploitation de ^utotan<^es 
minérales cantonnes daris -les 
fonds matins du domaine paMc 
métropolitain. 


• Relatif A rindaimltfe. de ris- 
ques allouée aux agents.- des 
douanes servant dans fi^hrânehe- 
de la surveClance. 


ON ARRETE 

• Relatif aux taux du rem- 
boursement farfaftaire & verser, 
par leèr exploitants agricoles em- 
ptoywurs de main-d'œuvre étran- 
gère permanente introduite ou 
contrWée par. rotflce national da 


nnagéda avec das.é&jünüsa locales su. 
Alsace.' dama Ira Alpes et. surtout'. sur 
les Tégüms médltaraanéennea An 
cour* de la Jottraée, les nuages 
s’étendront progressivement , sur 
toute, -ta France etr Os donneront 
daa. - nttiies Intenoittentea fUMea. 

dans -Mb rWoi is- mé ri aio nol e s. phO 

abondante» dan* 1» Bord. Les vents 
d» secteur ouest seront .usez -forte 
par- moments près, de ta mer du 
Nord, et de ta Manche, ainsi, que 


Température* relavées A l'étra ng er : 
Alger. 30 et 29 ; Amsterdam,. . et 
8;. Athènes, 33 -etr 23 ; Berlin. 20 et 
12 ; Bonn, 18 at 10; Btnsdlea.- 18 et 
9 ; Le Caire, 35 et 23; Ûea Canaries, 
25 et 35; Copenhague. 19 et 9-; Ge- 
nève. 27 at 9; Lisbonne, 25-et 29; 
Londres, 19. et 9 Madrid. 27 et n. ; 
Moscou, 25 et l« ; Nairobi, 18 (max.); 
New-York. ». et lÿ; PahnA-de-Ma- 
Jorqn*.- 30 et. 15; Rome, 25 et. 20; 


sur les côtes and de Bretagne et en. / Stockholm. LS et 12; Téhéran, 30 
Vendée; -Ils séront modérée alHaUxo. et 2L _ 


STAGES ' 

FORMATION HE COMEDIENS EN 
ROUERQIME. — L'Association artta- 
tlque et eu Itu relia sôwiragalse pro- 
posa-des stages de théâtre à Séve- 
- /ac4è-Chflteau (Aveyron), du 2 au 
29 .aoôt : théâtre pour enfants, 
. mélodrame, café -théâtre, cinéma. 
Initiation 4 la mise an scène et 4 
l'écriture dramatique. Formation de 
cinq heures, par jour ; stages d'une 
ou plus leurs semaines. Spectacle 
fin août, ail chAIeau de Séverac. 


~k Ira G*ro, Association, cultu- 
relle, imM», . 1Z159 Séverae-lo- 
CbAteau. ou tSéphoue A Paria : 
331-89-04. 


TRANSPORTS 


Les température* minimales seront 
en hausse dans r Ouest, «n - légère 
baisse -aUtauis. .Les température* 
maadmaZea. resteront du môme ordre 


que brilas de' vendredi. 


_ Le vendredi 27 Juin. A 8 heures, ta- 
pression ' atmospnériquè réduite au 
niveau .de ta mar était. A porte, de 
1016,1 minibara, soit 7B2J. mini- 
inètm de. mercure, r 


Température (Je premier chiffre 
Indique ta maxzmùm csragtetré au 
cours. de- ta Job™*» dû -28 juin ; le 
ssoon d. ta minimum de ta nuit du 
28- ah 27) ; Ajaccio. 28 ë* 11 degré»; 
Blaxrltv 17 et 13 i Bordeaux. 18 et 
20; Hooxgt», W et 9; Brest, US « 
10; Caen, 18 et, 9 ; . CbertxJurg, 14 et 
11; .CtazinozitrPerruitd. 19 et 10; 
Dijon, 17 et ta-; Grenoble, ai et 10; 
LUIe. 15 et 8;Iÿbn. 19 et 10; Mar- 


LES PROBABOJXS8 

pour le dimanche » mur 

Temps' sssex nuageux sur l'en- 
sèmhlfl du pays. Les nuages seront 
plus a b o n dan t s sur les massifs mon- 
tagneux et ta MWL méditerranéen. 
Da y Beront aooompsgaés de piùiaa. 

Allleura temps instable avec quel- 
que» averses, et dht éclairdea qui 
««ont plus notobrèuses sur le N«d 
et ta Nord-Est Lh vents continue- 
ront; * soufflé: usé* tort du nord- 
ouest et tas températures 'maximale* 
aérant ; sans, grand, changement par 
rapport A' ta veille, entra 16 degrés 
dans le Nord et 22 degrés dons le 
MkLL 


f Documents établis avec -le 
support technique spécial de Zb 
Météorologie natùmcdeJ 


DIMANCHE 29 JUIN 


« La galerie dorée de la Banque 
de France ». 10 h. 30, plaça d» Vic- 
toires. Mme Oserai d. 

« L'hôtel de Sully ». 15 h, «2. rue 
Saint-Antoine. Mme OSVSld. 

c Le cimetière Saint - Vincent », 
15 h, entrée, rue Luelen-Oaulard. 
Mme Fennec, , . . __ 

« Le Marala Illuminé », 21 a. 30. 
métro Saint-Paul. Mme Oawald 
(Caisse nationale dra monument* 
historiques). 


CONFERENCES- 


SAMEDI 28 JUIN 


15 h„ Nouvelle Acropole, 5. rue 
LargUllèré. Mme 3. B a ldacc h l no : 
«Ata rencontre dra ftes— ». 

15 ^ so rtxamtt» 

Bachelard, L rds Vhrtor-Coushx : 
« L’homme en devenir » (Unlvtoslté 
populaire de Pins). 


DIMANCHE 29 JUIN 


16 h., 27, rue copernic, M. E. Del- 
camp : « Karma et nirvana »; 
M. M. Jodla : « Voyances » 

(O. R. A. O. R.). 

15 K centre HaehL 30, boulevard 
de Port-Royal. M, Yvon Bélaval : 
« La phUosophta da Lumière» et ta 
place du Ju riabirtie dans ta civilisa- 
tion de ta mod ern ité ». 


feTONNEAUKfHJ 

■ ’ 'le poêie-cheminéedanois ■ 


Le tonneau de eà 
feu^estun robuste 
po&lc-cheminèe 
de conception, 
artisanale. 

Porte ouverte, 
c'est une agréable 
cheminée. ^ 
Vous apprécierez ' 
les bons feux de 
bois dans votre 
appartement ou 
votre résidence 
secondaire. 

Porte fermée, 
c'est un poêle 
de chauffage 
très efficace. Et 
pourquoi ne pas ; 
cuisiner sur la J 
plaque du dessus? 



*.8 modèlesen 
exposition 
permanente. 
Branchement 1 - 
supérieur où 
arrière, capacité 
dexhaûBage . 
i entre 1Ô0 ët 
25Ôm 3 , 
nombreux 
accessoires. ■ 



P fyitomden 

Dessiné pur Unis Doit 



LA BOUTIQUE DANOISE 

Département poêles-cheminées ;157, pg St- Honoré (angle Ay.friedland) 
PARIS 8 0 - Td.563.8 5,85 - Du Menti au Samedi de lÛh-ètLh 30 et tfhh Î9h 
MARSOLLE:21,nnâfgnra-'IbL;(91133JR417 



TIRAGE N° 26 . 
DU 25 JUIN I960 


25 


28 


31 




38 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 




26 


’îfce BONS NUMEROS 


%■ - 

5 BONS NUMEROS 

1 . lummtienitw' 


NOOSM D£ GRILLES 
CAGNAMTES ' 


RAPPORT. PAR GRILLE 
GAGNANTE [POUR VP) 




5 BONS NUMEROS 
4 BONS NUMEROS 
3 - BONS NUMEROS 


10 

25 

' ' 1..-588 

. 105 619 
Z-105>923 


963 345,70 F 
192.669.10 F 
9 209,80 F 
136,80 F 
9^90 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 2 JUILLET 1980 


VALIDATION JUSQU’AU I e ' JUILLET 1980 APRES-MIDI 


■K «AAtUtt It M IAID MHOklt. 


TARIF. REDUIT SUR LA LIGNE 
GENEVE - DIGNE - MCE. — U 
SLN.C-K et les Chemina de fer de 
Provence viennent de . s'associer 
pour offrir aux voyageurs, jusqu’au 
27 septembre, des prix spéciaux 
comportant une réduction d'environ 
30 'Va au départ- des gares de 
Genève, ■ Bellegarde, Aix-les-Bains. 
Chambéry et Qrenabla et 4 desti- 
nation de Nice via Digne, ou vïce- 
versa. Cette InfUstiva est destinée 
4 .favoriser les voyagea touristiques 
sur Jes lignes Genève -Digne et 
Digne -Nice. Les prix spéciaux 
offe.rfa «ont de 130. francs en 
l n classa et de 100 francs en 
2T classe pour le parcours de 
Genève ou Bellegarde 4 Nice ; de 
110 francs en 1” classe et 85 francs 
en 2* classe d'Aix-lea-Baina ou de 
Chambéry 4 Nice, et de 85 francs 
en 1" daase et 70 francs en 
T classe de Grenoble 4 Nice. Les 
enfanta de quatre 4 dix ans paient 
la moitié du prix perçu pour un 
- adulte 


Des bouquins par milliers ! 

LES CLASSER, LES RANGER? 

RAYONNAGES ÉTAGÈRES 


A VOS MESURES 


Equipez tout un mur 
pour un budget 
INCROYABLEMENT MODESTE 


roéctallata LEROY 


FABRICANT 


col a fais ses preuves 
«J» Monde» du 29-3-1978 


2B8, avenue du - Mnirm wms .ie 
. Têt 549-57-40 (Métro Aléals.) 
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TRAVAIL MANUEL 


Le rattrapage des salaires reste faible 
dans les six brandies prioritaires proposées par le gouvernement 


Après la « journée nationale d'action » orga- 
' irisée le 23 fnin par la C.G.T. et la C.F.D.T. 
et les déclarations du président de la Répu- 
blique* le problème des bas s&la-ires « été 
une fois de plus au premier plan de l’actualité 
sociale avec la réunion, vendredi 2 7 juin, de la 
commission supérieure dés conventions collec- 
tives. Chargée de donner un avis sur la reva- 
lorisation du SMIC [l'augmentation serait d'au 
mo ins 2,49 %), la commission a aussi 
comme Fa annoncé M. Giscard d'Estaing à la 
CJJ5.T, lors de sa visite & l'Elysée, et confirmé 
jeudi 26 juin, examiné les moyens de revalo- 
riser les bas salaires. Faute de pouvoir se 
mettre d'accord sur un avis, elle a décidé la 


création d'on groupe de travail qui examinera 
les modalités d’une revalorisation- des bas 
salaires. 


PUREE PU TRAVAIL 

ta réunion — positive — do 26 juin entre syndicats et C.IÜ.P.F. 
pourrait déboucher sur uu accord début juillet 


Réunion positive. Lois de la 
rencontre, jeudi 26 Juin, entre les 
syndicats et le C.N.P.F. sur l'ame- 


A l'instar dn gouvernement le C.NJ>S. .ost I zugexoent et- le réduction de la 


peinent de ces jouis en une cin- 
quième semaine de conges payés ; 
repos supplémentaire de quatre- 
vingts heures pour les travaux 
pémblee). 


que pour le moment, aucune 
clause ne concerna les cadres. 

Le C.N.P.F., qui entend obtenir 
ces contreparties et maintient sa 
position de ne retenir « que le 


d'avis que le SMIC ne doit plus jouer un rôle dnrèe du travail, le patronat a pénibles). SS £ 

moteur et que la priorité accordée au bas prepose. pour la première ^ manche, les syndicats ont F . SnrJft 

ST doU h doDn " Ueo l 4 négociations SïïSa “ cSSee amSto^tSS q*£ SéS»? taire de nourêli^su- 

PT r^jpon «x pmposMcra m- nr" «“‘“SÏ.Ï&Hi 1 5? SB^i! 


salaires^ minimaux. Dans certains secteurs jugés tlales des employeurs. Une nou- 
prforitaîres pour la revalorisation du travail velle et dernière réunion est pré- 
manuel, les statistiques montrent cependant vue le 2 juillet, 
que Ton est loin du rattrapage annoncé en 1*77 To î“^ 1 S„^ ndl< * t * • dmls 
par M. S toléra, secrétalred'Etat au travail W* *vaK quelque peu 

= T !j: --- .?r üT * 4 r4p T',ff ““îÿf™ SS dS/Sn^** tSiSS 

au premier ministre aux syndicats et au C.N.P.F. (en y incluant les temps de pause, 

^'niJSSSt h^LT 01 ?! à S ^^iriî?SSirtGlwu£p 


mdlcaU ont admis 
■J* avait quelque peu 


H y a en France 1X5 millions dm salariés payés au SMIC. SI Ton se laonorte & ees statte- 2 e fi* P* pwvotent jti le -coda 

de travailleurs manuels, dont Mais, selon le nippon Glraudet. tiques, U n’y aî^Sonc pas eu ta a^ V ta ’ onrtJi d< de 

oc femmes. Environ les augmentations successives du l'exception du bi tinrent et de J? jffmimi 1 £ i 

dentre eux sont ms- SMIC ne règlent pas le problème l'habillement) de rattrapée pour 

tallés à leur compte. Lors du des rémunérations des ouvrière, les travailleurs manuels • ïpnori- 

oon^l des ministres du 12 mars. La hiérarchie des salaires des taires » ; on constate même une 

M. Stoléru avait Indiqué que le travailleurs manuels s’accroît de légère régression par rapport aux ~ pTSSItSS* 

plan de rattrapage salarial 1978- plus en plus, favorisant le blo- wff dîS exemple - sans exclure le regron- 

1 âRf) A.Tflit TV!Tl1 lift rt'flnfflTIATitar PHD* rlao no r • annv 1 a fno — ■ — a. — ■ . _i ■ 


demande Je patronal et q u"a pro- 
posées le rapport Giraudet : U 
s’agit de l'amenagement des 
horaires qui permettrait aux 
employés d'assouplir la durée du 
travail, c’est -A-dire de faire tra- 
vailler certaines femmes plus tard 
la nuit et certains salariés le 
samedi et le dimanche, sans auto- 
risation du comité d’entreprise. 


dèratkjns ouvrières. 1 

Quant à la C.O.C.. elle regrette 


1385 avait permis d’augmenter cage' des carrières : pour le tra- 
chaqtte année le pouvoir d'achat vallieur manuel, le s eu l espoir 
dans les blanches prioritaires où était de devenir ouvrier haute- 
existe un retard important des ment qualifié, mais avec un sa- 
salaires. entre autres le bâtiment lair e de U à 1.4 fois le SMIC, 
et les travaux publics, certaines Le rapport Glraudet estimait qu'il 
branches des Industries alimen- fallait combler un écart de 12 % 
taires, certains secteurs profes- environ entre cols bleus et cols 


sionnels du bois, le nettoyage, le 
textile; et la -restauration collec- 
tive. En quatre ans. avait précisé 
le secrétoire d’Etat, le pouvoir 


blancs, ce qui entraînait une 
hausse des coûts et des prix de 
l’ordre de 0.5 % par an sur l'in- 
dice des prix si l'opération était 


d'achat des ouvriers a progressé menée en huit ans. 

d’un peu plus de 9 % contre 2 % 

seulement pour lés cadres fie ... 

011 . w,an «fcewrf 

SX J; lÆL^, as6urô - Dans le calendrier d’action a 
Qu en est-U exactement 7 long terme qui fut alors défini, 

I*. revalorisation dés salaires ^ priorité fut donnée aux bran- 
des travailleurs manuels est' l’un S hes q - ui * le . pl S® de 1 emploi 
des grands chevaux de bataille migrants, . de laccrolssement 

du p^voir. Déjà, en -octobre 1075, Je la des salaire ou- 

ïe premier ministre avait adressé Efe., 0 ” 
une lettre de mission & M. Gl- 

blêmes. Le 23 novembre 1977, le 


raudet, alors directeur général de 
la Bâ.Ti’, pour étudier ce pro- 
blème, Le 15 mars 1976. le rap- 


blèmes. Le 23 novembre 1977, le 
conseil des ministres, adoptait les 
décisions qui furent annoncées le 


rcstaeint6 J qui. a>ns la ^^Stotfmau gomgt 
WfeWenoe de^oWd d-Es- S 


quatre des branches concernées. 

Tout au plus, peut-on observer 
une progression légèrement plus 
rapide du taux de salaire boratre 

— et non pas des gains — par 
rapport à ceux des cadres et des 
ET AM dans certains secteurs, 
comme les industries dé l'ameu- 
blement D'octobre 1976 ft octobre 
1979, alors que le taux d'augmen- 
tation du coût de la vie selon 
l’INSEE atteignait en moyenne 
92 % par an. seule la croissance 
du taux de salaire horaire des 
ouvriers de ce secteur — et non 
pas le gain — qui tient compte 
de la durée du travail insistons-y 

— a été effectivement plus forte 
que celui des autres ouvriers- Ce 
taux a été successivement de 
12,1 % d’octobre 1976 à octobre 

1977 contre 1 pour les autres 
ouvriers (différence : + 0,1 %) ; 
de 14,9 % d’octobre 1977 à octobre 

1978 contre 12A % (+ 2J. %> ; 
de ISA % d’octobre 1978 à octo- 
bre 1979 contre 13 %- (+ OA %). 
Dans le même temps, les varia- 
tions en gains mensuels pour l’en- 
semble ETAM-cadres dans cette 
profession ont été de UA % 
d’avril 1076 à avril 1977 (contre 
10A % toutes activités confon- 
dues) ; de 12 % d’avril 1977 à 
avril 1978 (contre il *) : de 
9.6 % d’avril 1978 à avril 1979 
(contre HA %> (2). -* J. -Br *- 


A BOUZONVILLE (Moselle) 

Les chiens des vigiles blessent gravement 
trois grévistes 

De notre correspondent 

Metz. — Après un mois de décidaient d’organiser un meeting, 
grève et de graves Incidents à à 14 h. 30. C'est alors qu'éclatent 
l’usine Gerlach de Bouzon ville les Incidents entre les vigiles et 


l’usine Gerlach de Bouzon ville 
(Moselle), au cours desquels les 
chiens des vigiles ont mordu une 
dizaine de manifestants, un 
accord .a été signé, le 16 juin, 
à la préfecture du département. 
Les syndicats C.G.T™ C.F.DT et 


les incidents entre les vigiles et 
les quelque deux cents mani- 1 
restants. j 

Selon l’enquête de gendarmerie, 
les chiens n 'étaient pas sur place; , 


C.F.T.C. ont obtenu la garantie P“f 

du maintien du pouvoir d’achat 

et la garantie de l'emploi pen- , 

dant cinq ans pour les ouvriers 

qui travaillent dans le secteur de craens - 

la forge En cas de mutation, car Ce service 

le travail y est très pénible, il de la région ] 

n’y aura pas de pertes de salaire, qui mais ne ] 


les chiens n’étalent pas sur place; , 
mais un vigile, qui s’était avancé i 
pour arrêter les manifestants, 
avait été pris à partie, ce qui 
aurait déclenché l'Intervention 
des autres vigiles et de leurs 
chiens. 


cependant Caire de nouvelles sug- 
gestions le Z juillet, si dn moins 11 
vaut obtenir l'accord de P.O* de 
la C.F.T.C- de 1* CJJD.T. et de 
la C GC, le doute subsistant sur 
le degré de l'opposition de la 
C.Q.T. à toute formule d’uneaa- 
gemenL 


• Des travailleur/ onçmairea 
des TOM-DOX ■ Départements et 
Territoires d'outre-mer l ont ma- 
nifeste le 26 juin à l’hôtel Mati- 
gnon, conduits par plusieurs diri- 
geants de la C.G-T. : MM. Gauaé, 
Br r vin Julis. etc. Us réclament 
{'attribution d’une prime d’ac- 
cueil, l’amélioration des condi- 
tions d’accueil et de logement et 
l’élimination des discriminations 
de caractère raciste. 

• Manifestation de retraités : 
environ deux cents personnes 
âgées ont manifesté, jeudi 26 Juin, 
à Pans, à l’appel de la C.O.T. 
Iis entendaient protester contre 
la création au i«f Juillet d’une 
cotisation d'assurance -maladie de 
1 % sur les retraites de 1» sécu- 
rité sociale et de 2 % sur les 
retraites complémentaires. 

Apres avoir déposé une déclara- 
tion et des pétitions, ils m suit 
séparés déçus de n’avolr pas été 
reçus par le ministère de la santé 
et de la sécurité sociale. 

• Des immtgTis protestent 
contre leur expulsion d'an im- 
meuble. — A l’appel du collectif 
de soutien aux travailleurs immi- 
grés du quinzième arrondissement 
de Paris, un rassemblement d'une 


Sw n n t nrpnTré^ clsait une lettre envoyée le du») ; de 12 % d’avril 1977 à 

l ri 24 novembre aux partenaires so-- avril 1978 (contre 11-*): de 

Ciaux. Dans. cette lettre, le gou- M % d’avril 1978 à avril 1979 
1 vqmernèht recommandait la mise-' (contre^ HA %) (2). -* J. Br •- 
salaires des travailleurs manuels exj reuvtè d’tm plan B&larial ayant ■ ' 

P 0 ^ 1, de supprimer en 19B5 

situation q m l’écart relatif existant entre les <l> Service dee études et de la 

par de nombreuses injustices . salaires des travailleurs manuels ■tenstiqua- Evolution des gainé des 
un P 3 de cinquante ans voit, efc (ïeux des tnw | ni ^, et mfrrno ouvriers et 'des autres catégories de 

JSÜSÆIB' E'SfVri, “£ hn lfl7B - docmn “ l 

ans débuter comme sténo-dactylo- tranage..- La lettre ajoutait ; ,ra ‘ 1880 

à un salaire supérieur au sien. . nrnrtdurita (2) A r Union nationale des lndus- 

D 'autre part, les tâches manuelles mntrartvenjui oue cet oblectif h , *°c»i»e de l'aznen blâment. 

«rasa, sis SSîSSM âK Enur», ^ 


d’avril 1076 à avril 1977 (contre Les violenta incidents qui se 
10A % toutes activités confon- sont produits le 25 Juin ont sou- 
dues) ; de 12 % d’avril 1977 à levé une vive émotion, les milieux 
avrU 1978 (contre 11. %T: de patronaux onL réprouvé l’utilisa - 
9.6 % d'avril 1978 à avril 1979 tion des chiens contre les gré- 
(contre 11A %) (2). -*J. Br - vlstes. la- vedle**une réunion de 
" - '■ ‘ : concnia^h3n; tenue à Metz’ entre 

la direction et Tinspectidn du 

- (1) Servies des études et de la travail avait ouvert une Issue au 
statistique- Evolution des gainé des conflit dans l’entreprise, qui ém- 
ouvriez* et 'des autres catégorie® de ploie sept cents personnes â la 
niariée «n octobre 197». document fabrication de matériel automo- 
du 28 avril 1980 - büe et minier. 

(2) A r Union nationale des Indus- 1 

trias françaises de l'ameublement. Lorsque le 25 Juin au matin les I 
qiü noos a communiqué cm der- r«nrés<m tante C.G.T_ C.F.D.T. et 


de la région parisienne, était cas- 
qué mais ne Mitait aucune arme. 
Les chiens de défense ont blessé 


l’expulsion prononcée par le ui- 


dégradantes sont refusées par les îus appropriée f_J. Compte 

trava îïss,ôî r ^isia,?î iïwKü tenn d£S problèmes de concur- 
aux hnmiç^ nouveaux esclaves reace de salaireBi remploi et de 


du monde industriel. prix, ces négociations pourraient 

notamment concerner de manière 

Lécarf entre cols bleus pnuntaire les six branches «II- 

kvuiii ciimb wu uh, a vantes : bâtiment et travaux 

n) rnw blanCS ' publics, réparation automobile, 

1 certaines branches agricoles et 

Le relèvement des bas salaires alimentaires, nettoyage, ameuble- . 
est une mesure qui touche effec- ment, habillement, tes répercus- 


l/écarf entre cois bleus 
et cofs blancs 


rnerea atatMiujuM. on laii onaerver r p Tp nrévntèrent an rwi- 
qua la politique sulvia vlaalt à Tavo- «r u I 

rlaer en même temps le progression deï-vous fixé par la direction 
des bas salaires et celle des salaires POUr préciser les termes de 
hautement qualifiés, mais que d«- raccord, un groupe de vigiles 
pute- 1978 la progression a êiè plus accompagnés de chiens, avait — 
22* 1« syndicats - pris place 

travailleurs manuete. .P&r rapport i ÛKns Ia ^ réonJon. Refusant 


TTrr. .TT^ > la procureur de la République a 

oxx ss » j-c. b. , 

bile et minier. ■ - • _ 

Lorsque le 25 juin au matin les 

représentants C.G.T, C.F.D.T. et . 


dre grévistes; dont tros grave- burnl d'instance à l’encontre des 
mentflîSd’eux, victime tfune locataires j^ l *î** d “ 
traumatisme crânien et d’une 5 M D ^ 1 i Ba iîSîî, f x 

fracture à l’épaule, a été hospita- i‘è reçue P« “■ Roujc - 
üsé. RPJÎ. 

Interrogé sur les xaispns de • Les immigrés résidant dans cet 
l'intervention des vigiles, le dlrec- immeuble, vendu à des sociétés 
leur de l'usine s’est contenté de Immobilières qui ont décidé de le 
dire : * Cest une émeute». Le rénovai; souhaitent rester dans 


les lieux à des taux de loyer 
abardablea 


l'augmentation du. coût de la vie. en 


raison des accorda aux les eaUÛre* de négocier dans ces conditions, 
minimaux. . I 1« grévistes se retiraient mais 


.&^XEE!5£L lÊ -3Ë\ ■ Le colloque sur la formation professionnelle 


puisque les ouvriers constituent ne aonf pas automatiques : elles 
environ 82 % de la population constitueront cependant un élé- 
ment à prendre en considération 

‘ * | • dans les discussions sur les enga- 

' gements • de modération, de ma- 

WiUl |a f F D T tliire à assurer une cohérence 

aCNNl ta t,i.i/.i, .entre les mesures salariales et les 

— ; engagements en matière de prix. » 


Mon la C.FJ).T. 

UN SALARIÉ SUR SIX 
EN ILE-DE-FRANCE 
UA6NE MOINS DE 3000 F 
PAR MOIS 

Près d’un salarié sur six 
(475 695 personnes, 15 Ve des 
salariés) de la région d’Ile-de- 
France gagne moins de 3 (NX) F 
bruts par mois, ont Indiqué, 
mardi 24 Juin, les responsables 
de l’Union régionale parisienne 
de ta C.F.O.T. Las secteurs les 
plus concernés sont le commerce 
et les services (près de 300000' 
travailleurs), te bâtiment (45 708), 
la construction électrique 
(20335). le taxtrie (16900) et la 
iondarie (14 250). Dans le sec- 
teur public, le salaire â l'em- 
. . bàuche - varie de 2 629A4 F à 
•'2 741 A3 F, selon les zones pour 
--la catégorie D, et de 2 668.54 F 
'â 3 117,80 F. toujoara selon las 
^àpnes, pour la catégorie C. Les 
" salaires sont beaucoup plus 
' , nombreux dans Iss petites et 
- ^moyennes entrépriaes : commsr- 

P .-. geiss, ' services. Intérim, soûs- 
: teaflanM d» nettoyage, de gar- 
: de restauration. Plus 
Itié des travailleurs 
sont employés en 
a. Dans ïes grandes 
les bas salaires sont 
'nombreux .- du fait. 
rintérim. 'îaloute la 


ment à prendre en considération - - r - m i. 

tttttsygfirs. M - tegendre indique qu il va < consulter 

.entre les mesures salariales et, les l'ensemble des partenaires sociaux > 

engagements en matière de prix. » ■ ' ' . 

_ m _«, Pf , r .p<- memlers * Le paritarisme est raf faire des parce qu'elle est ouverte à cer- 

5î u L^^uîiffS. iT bSm organisations professionnelles et ü taines catégories soaojrrofsssion- 
effets de cette J»htique. Leouan dQÜ ^ res t er ,, a notamment nelles. Je me demande ce qu'en 
apparait queiquè peu dosant. ^ Jacques Chaban-Del- pensent ceux qxa suweni des for- 

^ effet, selon tetteti&qves du « ^ a ^ oaonc ^ mercredi mations, avec toutes les diflicul- 


mtalstère du nanti! Irt delà MSrSTdflmâS 

Ÿauementè « propositions, organisé à 
branches prioritaires a augmente jnnrgSCO oar M. Jacques Le- 
d’octobre 1977 à octobre 1979 de S «cSSirrÆ wiS 
36 % dans le bâtiment et le génie genare ^ecaire oaiat w 

ss“ to “irod'uit.^aL.s "• dn 


taires, boissons et tabac ; 24.9 % 
dans les services d’hygiène : 
24.5 % dans les Industries du 
meuble en bols ; 26.8 % dans Pin- 


25 juin). 

Le président de r Assemblée; qui 
était premier ministre lors de la 
conclusion de l’aocord paritaire 
interprofessionnel de 1970. suivi de 


d£kü£-de l'habillement (sauf S jjfde 19^dùe à M Jacques 
fourrures et peaux), alors que a assœré qu’il fallait 

pour l’ensemble des ouvriers, la J r £§roumr projet initial ». 
progression a été de zp.4 n>- . ( ménager une rum- 


inations. avec toutes les difticul- 
téi que cela peut représenter 
pour eux. et S'ils estiment qu’ûs ■ 
sont oiettmes d’une inégalité sup- 
plémentaire. f-J Dénoncer la 
formation comme inégalitaire 
revient à vouloir ieter un outil 
que Von ne sait pas encore maî- 
triser fout A fait, dont os n’ap- 
précie pas encore toutes les pos- 
sibilités. » 

M. Legendre a Indiqué quTl 
allait « consulter V ensemble . des 
partenaires sociaux sur l'oppor- 
tunité de . mettre autour d'une 
table ceux qui sont & mime de 
traiter tous les thèmes évoqués 


« redécouvrir le projet tntuai », traiter luu* va tncrnt* 

qui était de c ménager une nou- dans ce colloque » Six commls- 


• Lés charges salariales de 
l’industrie ouest-aUemande sont 
passées à 21.14 deutschemarfcs en 
moyenne par heure et par per- 
sonne en 1979, contre 20.06 en 
1978, et 9,42 en' 1970. Indique 
un - rapport de l'institut ,de recher- 
ches économiques IW. Seuls la 
Belgique, la Suède et les Fajs-Bas 
enregistrent un niveau supérieur. 
POT rapport aux concurrents 
commerciaux les plus importants, 
comme les Etats-Unis, le Canada 
et la Grande-Bretagne, la position 
de l’industrie ouŒt-altemande 
s‘est sôoslblement dégradée. En 
revanche, cette position s'est 
améliorée par rapporta la Krance, 
an Japon, à l’Autriche et a 
l'Espagne, en pwrticulieren rai- 
son (Je l’évolution des devises sur 
les marchés monétaires. 
(AgefiJ 


velle chance à ceux devant qui 
se ferment les voies royales ». La 
formation continue, a poursuivi 
M. Chaban -Delmas. « n’a jamais 
été conçue comme un luxe dans 


sions avalent été constituées : 
« L’Individu face à la formation ». 
■ L’entreprise, lieu de formation a 
«L es organismes de formation : 
évolution et perspectives». «La 


été conçue comme un luxe dans évolution et. perspecti ves* «i* 
une société d’abondance. Elle ne formation, objet de concertation 
finit de ce fait ttVDfôvdtre ni et de négociation ». « La forma- 
comme un cadeau ni comme une tion et .remploi» et «Méthodea 
Rîz« un investissement outils et pratiques pédagogiques ». 


charge. EUe est un investissement 
destiné à rendre notre société plus 


xtlls et pratiques pédagogiques ». 
La ooncertation a-t-elle pleine- 


sounle Plus mobile et plus hu- ment Joué pendant ce colloque. 

comme s’est plu à le souligner le 
mame • ' secrétaire d'Etat ? Ce n'est pas 


L’ancien premier ministre a 
conclu en aï firmant qu’il conve- 


l’avis des' organisations syndicales 
C.G.T, CPA T, P.O. de divers 


naît, en la matière, d'accentuer organismes de formation, qui ont 
la décentralisation ^ et de deve- demandé à être reçues par M. Le- 
lopper la concertât loi : « une gendre « dons les prochains fours » 
fraction dei moyens de la for- et qm « dénoncent l’opération 
motion, a-t-il dit, o été . peu a . publicitaire que constitue le col- 
peu utilisée à panser les putes loque « Formation S0 », en assu- 
d’un chômage c roissan t L objec- rant : «En effet, en même temps 
tij doit être d’inverser jo zen- ^ officiels se réunissent pour 
dance. » prononcer de beaux discours, les 

Pour sa part, ü Jacques Le- pouvoirs publics mènent une poli- 
aendre a estimé que « nntérêt tique de moindre coût et cher- 
mur >e dialogue » et « le souci chent d’abord à masquer le 
ae l’efficacité' aval rrt marqué chômage, tandis que le CJY FJ?. 
ces trois Jours de colloque, qui récupère je lai de 1971 au profit 


a réuni mille six cents partici- 
pants. Répondant aussi à des 


exclusif des entreprises. Il en 
résulte de graves .difficultés dans 


critiques, le secrétaire d’Etat a les organisme* de formation 
dédari: « J’avoue mon étonne- publics, parapubbes etparitatres ; 
ment lorsque fentendsme ta 

formation usf source iTfnégalités, ments et restrictions budgétaire*.» 


POUR UNE FORMATION 
DE QUALITÉ DES INGÉNIEURS 

L’Ecola Nationale Supérieure d’ArU et Métier* Ht en Kéuiral 
c b oUle comme référence pour un» vingtaine d’Ecole» National «m 
d’ingénieur*. 

T exercent des enseignants du cadre universitaire, en général peu 
nombreux, des agrégés, des certifiée et un» majorité d'enaslgnam» 
«pécinquM dits du cadra G.NJAH Seule «péel a listes dans un grand 
nombre d» dlacipUnm. Ile ont contribué au développement dn ensei- 
gnements technologiques supérieure dans d'autres écoles, de» Uni- 
versités. des I.O. T. 

Le 14 mal dernier, le Président de la République, Ion dn Bicen- 
tenaire de l'E.NB.A.M M (eisalt l'éloge du ingénieurs formés dan* 
cette Ecole, de leur formation, des progrès techniques auxquels elle 
a participé et promettait aux enMlgnants (a reconnaissance des 
services rendus par une amélioration d* leur stltuatlon. 

□ était temps. 

SAVEZ-VOUS QUE : Dans ces écoles qui forment dn cadras supé- 
rieur» de la nation, où las éléves mont recruté» k BAC + 2 après 
deux ans de préparation et ont une scolarité correspondante aux 2* 
et 3* cycles d tlnivereité, les enseignants ont dn conditions de carrière, 
de rémunération, de service plus mau ratera que celles dn enseignante 
du Supérieur, des professeur» des niasses préparatoires, de leurs Homo- 
logue* des 1 U.T„ des professeurs du second cycle de lycée. 

SAVEZ-VOUS QUE. assimilés aux agrégés et certifiés, U* ont dos 
rémunérations de l’ordre d» la moitié de eellea dm cadres du privé 
de même niveau de formation. Plus même, un ingénieur débutant 
sortant dn Arts et Métiers gagna plus qu’un professeur certifié svao 
7 ans d'ancienneté 

SAVEZ-VOUS qu’il» n'ont aucuns possibilité de promotion. Le 
Ministère leur a refusé l'accès aux Chaires Supérieures, à la hora- 
cJasae obtenue par le» agrégés dan* 2e* lycées, è toux» mesure d* 
promotion Interne. 

SAVEZ-VOUS QUE en Ecole» restent ira nain en France (second 
degré compris) où l’enseignement technique de laboratoire et d’atelier 
D’est pas considéré comme un enseignement, scientifique. Cela ae 
traduit, pour les enseignante de ces disciplines, par des obligation* 
de service encore plus lourd» et des carrières dérisoires. 

SAVEZ-VOUS qu'ils ne peuvent ni faire' reconnaître dans leurs 
obligations de service, ni valoriser dans le déroulement de leur carrière 
lu activités de recherche dont on fait par ailleurs l'éloge et qui sont 
indissociable» de la qualité d» leur enseignement. 

BAVEZ-VOUS QUE les ingénieux» recrutés comme chefs de travaux 
ne peuvent faire prendra eu compta leurs années ds pratiqua dans 
l'industrie. 

BAVEZ-VOUS QUE cette situation met en causa la qualité d* 
formations futures, les enseignants sa détournant de cette fonction 
peu attractive; et pourtant depuis du années, la Ministère des 
Universités nie l’existe ne» de problèmes et «ruse de recevoir les 
organisations syndicales représentatives du personnels : 1» B NES 
et le SNE-8up. 

Pou des mesures à la hauteur des problèmes. 

Lu enseignants entendant qua lu mesura annoncée» par le 
Président de la République soient à la hauteur du injustices fla- 
grantes dont Us sont victimes. 

Us entendent qu’elles intéreèsent -l’«nsemble du catégories concer- 
nées «t prennent effet dan» las meilleure délais. 

Us demandent que Madame Je Ministre reçoive 2e 3JJJU. et 
le SNEP-Sup. 

lia affirment leur détermination a défendre la qualité du fonc- 
tions et la revalorisation de leur métier. 


Cette publication a été financée par une collecte organisée pu le 
S.NiS. et le SNB-Bup à laquelle ont participé la enseignante 
du Ecoles (Tin gén leurs et dn l.u.T. 

1. rue de Courty, PARIS 7* 
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Principaux indicateurs économiques 



Y BANDO SANGSA FRANGE SJU 


capital : .500 000 F 


import-export 
tous produits 


16, rue Hamelfn 
75116 Paris 

Té(. : 553.55.01 - 553.87.07 
Télex : Bandop 613 338 F 

Bando Sangsa es! l’antenne commerciale 
du groupe LUCKY 


COREE 

DU SUD 


Faites confiance 
à l’économie coréenne 
plus dynamique que jamais ! 
Quelques-unes des plus 
importantes sociétés 
et institutions de la Corée 
vous proposent dans cette page 
leurs services qui sont 
de toute première qualité. 


sbc.*' ■ üÊr — . ' ^ v 



L’accueil souriant de la Corée 



Demandez. 

\Nous pouvons le fa ire. \ 

Daewoo, fe recordman de l'économie 
coréenne, continue à étendre ses efforts, 
fabriquant des produits de qualité dans 
tous les domaines, des produits de 
consommation aux usines clés en main. 


vous Invite à le déconvrir : 
n'hésitez pas 
à nous contacter! 


À 


OFFICE NATIONAL 
I DU TOURISME COREEN 

(Korea National Tourism Corporation) 


Tour Maine-Montparnasse 
33, Avenue du Maine 
B.P.169 

75755 PARIS Cedex 15 
Tel.: 538.71.23 



COMMERCE AVEC LA COREE 

contactez la 

KOTRA 

KOREA TRADE CENTER 

.(Centre Coréen du Commerce Extérieur) 
PARIS-: 49, av. Kléber- 75116 PARIS 
Téf. : 720.95.17 - 720.94.75 - 723.90.56 
MARSEILLE : 65, av. Jules-Cantini 
(Tour Méditerranée) 13298 MARSEILLE 2 
Tel. -.79.54.64 

Le réseau d’outre-mer de la KOTRA 

• AUCKLAND • BANGKOK » HONO KONG • JAKARTA • KARACHI • KUALALUMPUR ■ IMNILA • 
MELBOURNE . NEW DELHI ■ OSAKA ■ RANGOON * SINGAPORE • SYDNEY ■ TAIPE1 • TOKYO • 
AMSTERDAM • ATHENS • BKUSSELS • COPENHAGEN « FRANKFURT » GENEVE • HAM6URG • 
HELSINKI ■ USBON • LONDON • MADRID • MARSEILLE « MILANO ■ OSLO • MÜNCHEN • PARIS 

• STOCKHOLM • VIENNA m WEST BERLIN • ZURICH • ATLANTA • BOGOTA ■ BUENOS AIRES 

• CARACAS ■ CHICAGO • DALLAS • GUATEMALA « LIMA • LOS ANGELES • MEXICO ■ 
MIAMI • MONTREAL ■ NBM YOfiA • PANAMA ■ OUTTO • SAN FRANCISCO • SAN JUAN • SAN 
TOGO • SAO PAULO • SEATTLE • MUSCAT ■ NAIROBI ■ TEHRAN ■ TRI POU • BAHAMAS • 
BQLWIA ■ ELPASO • HAWAII « TORONTO - VANCOUVER • ABIDJAN ■ ADOS ABABA ■ AMMAN 

• BEI RUT a CAIRO • CASABLANCA ■ QAKAA • DUBAÏ • ISTANBUL • JEDQAH • KUWAIT • 
LAGOS » MANAMA • MONTEVIDEO . PERE1RA 


HyœuNG 

coRPOFipnriaN 

Accordez votre 
confiance à HY0SUNG 
société d’import-export I 
commerce général 

Siège social : 

G.P.0. Box 1852 Corée du Sud 
Tél.: 771-11 - 

Télex : HYOSTAR K 23 121-5: 
Bureau de. Paris : 

88, avenue Victor-Hugo 
7511B Paris . 

TéL : 704.51.80, 704.51.81, 
704.51.82 

Télex .-HYOPAR 612364 F 


te marché de ICC est 
florissant en ce moment 

30 ans d’expérience 
dans la chaussure 

fabrication journalière J 
' 350 000 paires 

Nous consacrons tout notre temps 
à vous aider pour vos affaires 
d'exportation et d’importation 


DAEWOO FRANCE 

Centre Seine T 41 
23, nie Linois 
75724 Paris Cedex 15 

Téléphone : 575.15.30 Télex : Daewoo 250 837 F 




KOREA 
EXCHANGE 
BANK 

REPRESENTEE PAR DE 
NOMBREUSES AGENCES 
DANS LE MONDE ENTIER 

• Sert d’intermédiaire pour vos 
transactions commerciales 
avec la Corée du Sud 

• Est à votre service pour 
répondre à toutes vos questions 
relatives aux activités 
commerciales avec la Corée 
du Sud 

consultez-nous 

Tél. : 266.67.33 (Renseignements) 
723.43.08 (Directeur) 

723.45.02 X (T résorerie) 

Télex: 640 928 

KOREA EXCHANGE BANK 

17/19, Av. Montaigne 
75008 PARIS 




Nos hâtes bénéficient 
du service qu’exigeaient 
nos anciens rois. 

Jadis en Corée, le « chïma-chogorï » était le 
vêtement résejrvé aux dames qui servaient les rois 
à la cour. 

Porter le « chima-chogori » constituait un grand 
honneur : il signifiait que la dame choisie Pavait été 
pour la perfection de sa beauté, de ses manières et de 
son charme. C’est toujours vrai aujourd'hui 
sur Korean Air Lines. 

Notre incomparable hospitalité explique sans doute 
pourquoi Korean Air Lines est en train de devenir la 
première Compagnie Internationale d’Asie. 

Volez sur Korean Air Lines. Et goûtez pendant quelques 
heures le plaisir d'être notre hôte. 


Abu Dhabf Amsterdam Anchorage Bahreïn Bangkok Colombo Dhahran 
Fukuoka Hong Kong Honolulu Jeddah Kumamoto Koweït Los Angeles 
Manille Naaoya Nilgala New York Osaka Paris Séoul Tapel Tokyo 
Zurich 

Pour tous renseignements 
téléphonez à Paris 
26151.74 

JgLKOREAN AIR UNES 

Soyez notre hôte très honoré. 


VOL 

Départ Paris 

Arrivée Séoul 

KE 902 

Mardi 

Mercredi 


Jeudi 

Vendredi 


Samedi 

Dimanche 


13 h 30 

15 h 30 



LC.C. GROUP 

Société intégrée de commerce 


I.C.C. Corporation Paris B ranch 
Tour Mercuritle Est 
40, rue Jean-Jaurès 
93170 BAGNOLET 
Tél. 362.13.77 




est l'une des plus grandes sociétés coréennes 
internationale de commerce 
Exportation et importation 
de tous produits, dont : 

— pneumatiques pour automobiles 

— équipements électroniques 

— textiles et articles de sports 

— produits métallurgiques et machines-outils 
— équipements militaires, etc. 

Siège social -. SAMSUNG BLDG. - 50, 1-KA, ULCHl-HO, CHUNG-WJ Séoul, 
Corde du Sud. C.P.O. Box 4585 - Cable - Kumhoinc » Séoul Tel ex KUMHO KZ7325 
K2B2M. K24497 - Tel. 777-71 

Bureau de Pari* : 19. rue Galilée. 75115 Paris -Télex KP-611212 F 
Tél. : 720JM -3D_-723.71 .22 


SAMSUNG 


L’une des plus grandes 
compagnies de commercé 
général de Corée. 


5AMSUNG a représenté 4,3 % du P.N.B. 
de la Corée en 1978 

Le chiffre d'affaires de SAMSUNG a totalisé 
$ 2.001 millions U.S. en 1978, une aug- 
menarion de 54 % sur l'année précédente. 
Cette même année, les bénéfices ont atteint 
$ 34 millions, un saut de 31 % par rapport 
à 1977. 

Les exportations du Groupe se sont montées 
b $ 800 millions en 1978, soiit 30 % de plus 
que pour l'exercice précédent. 

B. P. 146 Tour Maine Montparnasse 33 
Avenue Du Maine 75755 Paris Cedex 15, France 
Tel.: 538.68.36 
Teiex: STAR PAR 250730F 
* SAMSUNG FRANCE S -A.R J- 
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ÉTRANGER 


SELON LE FONDS MONÉTAIRE 


Le r.NJi. des pays udasfrialisés 
n’angmenterait que de 1 % en 1980 


EN R.F.A. 


Washington (4J-P.). — Les 
perspectives économiques mon- 
diales sont «sombras », souligne 
une étude du Tonds monétaire 
international publié le 25 juin, 
« à tOre expérimental a et qui 
« ne reflète pas nécessairement les 
vues au conseil exécutif du 
FM J. » Selon ce document de 
tramü, c l'économie mondiale est 
entrée dans une période de forte 
réduction de la croissance de 2a 
production totale « La perspective 
globale à court terme es t une 
perspective de faiblesse , découlant 
de la récession en cours aux 
Etats-Unis, s 

De même, selon un récent rap- 
port du département des affaires 
économiques et soc iales inter- 
nationales de 1*01717, la situation 
«est caractérisée par la lenteur 
du rythme de croissance écono- 
mique dans la plupart des pays », 
rythme qui se ralentira encore 
rigriR les mois prochains, parti- 
culièrement dans les pays déve- 
loppés & économie de marché. 
Ainsi la croissance de la produc- 
tion mondiale, qui est revenue 
de 4,4 % en 1978 4 3,4 % en 1979, 
devrait tomber & 2£ % en 1980. 

Four le F .MX, le produit natio- 
nal brut des seules nations indus- 
trialisées pourrait n'augmenter 
que de 1 % en 1980, tandis que 
pour les pays en développement 
non producteurs de pétrole la 
croissance pourrait être de 5%, 
ce qui est «modeste par rapport 
à leurs besoins et leurs aspira- 
tions ». Le déficit des paiements 
courants de ces pays atteindrait 
quelque 68 milliards cette année 
centre 36 milliards en 1978 -et 
pourrait s’élever à 78 milliards 
en 1981. Le document souligne à. 
cet égard la nécessité pour le 
monde entier de réduire la 
consommation d’énergie et de 
veffier à un recyclage adéquat 
des pétrodollars, indiquant qn’ü 
ne faut pas «exagérer» les dif- 
ficultés de ce recyclage dans 
lequel traületas le TMX a un 
« rôle' à jouer s. 


Forte augmentation du déficit 
des balances commerciales 

Selon d’autres statistiques du 
FMI,- le déficit global des balan- 
ces conàncrciales des pays Indus- 
triab^éfi Vest fortement aggravé 
au premier trimestre de 1980, at- 
tdgnS®È”40.4 milliards de dollars, 
contre 144 seulement pendant la 
période : correspondante de 1979. 
Pour -l’eneemMe de Tannée der- 
nière ce déficit avait été de 
85 milliards, en raison du désé- 
qufMtoe croissant des é changes 
avec les pays producteurs de pé- 


Banque mondiale 


• La Banque mondiale a an- 
noncé, le 23 Juin, son Intention 
de poursuivre l’effort accru qu’elle 
déploie depuis un on environ 
en faveur de l'éducation et de 
la formation dans les pays du 
tiers-monde. Dans une étude sur 
ses activités dans ces domaines, 
la Basique mondiale souligne 
qu’elle maintiendra, d’ici à 1983. 
ses prêts & l’éducation et & la 
formation au niveau annuel de 
900 millions de dollars' contre 
517 millions seulement pendant 
l'exercice 1978-1979. De 1982 à 
1979, les prêts accordés par la 
Banque mondiale dans ces domai- 
nes ont totalisé 2,6 milliards de 
dollars. — (AFJ’J 

Etats-Unis 

• La lutte contre l’inflation. 
— DU groupe de treize person- 
nalités ayant eu des responsa- 
bilités financières auprès des 
quatre derniers présidents des 
Etats- U n^ vie nt de^se constitue r 

l'inflation. *Ce* groupe bl partisan, 
placé sous la direction de 
M. Buras, ancien' président du 
Système de réserve fédéral, 
comprend notamment trois an- 
ciens secrétaires démocrates au 
Trésor, mm Martin, Fowler et 
Blmnentbal, un ancien conseiller 
économique du président Nixon, 
M. McCraken, ainsi que M. Mills, 
ancien président (démocrate) de 
la commission des voies et 
moyens de la Chambre des repré- 
sentants. — (AFJ>J 


Pays-Bas 


f 


S L’aide à ^ ex portation. — Le 
gouvernement néerlandais sub- 
ventionnera, la présence d’un 
directeur de l'exportation dons 
des entreprises ayant moine de 
deux cents employés, afin de sti- 
muler l’exportation des petites et 
moyennes entreprises, a annoncé, 
» 20 juin, le ministère des affaires 
économiques. Le montant maxi- 
mal de cette subvention sera 
de 30000 florins (63500 F) par 
“^reprise, et couvrira 50 % des 
ftafe (salaires, charges sociales 
et irais de voyage) entraînés 
Pédant les six premiers mois par 
m mission d’un directeur de 
1 exportation, A la fin de 1980, 
gouvernement décidera s'il 
«munue l'expérience. — {A J? JP J 


En 1979, les exportations des 
peys industrialisés vers l’OFEp 
n’ont atteint que 75,3 milliards 
de dollars (contre 77,5 milliards en 
1978), tandis que leurs impor- 
tations se sont chiffrées & 
163,4 milliards (contre 117,7 mil- 
IhmJs en 1978), soit un déficit de 
88,1 milliards (contre 40,2 mil- 
liards). 

En 1979 les exportations des 
pays producteurs de pétrole ont 
augmenté de 10241 %, atteignant 
73A milliards de dollars. Au cours 
du premier trimestre de 1880, 
une nouvelle progression de 12£ % 
a été enregistrée. 

En revanche, le solde des 
échanges commerciaux des peys 
industrialisés avec les pays en 
développement non producteurs 
de pétrole s’est effrité en 1979. 
I^urs Importations, en hausse de 
29,5 %, ont atteint 177 mllllaxds 
de dollars et leurs exportations, 
en progression de 23,1 %, se sont 
elevêes & 194,1 milliards de dol- 
lars, soit un excédent de 17,1 mil- 
liards de dollars contre 21 mil- 
liards en 1978. 


Le débat 
divise 


sur la cogestion dans l’industrie 
la coalition gouvernementale 


Bonn. — Une querelle très sé- 
rieuse. même si eue est provisoi- 
rement suspendue, et qui concerne 
la cogestion dans l’Industrie, op- 
pose les syndicats à la grande 
firme Marme&mann ; elle divise 
aussi les partenaires au sein du 
gouvernement. 

L’affaire trouve son origine 
dans un projet de la société mère 
Mannesmann AG. Celle-ci, cons- 
tatant que cinquante-cinq acié- 

Hoc Ha **■«*«% 4- nlua 


d'autre activité que l’approvision- 
nement de la branche du groupe 
fabriquant des tuyaux, voudrait 
pour des raisons d’économie réu- 
nir les deux activités. Dans ce 
cas Mannesmann AG échapperait 
a la loi sur la cogestion qui 
s'applique seulement aux grosses 
entreprises minières et sidérurgi- 
ques. 

La lot de 1951 prévoit une 
représentation paritaire au sein 
du conseil <T administration des 
sociétés. En cas de conflit entre 
la camp des ouvriers et celui des 
actionnaires, la décision appar- 
tient à un membre neutre dési- 
gné par les deux parties. De plus. 


De notre correspondent 


Frîp on- le comité de direction comporte 
G arranaê obligatoirement un « directeur du 
«“StirÊS travail v qui ne peut, en aucun 
s^in du cas. être élu contre les voix des 
représentants des ouvriers. 

A la différence des mines et de 
origine j* sidérurgie, tes autres grandes 
îte mere entreprises sont soumises & la 
sa, cons- cogestion « simple », dont les mo- 
îq acte- dalltés, fixées en 1976, sont net- 


tes syndicats. La parité existe 

i groupe bien au conseil de surveillance ; 
voudrait mais son président, qui ne peut 
être élu contre les voix des ac- 
r an L_îl tlonnaires, dispose d’une influence 
appelait décisive en cas de conflit, 
uoa qui ceg deux systèmes de cogestion 
gro sse s jouent un rôle important Iors- 
dérurgl- q U ’u s’agit de déterminer les 
bases de rémunération, la durée 
oit une du travail, tes congés, l'embau- 
au sein che. tes mutations et les grandes 
lion des décisions économiques. Depuis 
lit entre des années, les syndicats et la 
« lu i des gauche social-démocrate mènent 
appar- campagne pour que la « véri- 
\re dési- table » cogestion paritaire soit 
De plus, étendue aux autres branches 


Industrielles. En réalité, à la suite 
du déclin du charbon et de 
l’acier, moins de trente entre- 
prises contre eent huit en 1951 
demeurent soumises à ce type de 
cogestion. 

Dans 'l’affaire actuelle, cepen- 
dant, ü s’agit d’une offensive en 
provenance directement du camp 
Industriel Les structures de Man- 


des années Eh dehors de la 
fabrication des tuyaux, la firme 
s’occupe de construction de ma- 
chines et de réalisation d Instal- 
lations Industrielles à travers le 
monde. Toutefois, si la réorgani- 
sation projetée peut être « objec- 
tivement » Justifiée, les syndicats 
ne veulent y voir qu'une manœu- 
vre des dirigeante de la société 
pour se débarrasser d’un système 
de cogestion trop pesant. Ensuite, 
l’exempte donné par Mannesmann 
pourrait être suivi par d’autres 
entreprises. 

Les Intentions du président 
du directoire de Mannesmann, 
ML Overbeck, ont déclenché des 


réactions tris vives du côté 
social-démocrate. Le groupe par- 
lementaire du SPJD. a commencé 
4 étudier un texte — la «lof 
Afünnrjrnann » — qui devrait in- 
terdire toute attaque contre un 
système qui, selon le président du 
groupe. M. Wehner. constituerait 
l’un des pillera de la République 
fédérale. 

Non moins vigoureuse a été la 
réaction des libéraux. Le comte 
Lambedorff, ministre de l’écono- 
mie, et le président du FDP., te 
vice- chancelier, ML Genscher. ont 
déclaré qu’ils ne soutiendront, en 
aucun cas, te projet de loi aoclal- 
démocrate. Cette controverse ne 
peut que servir les libéraux sur 
1e plan électoral 

Four l’instant, le grand affron- 
tement entre capital et travail 
est remis à plus tard. Au cours 
d’un entretien, mardi soir 24 juin, 
avec le chancelier Schmidt, te 
président de Mannesmann a fait 
savoir qu’il remettait & plus tard 
la réalisation de son projet, La 
bataille n'est pas finie pour 
autant. 

JEAN WETZ. 
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Professeur Günter O. Eseç Membre du Conseil d’Administration, Lufthansa. 


é Vous me dites que vous aurez le tenuinal de fret le plus 

grand et, tedmologitjiement, le plus moderne du monde, Pro£ Esec 
Combien vous coûtera-t-Ü? 


développements dans ces marchés. 




é Comment recueillez-vous de telles informations 
auxquelles vous pouvez vous fier? 




En lisant le Financial Times 
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Europes 

HH Business Newspaper 
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Vouliez m’adresser à litre gracieux quelques 
exemplaires du Financial Times ainsi que vos 
conditions d’abonnement 
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internationale 
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75002 Pfeiris. Nouvelle adresse à partir du 23 06 80. 1 
. Coîtredi^feiresLeLouvz^ 168 rue de Rivoli- , 
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Le budget de la CJLE. 
devrait être voté avant la fin de l’été 


De notre correspondant 


Luxembourg- (Communautés eu- 
ropéennes ). — Le budget de la 
Commu nauté pour 1980 devrait, 
sauf surprise, être voté avant 
la fin de l’été, ce qui mettrait 
Un au conflit surgi après que 
l'Assemblée européenne eut re- 
jeté en décembre 1979 le projet 
de budget qui lui étai t sou mis 
par le conseil des ministres. Le 
budget 1980 atteindra 17,3 mil- 
liards d'ECU contre 25,4 en 1979. 

Durant la matinée, l’Assemblée, 
suivant les recommandations de 
modération données par sa com- 
mission des budgets, n’a que très 
modestement amendé le projet 
de budget qui lui était présenté 
par Je conseil d es ministres. En 
matière de « dépenses non obli- 
gatoires » CDJT.O J — il s’agit des 
crédits affectés à des politiques 
structurelles telles les politiques 
régionale, sociale. Industrielle, 
etc, — les augmentations deman- 
dées par le Parlement ne portent 
que sur 11 millions d’unités de 
compte (une unité de compte : 
590 francs environ), oe qui, com- 
paré ou total du budget (17,3 mfl- 
llards d’unités de compte) est 
quasiment symbolique. En débat 
d’après-midi, M. Colombo, minis- 
tre ftaüen des affaires étrangères, 
qui préside les travaux des Neuf, 
prenait contact avec les gouver- 
nements membres pour les Inviter 
à accepter les amendements de- 
mandés par l'Assemblée et rendre 

l'adoption du budget possible. 

La majorité, soudeuse d’éli- 
miner un sérieux élément de 
tension i> l’intérieur de la Com- 
munauté, souhaitait que le budget 
soit enfin adopté. Quatre groupes, 
les démocrates - chrétiens, les 
libéraux, les conservateurs bri- 
tanniques et les démocrates euro- 
péens de progrès (où siègent' les 
parlementaires RPJU, se sont 
clairement exprimés dans ce sens. 
Mata pour oe faire, U fallait en 
passer par les exigences posées 
par le conseil, autrement dit 
accepter un budget très voisin 
— en ce qui concerne les points 
litigieux — de celui qui avait été 
rejeté en décembre. C’est oe à 
quoi s’est résignée l’Assemblée. 

En ce qui concerne les orien- 
tations futures de la politique 
agricole — question qui se trouve 
au centre de l’affaire budgétaire 


et des ■ préoccupations de l’As- 
semblée, — le Parlement doit se 
contenter d’une résolution expli- 
quant que les décisions qui ont 
été prises 1e 30 mai par les Neuf 
en matière de prix agricoles et 
de politique laitière vont dans le 
bon sens, et ne comportant 
aucun engagement poux l'avenir. 
La volonté d’en finir manifestée 
par rassemblée ne signifie pas 
qu'elle soit pleinement satisfaite 
du résultat obtenu dans ce vote. 
Le projet adopté sur proposition 
de sa commission des budgets 
exprime des sentiments mitigés. 

On 7 explique que l’action du 
Parlement, dans cette bataille, a 
donné <y*rfcaiw«r résultats positifs, 
et que. en particulier, grâce & 
elle, « la nécessité d'un contrôle 
plus strict des dépenses agricoles 
a été mieux comprise dans la 
CEE. », mais on admet aufL ne 
s'agit là que d’un succès très 
partiel. 

Les communistes français et 
italiens et la majorité des socia- 
listes. au sein de laquelle an 
trouve cette fois les socialistes 
français, ont estimé que cette 
résolution reflétait, de ma n i è re 
tout à fait atténuée, leur mécon- 
tentement devant le refus du 
conseil des ministres de prendre 
en compte les suggestions de 
l’Assemblée. 

ns ont par conséquent voté 
contre la résolution. Cependant, 
leurs motivations ne sont pas 
toujours parfaitement Identiques. 
M. Gitane (Belgique), le président 
du groupe socialiste, a estimé que 
les efforts entrepris pour stabi- 
liser les dépenses de soutien agri- 
cole ont été insuffisants. C’est là 
une opinion que ne partagent pas 
les socialistes français, même si. 
par ailleurs, ils sont d'accord 
avec Ml Glinne pour estimer in- 
suffisants les crédits affectés dans 
le budget aux politiques structu- 
relles. 

M. Spinelli, pariant au nom des 
communistes italiens, a estimé 
que les objectifs fixés par l’As- 
semblée, lorsqu’elle a rejeté le 
budget, n’ont pas du tout été 
atteints. M. SpineUl a parié d'une 
défaite du Parlement devant le 
conseil. 

PHILIPPE LEMAITRE. 
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PROMOTION SOCIALE 

— Préparation du D.E.CS. et préparation envisagée du B.T.S. 

< Gestion des Centres informatiques *. 

(Avec participation possible des entreprises sur le 1 %J 

— Les stagiaires intéressés se renseigneront auprès du LE G. T., 
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Et si vous perdiez 
votre diamant? 

Qu’avez-vous comme preuve ? Aucune. Seul, 
le système GEMPRINX vous donne l'empreinte 
d’identité de votre diamant. Une empreinte obtenue grâce à 
un rayon laser, unique au monde. \ i 

Si on retrouve votre diamant, vous pourrez aïna prouver qtffl jgl 
est bien le vétre. 

Alors, allez vite chez votre bjj outierjoaillier agréé GEMPRINX 
ou pour toutes informations, appelez le 742-42-00 



En Grande-Bretagne 


Le gouvernement va devoir consentir nne aide supplémentaire 
à la British Steel, menacée de faillite 


Londres. — Le gouvernement 
s’apprête & assurer un nouveau 
soutien financier à. la British 
Steel Corporation (BJS.C.) pour 
sauver l’entreprise nationalisée de 
la sidérurgie de la faillite. Tel est 
l’essentiel de la déclaration faite 
jeudi 26 juin, aux Communes, par 
Sir Keith Joseph, ministre de l'm- 
rindosfcrie, spécifiant, toutefois, 
qu’une aide supplémentaire ne 


En Italie 

L'ÉTAT CONFIE A L'EN 
LA GESTION 

D'UNE GRANDE ENTREPRISE 
CHIMIQUE 

La Societa Baliana Résiné 
(SIR), numéro trois de l’industrie 
chimique italienne, n’arrêtera pas 
son activité & la fin de juin 
comme son directeur général 
M- AMo Mena l'avait annoncé 
en début de semaine (Je Monde 
du 26 juin). 

Sur les conseils du ministre du 
trésor et du gouverne ur de la 
Banque d’Italie, réunis en ses- 
sion extraor dinaire, et d’une 
commission parlementaire char- 

r de la reconversion Industrielle, 
g ouv e rn ement a * décidé de 
confier pour un an la gestion de 
toutes les unités de production de 
la SIR & l’ENX, l’office national 
des hydrocarbures. 

Cette solution ne résout pas 
pour autant le dëOcat problème 
du sauvetage de la SIR. M. Giazrni 
de Mtehelfe. ministre italien, des 
participations d’Etat, a précisé 
que cette épineuse question serait 
prochainement examinée dans le 
cadre plus large de la réorgani- 
sation de l’industrie chimique 
italienne, qui consisterait à re- 
grouper toutes les entreprises ds 
ce secteur autour de deux pôles : 
l’un -privé, avec la Montedison 
comme pivot, l’autre public dirigé 
par TENU, La nationalisation de 
la SIR est donc pratiquement 
inscrite dans les faits, quoique 
M. Grandi, président de l’ENI, 
ait fait savoir que son 

groupe ne prendrait fns en 
charge la SIR tant que le pro- 
blème des dettes colossales - de 
cette société (3100 milliards Ab 
lires — 15,5 milliards de francs) 
ne serait pas réglé. — A. D. 


De notre correspondant 

pourrait être attribuée qu'une 
fois connues les conclus io ns du 
rapport que M. MacGregor, le 
nouveau président de la BJS.C- 
appelé à prendre ses fonctions 
dans les prochains jours, doit pré- 
senter sur la situation de l’entre- 
prise. 

Selon Sir Keith, laB-S-C. a fait 
savoir au g o uvern ement qu’elle 
aurait besoin, cette année, de 
400 millions de livres en réus des 
450 millions de livres déjà attri- 
bués. A ces 850 millions de livres 
s'ajouteront 300 m miens de livres 
représentant les frais de ferme- 
ture de certains établissements 
ainsi que les indemnités de licen- 
ciement et 1 milliard 100 millians 


de livres pour déprédations d’ac- 
tifs. e l’aveu même de Sir Charles 
vniiers, Tandon président de la 
BB.C., T entreprise nationalisée 
n’a pas agi avec assez de rapidité. 

Bref, le sévère programme de 
sauvetage antérieur, qui pré- 
voyait de ramener la capacité de 
production à 15 de ton- 

nes d’acier, avec pour consé- 
quence cinquante-deux mille 
licenciements, n’a pas été suf- 
fisant Dour arrêter Je déclin. 
Aussi bien, sir Keith, aux Com- 
munes, a confirmé quU n’était 
pas satisfait des efforts accomplis 
par la direction de la BjSjC. qui, 
faute d’obtenir l’aide supplémen- 
taire qu'elle demandait, en visa- 
it de recommander la liqui- 
de l'entreprise. 

~ Apparemment, ministres et 
milieu politique ont été surpris 
par la révélation de l’ampleur de 
la catastrophe menaçant la B.S.C. 
En fait, l’ag gra v ati on de la situa- 
tion déjà difficile de la BJ3.C. 
(en cinq, ans elle a coûté pins de 
6 milliards de livres aux contri- 
buables) n’est pas due seulement 
à la longue grève de treize 
semaines de l’an dernier, mais à 
un certain nombre de facteurs, 
dont la forte position de la livre 
sterling affectant la compétitivité 
des exportations. 

Interrogé par les journalistes. 
Six Keith a bien, souligné que le 
go u v e rnement ne s'engageait pas 
dans te «demi -tour s prévu par 
ses critiques et ne renonçait pas 
à l’objectif quU avait prescrit à 
la BJ3.CX, à savoir de rétablir son 
équilibre finawrfar d’ici & la fin 
de l’année fiscale, en mais 198L 

Néanmoins, l'intervention du 


AFFAIRES 


Selon Mi Parayre 

Il n’y a pas de négociation avancée 
entre Peugeot et Fiat 


A la suite d’une Interview 
accordée par M. Umberto Agnelli 
au quotidien Repuùbîica, des ra- 
meurs d'accord entre Fiat et 
Peugeot-Citroën circulaient 
M- Jean-Paul Parayre. président 
du directoire de Peugeot S JL, a 
démenti le 36 juin devant les 
actionnaires du groupe que des 
accords soient en négociation 
avancée avec Plat. 

«Bons quelques semaines, avait 
dit M. Agnelli. nous annoncerons 
des accords avec les firmes auto- 
mobiles européennes qui surpren- 
dront l’opinion publique par leur 
portée, n ne S’agit pas de choses 
marginales, mais (Vaccords desti- 
nés i. changer le visage de l’indus- 
trie européenne de l'automobile. » 

Repubblica croyait savoir qu’il 
s’agissait d'un accord pour la cons- 
truction en commun avec le 
groupe P.S-A. -Peugeot - Citroen 
d’une radrw» pour la. fabrication 
annuelle- d’on million de moteurs 
de 1 000 à 1 500 centimètres cubes. 
Le quotidien ajoute que- le groupe 
français pourrait prendre une 
participation lirait' 
tal de Plat. 

Chez Fiat on n’infirme rien, 
mais cm ne confirme pas davan- 
f alsant valoir que, depuis 
tps, les frères Agnelli dé- 
ît la thèse d’une collabora- 
tion européenne, pour faire face 
aux Japonais et aux Américains. 
Déjà des accords de collaboration 
ont été passés (moteurs Diesel 
avec Renault véhicules utilitaires 
avec Peugeot collaboration avec 
Peugeot encore en Argentine). On 
notera aussi que les propos du 


vloe-présldent du groupe Fiat 
s'inscrivent dans un contexte 
italien, „ • • ' 

Ils peuvent alors revêtir respect 
d’un avertissement au gouver- 
nement et au? syndicats, avec 
lesquels s’est ouverte la négocia- 
tion des accords de salaires, sur 
la nécessité d’améliorer la pro- 
ductivité de la firme automobile 
de Turin, comme des entreprises 
italiennes en générât 


. limitée dans le capl- 


LOUEZ UNE VOITURE! C'EST AVANTAGEUX... 

EXPRESS - ASSISTA NCE 

LE MOINS CHER DES LOUEURS 

504 - 01-50 (lignes groupées) 

QUELQUES VOITURES ENCORE DISPONIBLES POUR JUILLET- ET AOUT 


ÉNERGIE 


LES LIVRAISONS 
DE fUEL 'DOMESTIQUE 
NE SERAIENT PAS RÊHOTES 
B1 1980 

A partir du l« Juillet, les Français 
pourront obtenir de leurs fournis-, 
saurs la même quantité de fuel que 
fui Ruci, sans réduction supplé- 
mentaire. En 1979, [es utilisateurs 
n’avalent pu acheter que 99 % cas 
quantités consommées en 1978. 

Le système d’encadrement a donné 
satisfaction, estkne-t-an au minis- 
tère de l’industrie, les ventes du 
fuel domestique ayant atteint 
864 millions de tonnes entre juillet 
2979 et la fin de mal 2980, alors que 
les Français . auraient en le droit 
d’acquérir environ 39 millions de 
tonnes. 


MONNAIES 


L’ONCE D’OR 

AU-DESSUS DE 630 DOLLARS 

La hausse de Vos t’est poursuivie 
nu les marchés Internationaux à la 
veille du week-end, le.oouxs de Fonce 
de 31,1 grammes dépassant 630 dol- 
lars. a Londres, ce cours a été fixé 
à 63140 dollars contre 623 douais la 
veina et moins de 691 dollars an 
début de la semaine. 

Sur les marchés des changes, le 
calme a régné, le dollar se mainte- 
nant un peu au-dessus de 4JI F. 


irm^vP Tj j p p ltB!p tf pour sauver te 
e canard boiteux » de l’industrie 
sidérurgique nationalisée. est 
fcSSSËfe. dans tepgw 
politiques, comme un assouplis- 
sement très sensible de la 
tien du gouvernement, o. 
tenir compte des réalités 

HENRI PIERRE. 


VERS UN ARMISTICE 
DANS LA < GUERRE DE L'ACIER » 
ENTRE LES ÉTATS-UNIS 
ET U CU. - 

UJS. Steel pourrait, éventuelle- 
ment, décider l'abandon daa pour- 
suites judiciaires intentées contre 
les sidérurgistes européens sons 
forme tfuse plainte «a dumping, 
à condition que la gouvernement 
améri cain mette en réace une 
politique efficace de protection 
contre la concurrence étrangère. 
Cette indication a été donnée 
par le président de la firme. 
VL Roderick. 


AVIS FINANCIERS DES SOCÉlESl 


COMPAGNIE OPTORG 


L'assemblée généra le Ord inaire 

SStfJAA SST&ÏÏ 

«aident par un bénéfice net de 
19 031543 *7 contre 18014 895 F on 
1878. 

vni». a décidé la distribution d’un 
dividende da 17,25 F dont ULM IF 
directement versé» et 5.73 F d Impôt 

déjà payé au Trésor (avoir fiscal), 
en proereaston de 6,50% sur celui 
de l’exercice 1978. Ce dividende se» 
twii» en paiement' le 15 Juillet 1980 
contre remise du coupon n° 27. 

eüB », d’autre part, nommé 
hit fonctions d’adminlëtmtenza' : 

— M, Jack France», en rempla- 
cement de VL Jean Marjoulet qui 
ne so llici tait pas le repouvellement 
de son mandat; 

— la Compagnie Financière 4e 
Sdez. représentée par VL FhWppe 
Poulenc ; 

— et l’Union d 'Etudes et d'in- 
vestissements. représentée par 
M. rtmrt caMennaa. 

Dana le cadre des ûlapoeltton» 
légales destinées à favoriser l’action- 
nariat des salarié», elle a autorisé 
le conseil <T administration A décider 
de la participation financière- de la 
société aux achats en -Bourse de see 
propres actions qui «raient effec- 
tués per ceux da ses collaborateurs 

r , le désireraient. Le conseil réuni 
l’Issue de l’assemblée a arrêté, 
sous réserve de l’accord de la Com- 
mission du opérerions de Bourse, 
les modalités de mise en œuvre de 
cette participation. 


C0NVECTIMM0 

SICAV 


L’assemblée générale ordinaire, qui 
S’eat réunie le 28 Juin 2980 sous la 
présidence de M. Raymond. Axelmud. 
a approuvé las comptes de l’exercice 
dos le 31 ma» 1980, et mis les 
statuts en harmonie avec te loi 
79-12. du 3 Janvier 1979. 

Au coure de oet exercice, la valeur 
liquidative est passée de 138,01 F 
& 158,65 F après distribution d’un 
dividende net de 0,73 F le 2 juillet 
1979. L’actif, & la fin de cette 
période, s'établissait h 287,1 minions 
contre 378,8 mliUana en detmt 
d’exardoa. 

La veille de l’assemblée, la valeur 
liquidative et l’actif net ressortaient 
respectivement à 250,20 F et 331 mil- 
lions de francs. 

Le compte de résultats permet la 
mise en rudement d’un dividende 
net de 6,08 F, amorti d’un crédit 
d'impôt de 0,67 F, soit un revenu 
global de 8,73 T qui, sur la base 
de 1a valeur liquidative ex-ooupon 
ou 31 mare 2990, assure un ren- 
dement de &81 %. 

Le dividende sera mie en paiement 
le i“ Juillet 1980, contre remise du 
coupon n* 13 aux guichets des ban- 
ques fondatrices : 

— Société Générale ; 

. — Société Générais Alsacienne de 
Banque. 

Le s actionnaires de Ccnvertimmo 
pourront, Jusqu'au 30 septembre 1980 
iTi/jjt»», réinvestir le dividende net 
en souscrivant - des actions de 
Sicav wna droit d'entrée. 


la 


SOCANTAR 


L'assemblée générale ordinaire de 
saivttT qui B* est tenue le 28 Juin 
198A a approuvé les résolutions qui 
lui étalent présentées.' ■ ■ ' • J-. . 

BUe a décidé la distribution û*un 
dividende net de : 

— 2,40 F per action de 50 F de 
n o mmai ; - 

— 1,60 F par action de 33 F, 1/8 
de nominal ; 

— 0,64 F par action de 13 F, 1/3 

de nominal ; - 

auquel s'ajoute, à titre d’avoir 
fiscal : * 

— 140 F par action de 50 F de 
n omi n al ; 

— 0,80 F par action de 33 F, 1/3 
de nominal ; 

- — 0,32 F par action de 13 F, 1/3 
de nominal. 


Le dividende sera mis en pa iemen t 
le 27 juin 1980. Ce versement sera 
effectué sur présentation des certl- 
ficats du coupon n° 24 

pour les titres su porteur de 50 F 
et du coupon n* 28 pour les titres 
'an porteur da 33 F, 1/3, aux guichets 
des établissements suivante : Crédit 
industriel et Commercial et ban- 
ques affiliées A son groupe, notam- 
ment le Crédit Industriel d’Alsace- 
Lonaino ; Banque Warms: Banque 
Nationale de Paris ; Créait Lyon- 
nais ; Société Générale ; Banque ds 
Gestion Privée ; Banque Rothschild ■; 
Crédit Commercial de France; Crédit 
du Nard; Société Générale Alsa- 
cienne de Banque ; Banque de 
l’Union Européenne ; Sacque de 
nndochl n e et de Sues ; Banque 
Fr anç ai s e du Communs Extérieur; 
et dans les succuxs&lea et agences 
de ces établissements. 


/* 



GROUPE FRAB 




Les Assemblées Générales Ordinaires du Groupe FRAB 
se sont réwries à PARIS je 22 mai 7980 socs la présidence 
de Monsieur Abdufarô Hamad ALSAGAR, 
Président du Conseil d’AdnwiisIrtiHon de FRABr-HOLDJNG 
et Monsieur Yves BERNARD, 

Président du Conseil d’Administration 
de b Banque Franco-Arabe d'investissements Internationaux 
TRAB-BAWINTB^lAnONALl 

Ces Assemblées ont approuvé 
les comptes de f exercice dos au 31.12.1979 
et ont c o nstaté 

que le total du Bilan de FRAB-BANK INTERNATIONAL 
s'élevait à FF 167Q.V4J23 ’ 

et celui de FRAB-tfOLDfNG à US $ 106,813,914 

les poirés suivants concernant f activité 
et les résultats du Groupe refermer# l'attention : 

• f augmentation sensible des encoure des crédits accordés 
par b FRAB-BANK INTERNATIONAL aux Financements 
des Exportations Franoqjses qui s'élèvent à 367,9 MF 
contre 240,1 MF en 1978; 

• b progression du bénéfice nef consolidé QJS$ 2,425,937 
en 1979 contre US $ 1865,173 en 197Q); 

• et la performance de FRAB-BANK (Midcfie East) 

E.G BAHRAiN dont le premier exercice 9oad de 12 mots 
fo& ressortir un total de 83an de US $ 151,117,291 - en 1979 
et un bénéfice net de US $ 704/57. 


Par ailleurs, TAssemblée Générale de FRAB HOLDING 
o déddè b distribution d’un dividende nef fixé 
à US $ 110 pour chaque action ancienne 
et US $ 7150 pour diaque action nouvelle. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


LE MONDE — Samedi 28 juin 1980 


K VALEURS Cü” VALEURS 




LONDRES 


Les affaires sont calmes en fin de 
semaine et les lndnsWelles tendent 

a av * c de * perte» de a 

*8 palau. Irrégularité des pétroles. 
Effritement des fonds d’Etat Hnim 
des mina d'or. 


tu (uaverure) (delursj 931 sa castra 624 U 


CLOTURE CODRS 
26/1 97/C 


NEW-VORK 


VALEURS' t ^ r VALEURS 


Repli 

Comme on pouvait 17 attend 
aprta la forte hausse de en demie— 
jours, un b correction technique a pu 
être observée Jeudi à Wall Street. 
L Indice Dow Jcrnei des valBtus ln 
a art rie lies, qui gagnait on momen 
plus de trois points, a terminé C 
repli de 4.08 à 883.45. 

Sur 1 887 râleurs traitées, 828 on 
reculé et B83 ont monté (378 ln 
changées). 

Le volume des transactions » 
légèrement diminué * 48 mllUODS 
d actions échangées contra 48.90 mil 
Uons. La participation institution 
aello a. elle aussi, un peu baissé, 
830 «paquets» d'au moins dix mille 
actions ont été traités contre 70 
• paquets* mercredi. 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


GRANDS TRAVAUX DE MAR- 
SEILLE. — Le bénéfice net consolidé 
«P troupe de l'exercice 1879 s'est 
élevé 4 106,22 millions de francs 
contre 82,03 millions en 1878 (dont 
106 millions pour la maison mère 
**?“£? 62 .«ululons). Le dividende 
glotal a été fixé à 27 P contre 
20,25 P. 

HUAKD U.C. F. s. a Après deux 

exercices en perte, la résultat de 
I8 79 appandt équilibré avec un 
bénéfice net de 145 million de 
francs. Dividende global : 4,50 p, 

B. A. S- F. — Le chiffre d'affaires 
S® môre » été estimé & 

M mi l li a r ds de deutschemorlu pour 
le premier semestre de 1880 
(+ 37 %). Les ventes consolidées se 
sont élevées A 14.2 milliards de 
d eutsch emarfca (+ 13 %). ce qui 
correspond 4 une régression du 
volume des ventes. 

COMPAGNIE DU MIDI. — Le pre- 
mier semestre de l'exercice 1878-1880 
•'“H. »ldé par un 'bénéfice de 
131,78 millions de francs (dont 
118 millions u£s au rachat partiel 
du capital de l’A. Q. p. - vie). L'exer- 
cice précédant, d'uns durée excep- 
tionnelle de huit mois, n'est 
comparable. 
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INDICES QUOTIDIENS 

ONSBE. basa 188 : 2> déc. 1978) 
25 juin 28 Juin 

Valeurs françaises .. 107,3 ISM 

Valeurs étrangères .. 107,2 108 

GlB DBS AGENTS DB CHANGE 
(Base 100 : 29 déc. 1981) 

Indice général 108,9 119.5 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDEES 

Z PARENTS-ENFANTS ï - Hysté^ 
tiques », par NQ Neiriock ; 
■ Chère Priscilte— >, par Gabriel 
Matzneff; - Le tabaa à pré- 
server , par Gradanae Duree o. 


ÉTRANGER 


3. DIPLOMATIE 

— La visite de M. Carter ô Lisbonne. 

3-4. ASIE 

— Après les combats à la frontière 
khméro- thaïlandaise, des dizaines 
de milliers de réfugiés cambod- 
giens se trouvent nne nouvelle fois 
déracinés. 

4. PMCHE-OMT 
5-7. EUROPE 

— « Pays basque espagnol : l'impos- 
sible apaisement » (II), par Ber- 
nard Brigoaleix. 

7. AMÉRIQUES 

AFRIQUE 


POLITIQUE 


8 à 12. U NEUVIEME CONFÉRENCE 
DE PRESSE DU PRÉSIDENT DE 
U RÉPUBLIQUE 
14. HISTOIRE 

— POINT DE VUE : - Deux lignas 
au seia du P.CF. », par Guy Ko- 

nopnicki et Michel Renard. 


SOCIÉTÉ 

15. Attentat an siège parisien dn 
MRAP. 

16. ÉDUCATION : les nouveaux pro- 
grammes du cycle moyen. 

23. JUSTICE : un double meurtre jugé 
aux assises du Pas-de-Calais. 

24. SPORTS 


LOISIRS 
ET TOURISME 

17. Vieilles daines dn Nouveau 
Monde : Boston la rouge. 

18. La Fir.‘.n«.’e entre vert et blanc. 

19. De lac en cratère : l'Auvergne 
des eaux profondes. 

CULTURE 

25. MUSIQUE : Frederica von Stade 
à Divonnc ; Ahmed Bon Dhïab au 
Festival du Marais. 


ÉQUIPEMENT 

31. URBANISME: Port-Deauvifle a-t-il 
le droit d'exister? 

33 à 35. ÉNERGIE : une place au 
roleiL 


ÉCONOMIE 

37. SOCIAL — Dorée dn travail : 
(a réunion dn 26 juin pourrait 
déboucher sur un accord début 
juillet. 


RADIOTELEVISION (281 
Annonces classées (29 & 31) ; 
Carnet (24) ; Journal officiel (36) ; 
Loto (36) : Météorologie (36) ; 
Mots croisés (22) ; Programmes 
spectacles (26-27) : Bourse (41). 


• La section française du 
congrès juif mondial déclare, 
après l’attentat au siège du 
MRAP. le jeudi 26 Juin, que cette 
action a s'inscrit dans un nouveau 
cycle de violences raciste et anti- 
sémite dont on ne saurait sous- 
esiimer la gravité. La section 
française du congrès juif mondial 
demande instamment aux pou- 
voirs publics de prendre toutes les 
mesures pour mettre hors d’état 
de. nuire les nostalgiques du 
nazisme ». 


Le numéro du -Monde» 
daté 27 juin 1980 a été tiré à 
530 201 exemplaires. 
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AU COMITÉ CENTRAL DU P.CF. 

«François Mitterrand esl content 
de M. Giscard d’Estaing» 

déclare M. Marchais 


M Marchais a présenté, vendredi 
matin 27 juin, devant le comité cen- 
tral du P.C.F.. un rapport sur ta 
situation politique. Le comité central 
s'était réuni pour la première fols 
dans la salle prévue à cet effet 
au siège, place du Colonel-Fabien. 
Peur la circonstance, la presse avait 
été admise & suivre l'ouverture de 
la séance de travail. 

Le secrétaire général a rappelé 
que. au terme de P ans lyse de son 
parti, la crise favorise 1'aaplratton 
aux changements politiques, meus 
suscite aussi, dans le même temps, 
les résistances à ce changement 
« Dans ces conditions, dlt-H, r exis- 
tence de luttes aussi diverses et aux 
objectifs souvent aussi élevés exprime 
non seulement un mécontentement 
croissant devant la situation qui est 
faite aux travailleurs, mais un dépas- 
sement des obstacles des freins au 
développement du mouvement popu- 
laire que suscite r approfondissement 
de la crise elle-même. » 

M. Marchais relève, d'autre part, 
que la politique du pouvoir se heurte 
i la résistance des travailleurs et que 
les luttes menées par ceux-ci • se 
sont, en de nombreux cas, soldées 
par des succès ». C'est pourquoi. 
Indique-t-il, le pouvoir est amené à 
recourir • à la force pour tenter d'en- 
diguer la montée du mouvement de 
protestation ». 

M. Marchais aborde ensuite la 
conférence de presse du président 
de la République, qu'il accuse de 
s'étre •livré une fols de plus à un 
camouflage grossier» en déclarant 
que la situation économique s'amé- 
liore. Le secrétaire général Indique, 
d’autre part, que, en matière Interna- 
tionale, le président de la République 
est amené à « louvoyer tout en pour- 
suivant une politique contraire aux 
Intérêts de rindépendance de la sou- 
veraineté nationale ». 

S'il reconnaît que M. Giscard d’Es- 
taing a pris des initiatives comme 
la rencontra de Varsovie, la partici- 
pation aux Jeux olympiques ou la 
prise dB position en faveur d'une 
solution politique de l'affaire afghane, 
M. Marchais souligne que «/a poli- 
tique giscardienne demeure plus que 
lamels une politique pro-atiantique 
et d'intégration européenne, une poli- 
tique liant (ou/ours plus étroitement 
la France aux Etats-Unis et é la 
République fédérale tf Allemagne ». 
M. Marchais estime d'autre part que 


le chef de P Etat « a prononcé cm 
véritable plaidoyer en laveur de la 
bombe è neutrons», ce qui signifie 
qu'il a - en quelque sorte oftlolallaé 
l'abandon de la stratégie de dissua- 
sion au profit d'une orientation qui 
tend è lier do plus an plus notre paya 
& la politique tf a ve ntu re des Etats- 
Unis». 

M. Marchais commente ensuite la 
conférence dé presse de M. Mitter- 
rand du 24 Juin. Selon lui, le premier 
secrétaire du P -S- est resté d’une 
• discrétion exemplaire sur tes ques- 
tions sociales ». En matière de poli- 
tique extérieure, D s’est livré & une 

- surenchère atlantiste et pro-eméri- 
calne tous azimuts ». ■ Il ria pas 
au un mot contre le renforcement 
de r autoritarisme giscardien. Bien 
eu contraire, i r heure où le pouvoir 
et le patronat frappent plus dur et 
plus tort contre le mouvement po no- 
taire, François Mitterrand s’est ap- 
pliqué d donner un label de par- 
faite démocratie à M. Giscard 
d’Estaing. (~) En somme, François 
Mitterrand est content de M. Giscard 
cf Estai ng. Ainsi se manifestent les 
convergences de plus en plus 
étroites entre François Mitterrand et 
M. Giscard cTEstalng. » A ses yeux, 
ie premier secrétaire du parti socia- 
liste s’est appliqué A » fermer soi- 
gneusement toute a les portes de 
r union » et a fait du refus de toute 
action commune et de toute discus- 
sion avec le parti communiste un 

- axe de la politique du PS. pour 
toute la période qui s’ouvre ». 

Lee récents propos tenus par 
M. Mitterrand montrent, selon M. Mar- 
chais , que, • décidément, la vola 
des rencontres d’états-majors, des 
compromis entre leaders, les décla- 
rations au sommet, n’est pas celle 
qui peut conduire le mouvement 
populaire au succès ». 

Le secrétaire général du P-C. trace 
ensuite quelques grands axes d'acti- 
vité du P.C. parmi lesquels la mise 
en échec d’une • campagne délirante 
de mensonges et de stupidités qui 
déferlent de partout » et selon 
laquelle « les paye socialistes, c'est 
r apocalypse. Nous ne disons pas, 
déc tare-t-il, que le socialisme est 
le paradis pour répondre é ceux qui 
en font tenter Incamé 1 Nous faisons 
connaître la réalité de ces pays. 
Leur réalité telle qu'elle est, sans en 
masquer lea imperfections, mais sans 
en ignorer non plus les Immenses 
réalisations positives ». 


,e premier secrétaire du . . 
répond à «l'Humanité» 


M. François Mitterrand évo- 
te, dans sa chronique que 
iblie IVnité (daté 27 juin- 
juillet) les commentaires qui 
it suivi sa conférence de presse 
i 34 Juin. Il écrit : o Je me tais : 
est candidat. Je parle : raison 
i plus. Je dors : voilà la preuve, 
me réveille: tfest démontré, 
déjeune : quel appétit t Je ne 
ne pas : habileté. Un beefsteack 
i tes: U se prépare. De Veau 
Solon : ü est au point Je cours 


Mgr PAUL POUPARD 
EST NOMMÉ PRÉSIDENT 
DU SECRÉTARIAT 
POUR LES NON-CROYANTS 


Cité du Vatican (AJ-P.) — Un 
remaniement « ministériel » visant é 
rajeunir les cadres da gouvernement 
central de l’Eglise, décidé par Jean- 
Paul n, a été rendu public ce ven- 
dredi 27 Juin. 

Le cardinal polonais Wladyslaw 
Rabin, soixante-deux ans. remplace 
te cardinal français Paul Philippe, 
soixante-quinze ans, an poste de pré- 
fet de la congrégation pour lea Eglises 
orientales. Le poste de préfet de la 
congrégation poux les causes des 
saints sera désormais assuré par le 
cardinal Italien Pietro Faiâzrinl, 
soixante-huit ans, qui succède à son 
concitoyen le cardinal Coszado 
Bat! le, soixante-dix-sept ans. Le car- 
dinal autrichien Franz Koenlg, 
soixante-quinze ans, est remplacé À 
la tête dn secrétariat pour les nan- 
crojants par le Français Mgr Paul 
PoBpord* cinquante ans, évêque auxi- 
liaire et recteur de l’Institut catho- 
lique de Paris qui, n’étant pas 
cardinal, portera te titre de pro- 
président do ce secrétariat. 

Jean-Panl n a aussi nommé pro- 
prêsident dn secrétariat pour les non- 
chrétien» Mgr Jean Jadot, soixante- 
douze «g*, prélat brige actuellement 
délégué apœrtoUque t Washington. 
Burin, le prélat flamand Jan Schotte 
devient secrétaire de la commission 
Justice et Paix en remplacement de 
Mgr Roger Heclul, nouvel évêque 
co-adjnteur de Strasbourg. 

Ces nominations précèdent la réu- 
nion de tons les cardinaux présents 
h Rome qne le pape convoquera 
samedi 28 Juin, veille de son départ 
pont le Brésil, s s’agit da premier 

remaniement Important dn pontificat 
de Jean-Paul KL 


la France : il fait campagne. Je 
me promène : a fait semblant. 
Parviendrai-je à convaincre la 
presse émoustiUée qu’a n'est pas 
besoin d’être candidat à la prési- 
dence de la République pour 
parler de la France aux Fran- 
çais quand on incarne, ès qualités, 
le premier parti du pays ? 

» A peine ces mots écrits, a me 
semble en avoir trop dit II est 
clair que pareil langage confirme 
ce qu’on savait de toute éternité. 

» Pour avoir dénoncé l’inter- 
vention soviétique en Afghanistan, 
je serais à droite de la droite, si 
fen crois René Andrieu. Grâces 
lui soient rendues l Les historiens 
sauront de la sorte qu’en 1980, 
soit huit ans après la signature 
du programme commun de gou- 
vernement, c’était être à gauche 
que d’applaudir à V asservissement 
d'un peuple, tandis que c’était 
être à droite de la droite que 
d’affirmer son droit de vivre 
libre. 

» Pour m’être interrogé sur 
l'installation des fusées sovié- 
tiques SS 20, mobiles sans doute 
mais pointées, je suppose, de pré- 
férence sur l’Occident, et pour 
n’avoir pas condamné avec la 
vigueur désirée les futures fusées 
américa ines Pershàng qui, elles, 
pointeront sur âroscoo, je serais 
toujours, selon te même auteur, à 
droite de la droite. Ainsi serait-ce 
être de gauche que de s’inquiéter 
pour les Russes et à droite de la 
droite que de s’inquiéter pour la 
France. 

e Je demande trêve à Andrieu. a 
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LE DÉBAT DE POLITIQUE ÉTRANGÈRE AU SÉNAT 

La France « entend rester maîtresse de son langage 
de ses initiatives, de ses interlocuteurs » 

déclare M. Jean François-Poncet 


M. Jean François-Poncet h pris la 
parole ce ven&’redi matin 27 juin au 
Sénat, où se déroule un débat consa- 
cré é plusieurs questions orales trai- 
tant de politique étrangère- 

Le ministre a longuement rappelé 
Is position de Ib France dans les 
crises actuelles : Afghanistan, Proche- 
Orient- situation économique mon- 
diale: Il a parié de VEurope qui 
• s’impose un peu plus tous les Jours 
comme une force indépendante et 
agissante sur ta scène internatio- 
nale ». 

Dans la dernière partie de son dis- 
coure, il a notamment c’écleré : 

* La politique de la France est 
une politique indépendante. Ceci si- 
gnifie qu’elle ee tonde sur des ana- 
lysas, qu’eue se manifesta par des 
choix ef qtfeil a tient compte de 
circonstances qui tul sont propres. 
Ceci Implique qu'elle entend rester 
maîtresse de son tangage, de ses 
Initiatives et de ses interlocuteurs. 
Y renoncer, ce serait miner te cré- 
dit que Iss Etats étrangers font à 
la France, ce serait cesser de louer 
un rûfe efficace ou tout simplement 
utile, ce serait se condamner à 
n'avoir plua de politique ou à n'avoir 
qu’une politique à éclipse. Cela, 
qu’on ne f attende pas da la France. 


Quelles que soient les pressions ou 
les sollicitations, et d’où qu’elles 
viennent, elle ne le fera pas. 

• Mais ta politique de la France 
n’est pas une politique d’isolement. 

» La plupart des défis dont rai 
parlé touchent en même temps et, 
de façon analogue, nos alliés et 
partenaires occidentaux. Nous y 
réagissons tous è partir d’un héritage 
historique de valeurs qui nous sont 
communes. Nous sommes unis par 
des engagements qui témoignent 
d'un sentiment partagé face aux pé- 


rils qui pourraient menacer notre 
liberté et notre sécurité. » 

La solidarité appelle la concer- 
tation. mai s celle-ci a ses règles 
ainsi rappelées par M. François- 
Poncet r 

• La première eat que le cadra 
de la concertation doit être adapté 
à son objet (..J. 

» La deuxième règle est que la 
concertation doit être réciproque et 
équilibrée (...). La troisième est que 
la concertation dort respecter le plu- 
ralisme. » 


M. LECANUET 

guerre. 

M. Jean Lecanuet. président de la 
commission des affaires étrangères 
et président de I*U.D.F.. succède à 
M. François-Poncet et lui apporte son 
soutien, ainsi qu'à la politique du 
chef de l'Etat. 11 se félicite que, grâce 
au dialogue engagé à Varsovie, la 
France ait obtenu de l'Union sovié- 
tique un geste, certes - ambigu » 
mais, dit-il « positil ». H souligne que 
• ce premier acquis, dû à Faction du 
président de la République » a été 
reconnu comme tel par « le plus 
sourcilleux de nos alliés, le président 
Carter, qui approuve maintenant les 


La Côte de Granit rose 
a été complètement nettoyée 

30% des meublés n'ont pas encore été loués pour juillet 
De notre correspondent 


SaJnt-Brieuc. — «Les touristes 
peuvent venir en toute tranquil- 
lité. La Bretagne est plus belle 
que jamais .» Pour M. Soisson, 
ministre de la Jeunesse, des 
sports, des loisirs et du tourisme, 
venu le 26 juin visiter la Côte de 
Granit rose et présider par la 
même occasion l’assemblée géné- 
rale du comité régional du tou- 
risme à TrégasteL la saison tou- 
ristique peut s’ouvrir sans aucune 
arrière-pensée dans cette zone 
polluée le 7 mare par le pétrole 
du Tanio. 

C’est pour le ministre on 
exploit. « Je suis venu début mal 
et fai été désespéré de ce que je 
voyais. J’ai été ce matin récon- 
forté. L’armée et les Gau ont fait 
ensemble un véritable prodige.» 
Lee militaires qui auront tous été 
retirés le 28 juin auront au total 
« donné » cent cinquante mille 
journées de travail, a calculé 
M Foulquié, préfet des Côtes-du- 
Nord. qui chiffre à 98 millions de 
francs le montant des dépenses 
de nettoyage engagées à ce jour. 

Pour quel résultat ? Toutes les 
grèves et plages sont propres, se 
sont plu A reconnaître tes élus 
de la région, réunis an début de 
la semaine. Mais les caprices de 
la mer, l’existence de zones ro- 
cheuses trop difficiles d’accès poux 
être nettoyées, sans parler de 
l'épave du Tanio, incitent les 
maires et l’administration à rester 
c sur le qui-vive ». 

Cela «Ht 30% des meublés de 
la côte et 20% des chambres 
d’hôtels restaient à louer . pour 
juillet. La situation paraît meil- 
leure pour août. L’opération « juin 
en Bretagne », ont remarqué 
mm. Guedo. président du comité 
régional du tourisme, et Yon- 
court, président de ronion dé- 
partementale des syndicats d’ini- 
tiative, s’est révélée décevante. 
La même campagne était menée, 
en même temps, pour le Sud- 
Ouest, et elle a été tardivement 
annoncée. Sur place, une opéra- 
tion de promotion aura lieu cet 
été avec la mise en place de 
navettes gratuites desservant tou- 
tes les stations du littoral enre 


Trébeorden et Perros - Guirec, 
toutes les demi-heures. 

Pour ce qui est des Indemnités. 
M. Soisson a rappelé qu’il avait 
délégué 300 000 F de crédits d’ur- 
gence aux préfets des Côtes-du- 
Nord et du Finistère et que 
l’indemnisation des professions 
liées au tourisme se fera en deux 
tranches en octobre et début 1981 
sur la base des déclarations fis- 
cales. Enfin, un plan de promo- 
tion destiné à restaurer l'image 
de la Bretagne sera mis sur pied 
que le comité régional du tou- 
risme chiffre pour l'instant à 
4,5 millions de francs. « Si le 
temps est de la partie, nous 
gagnerons notre pari », a conclu 
M. Soisson en annonçant qu’il 
reviendra faire le bilan en 
octobreL 

JEAN VIDEAU. 


te danger est celnî d’une défaite sans 


demandes séparées de ses atliés 
auprès de Moscou ». 

• Per la voix du président de la 
République, déclare-t-il. la France a 
renforcé sa déferm/nation devant le 
monde. » L’orateur approuve d’au- 
tant plus la politique définie par le 
chef de l’Etat que, pour lui, la 
détente n’est possible que s'il y a 
équilibre des forces entre l'Est et 
l'Ouest Or cet équilibre, estime-t-il, 
en se référant à une déclaration de 
M. Brejnev (Prague 1972), les Sovié- 
tiques ont la volonté de le rompre 
à leur profit 

* La stratégie expansionniste de 
FUnlon soviétique, déclare le prési- 
dent de la commission des affaires 
étrangère», est dans la logique de 
r Idéologie communiste. La détente. 
dans cette stratégie, est utilisée 
comme une arme destinée à endor- 
mir la vigilanoe des pays occiden- 
taux et â lui permettra d’étendre 
sa présence dans le monde. Le 
danger, affirme M. Lecanuet, n’est 
peut-être pas celui de la guerre, 
c'est celui de la défaite sans 
guerre. » 


• M. Raymond Barre a reçu 
jeudi matin 26 Juin à l’hôtel Ma- 
tignon deux parlementaires com- 
munistes du département du 
Rhône, MM. Camille Vallin, sé- 
nateur, et Marcel Houël, député, 
qui lui avaient demandé audience 
pour l’entretenir de la situation 
de remploi dans les industries 
chimique, textile et automobile 
de la région Rhône-Alpes. A l’is- 
sue de oet échange de vues. 
MM. Vallin et Houël ont Indiqué 
qu'ils transmettront prochaine- 
ment au premier ministre un 
dossier relatif aux difficultés 
existant dans ces trois secteurs 
industriels, c üf. Barre n’a pas 
semblé indifférent aux problèmes 
posés, ont-ils déclaré, mais nous 
le jugerons sur les actes. » 
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